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QUAKERS. 

CrBIXET. — WnXIAM ÂLLElf . 

Càb. part. , u. ii»o^. 4iiuiil824* 

Âùmois de juillet l8i3, lin sieur Stephen Grellet, 
Français d'origine , mais établi , depuis le commen- 
cement de la révolution à New-York, où il avait 
embrassé la secte des Quakers, obtint la • pei^mission 
de venir à Paris, sous la catitiôii de ses deux frères, 
l'un négociant , i*ue Michel-LeComte , n. îi ; l'autre 
receveur-général du dépaî^temènt de l'Aveyron , alors 
momentanément à Paris y logé rue et hôtel Grange^ 
Batelière* 

Ce voyageur déclara qu'il vetiaît de parcourir l'An-* 
gleterre, l'Ecosse et î'trlandë, pour remplir une mis- 
sion dans les intérêts de sa secte ; que soii voyage en 
France avait le même objet, et qiie sa mission l'ap-- 
pelleraît bientôt en Prusse et en Allemagne. 

Depuis cette époque , l'autorité avait perdu de vue 
le sieur Greflet; mais des renseignements annoncent 
qu'en 1819 et 1850 le sieur Grellet a rempli une mis- 
sion^ semblable dans le nord et lest de* l'Europe ; 
qu'il a visité successivement, la Russie, les îles de 

ê 
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' ' ' . • ' 1 ; ' ' . , '•• ; 

l'Archipd, le rôyluihe dé N^lës, Iltalîe:èt le Pié- 
mont, prêchant Tégalité absolue et recommandant 
l'enseignement mujtuel comme le grand moyen de rêgé-- 
nérerle genre humain. Il est probable que sa première 
mission de 1 8 1 5 avait le même but 

Dans sa dernière misstdn , le sieur Grellet avait 
pour adjoint un sieur William ÂUen , de Londres , 
propagandiste non moins s»rdeat , jouissant d'une 
fortune immense e^ dune grande réputation de bien- 
faisance , qu'il paraît devoir aux sommes consîdéra- 
qu'il répand pour faire des prosélytes. Ils arrivèrent 
à Paris au mois d'avril 1820 , venant de Turin; et 
après un séjour de peu de durée dans cette capitale, ils 
durentrretpurner, le sieur Greltet à New-Yorit et le 
sieur Allen à Londres. Il est à renmrquer que presque 
tous les pays que ces émissaires ont parcourus se sont 
successivement insurgés peu de temps après leAJcr paS" 
sa^e. Et cette coïncidence , à laquelle la doctrine 
qu'ils prêchaient ouvertement doiine encore plus de 
force, ne permet pas de croire qu'ils aient été.étran-- 
gers a ces mouvements populaires.- 

J'attache If plys grand intérêt à connaître les affi^ 
dés que ces deux propagandistes peuvent avoir à Pa- 
ris et dans le reste de la France ; et quoique leur der- 
nière excursion remonte aune époque assez éloignée, 
il ne sera pas imposable d'obtenir des renseigne- 
ments sûr leurs relations à Paris. Si les fibres Grellet 
habitent encore la capitale , c'est auprès d'eux qu'on 
pourra se pyocurer les premières données. * 

( Le préfet de police. ) 







Cib. part, y o. 11,091. 3i mai iJQ2^, 

Réponse* -r— Nous nous sommes mte en mesure do 
connaître les relations que pourrait* avoir à Paris le 
irfeur Stephea Grellet. La note indiquait^ les deux 
frères GrelleL Celui qui demeurait rue Michel-Le- 
comte, n. 3i, en 1 8 15^ alla loger Chaussée-d'Antin, 
où il fit , en société dun autre négociant, une 
faillite à la suite de laquelle il se retira chez 1 e- 
tranger. Depuis cette époque, on n'en a plus en- 
tendu parler. Quant à Tautre Grellet, receveur gé- 
néral du département de TAveyron, qui, en 181 3, 
se trouvait aussi dans la capitale , où il demeurait rue 
Grange-Batelièi*e , hôtel de ce nom , il est parti quel- 
que temps après pour retourner dans le département 
où il était receveur. On ne saurait trop dire où il est 
maintenant. * ' 

Il résiùlte de TabsenCe de ces deux individus, et 
de rîgnofaACe totale de leur retraite, que tout ce que 
nous avons entrepris pour arriver jusqu'à Stephen 
Grellet a été jusqu'à ce jour sans succès. Néanmoins, 
SI par suite de nos explorations le nom cte cet homme 
et celui de quelques uns de ses affidés venaient jusqu'à 
nous , nous nous empresserions d*en informer l'au- 
torité par un nouveau rapport. ♦ 

On s'est mis en vain à la recherche de quelques 
quakers: on n'en a point trouvé (1). Plusieurs Anglais, 



(1) 11 paraît qu'il en est des quakers, si répandus dans Paris et dans Ta 

France entière, comme du fameux comité directeur; il y en a partout, 

Ht 






dans les principes dû général Wilson , ont été con- 
sultés, et tous nous ont dit ne point connaître Grel- 
let, inais bieii William AUèn ^ quils croient en ce 
moment à Londres, Ils ont pour ce dei*nier une es- 
pèce de vénération. {Mae*,. Leb...) 
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QUINETTE. 

■r • ' - ■■ » '• ■ , 

EvRAT, Leroy, mëdecins. — Poulain. — "OANtHôNAY, banquier. 

i ' ■ 

Au noinbre des transfuges français qui ont pris du 
service dans les troupes constitutionnelles d'Espagne^ 
se trouve un sieur Théodore Quinette , sui: lequel on , 
n,'a aucune indication. On présume néanmoins que 
cet individu n'est autre que le sieur Martin-Théodore 
Quinette, âgé de vingt ans, natif d'Amiens, fils Ae 
rancien conventionnel de ce nom, qui a ol^enu, à 
ma préfecture , au mois de janvier dernier , un passe-^ 
port ppur se rendre à Bruxelles. Il demeurait alors» 
rue d» Bac, n. 97 ; ses témoins étaient les sieurs Evrat, 
médecin,, rue de Sèvres, n. 23, et Leroy, aussi mé- 
decin , rue de la Chaise , n. 8. 

Il serait également nécessaire d'avoir des rensei- 
gnements positifs sur le lieu de la naissance et le do- 
micile légal du sieur Adolphe Quinette, qui, très 
probablement, est son parent, et d'un autre indi- 



liais M.DeUvàu et les siens ont beau interroger, écouter, regarder : ils 
n'en découvrent mille part. • {Noie de V éditeur.) 
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à 

vidu nompié Poulain , qui a demeuré rue du Mail , 
hôtel de Mars , près la rue Montmartre. . 

[Le préfet de police.) ^ 

l'^div. l*'l)ur. 16 août 1825. 

Réponte. — Le sieur Martin-Théodore Quinette 
est le frère aîné du sieur Théodore Quioette, étu- 
diant en droit à Paris. Ils ont leur principal domicile 
dans un magnifique, hôtel qui. leur appartient^ rue 
du Bac, n. 97; ils sont également pfrôpxiéCaires à 
Soissons, à Lacm, à Amiens et à Bruxelles. Leur 
homme d'affaires , qui est en même temps leur meri- 
tor, est un nommé Danthonay, qui prend à tort \>u 
à droit la qualification de banquier^ et qui demeure 
rue d'Orléans -Saint ^Honoré, n. 19. Celui-ci, que 
nou3 âi4>nsdû tàter^ est singulièrement sur ses gardera 
relativement aux informations que S* Exe. le minîiSf- 
tre de l'intérieur fait prendre , dit-il , sur la conduite 
et les relations politiques des deux frères Quiftette; 
et, chose fart plaisante (1) , il nous a dq^né le signal- 
lement de plusieurs individus qu'il appelle mouchards^ 
qui se seraient présentés chez lui Dtothonay pour 
obtenir des rensetgùements sur les deux jeuoes gens 
dont U s'agit. Lés uns se sont présentés pour les faire 



(1) A ce mot de mouchard, la sueur ne moût e pas au front d£ Den... : 
il trdhve que c^est une chose plaisante ! Le voilà tellement avili qu'il ne 
Tougit pins de sa propre in&mie. {NoiedeVè^itonrH^ 



6 
sousciire à un doojibcr^l , Tautre avec de prétendues 
lettres de change, etc. ; 

S'il faut, en croîr^^ Danthonay, Martin-Théodore 
Quînette est né à Amiens ; il est parti de Paris au mois 
de janvier dernier pour se rendre à Bruxelles , et de 
là à Londres, d'où il n'est pdint sorti ; « et le fait est si 
vrai^ ajouta le narrateur, que je n'ai cessé d*être 
en correspondance avec lui ^ et qu'il n'y a pas encore 
huit jours que , sur sa demande, je lui ai envoyé de 
l'argent. Je sais bien^ajoute*t-îl encore, qoeles ultras 
cherchent à le faire passer pour avoir pris paît à la 
révolution d'Espagne en acceptant du service dans 
les troupes conistitutionrielles ; mais cela est de toute 
fausseté , et je le prouverai quand il en sera temps. 

»D'un autre côté, dit encore Danthonay, je n'i- 
gnore 'pas que la police emploie tous les moyens pour 
faire ,tomber mon jeune client , Théodore Quînette , 
n^à Soissons, dans de fausses démarches et le per- 
dre ; mais je saurai garantir mon jeune homme de 
ces pièges. Je viens d'écrire à cet effet à son oncle, 
à Soissons, pour qu'il le garde auprès de lui: car il 
est allé y passer les vacances.» 

■Les deux frères Quinette ont, dit-on , perdu leur 
père et leur nîère l'an dernier, à quatre mois d'inter- 
valle : en conséquence, ils sont maîtres de leur for- 
tune , qui, dit-on , est immense. 

Quant au sieur Poulain, il a en effet demeuré rue 
du Mail , à Thôtel de Mars , n. i4; Jnaîs il ea est 
sorti, il y a déjà long-temps, en annonçant qu'il al- 



lait demeurer rue 4u Croissant, n. i6. Là, cet indi- 
vidu ei^t tout-4-£aitiucoimu ; il se dit marchand de 
vin en gros, Il,a, dit-on, envircfn quarante-cinq ans. 
D'après ce qui vient f^'être rapporté, il est au 
moins probable^ sinon 'certain , <juen faisant une 
perquisition chez te sieur, JXantJionay on y trouverait 
la correspondance quil entretient avec Théodore- 
Marthe Qulbette.. (Z)ew./.) 
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RAITEp. 



1" div. i" bur. 



• g jiiilvV i8a7- 



Le nommé Jean-Baptiste Raiter, auquel il a été 
délivré un passe-port d'indigent, avec secours de 
route, pour se rendre à Neuf-Brisac (Haut-Rhin), 
d'où il disait être naitif, ne s est pas rendu à sadesti- 
nation, où il est e«itièrement inconnu (i). 

{Le préfet de police. ) 



!'• div. I" but. 



24 janv. 1837. 



Réponse^ —Raiter, âgé. d'environ cinquante-cinq 
ans, né à Neuf-Brisac, département du Haut-Rhin, 
demeurait à Paris, rue Saint-Paul, n. 26. Là, il exer- 
çait la profession de filateur de coton, quand, par 



(1) Nous rapportons cette note et la réponse , parce qu'elles servent à 
bien faire connaitrt Tadministration inique et peureuse dont elles éma- 
nent. Un pauvre ouvrier , âgé (Je ^nquante-cinq ans , isolé, dans un état 
de.santé tel qu'il n'a pas même le peu de forces suffisant pour exercer son 
métier de filateur, est pour M. Delavau un objet d'inquiétude. Cet ou- 
vrier malade n'a pas paru à Neuf-Brisac, où il devait se rendre. Grand 
Dieu! qu'est-il devenu ? que fait-il? que dit-il ? où est-^l? La monar- 
chie est menacée; l'état est en péril!... Hélas! l'infortuné ne connaît 
perspnne à Neuf-Brisac; sa femme, ses enfants, sont à Lille. 11 a deman- 
dé un passe-port |X>ur le département du Nord ; mais l'employé le lui a 



suite d^une chute qu'il fit, il fut s^dmis dan$ un hos-> 
pice. A peine fut-il rétabli qu'il en sortit^ mais sans 
aucun moyen d existeilfce , et il sollicita et obtint un 
passe-port d'indigence à la préfecture de police. 11 
paraît , s'il faut en croire les renseignements obtenu^ 
près de sa fillfe, la demoiselle Rsdter, couturière, rue 
de TArbre-Seo» n, aï» que Aaiter désirait un passe- 
port pour se rendre à liiUe, dépaitement du J>iord, 
près de sa femme et de ses autres çnfants; mais que , 
par erreur, l'employé du buremi lui en avait déHyré 
un pour Neuf-Bi*isac , tandis qu'il le demandait pour 
Lille ; que vainement H avait, réclamé rectification 
près de cet employé, et qu'il était parti avec le passe- 
port susdit, non pour Neuf-Brisaoi^ où il n'a plus de 
parents ni amis, ni aucune espèce de ressources, mais 
bien pour Lille ^ où il est encore au sein de sa famille , 
et correspond de là airec sa fille à Paris. (€oy...) 



délivré pour la département d? Hai|trRbin,.et ne ▼6utpairx>iTiger8|iiii 
erreur. Raiter demande en vaip que cette erreur soit rectifiée : le commis 
ressemble â celui qui l'emploie; il nVst pas là p0ur servir, mais pouv 
nuire. 11 faut que, pauTre et malade» Baiter aille à Neu^Brisac, parce, 
qu'il Ta écrit. Pars, malheureux ! va montrer ton passe-port aux gendar- 
mes,' qui , peut-être moins barbares que le commis du^préfet de police , te 
permettront d'aller rejoindre ta femme et tes enfanrts. Mqis. çcains de 
nouvelles méprises ; puissent un sous-prëfet , un procureui; du, roi, ne 
pas trouver quelque ressemblance entre ton signalement et celui d'un 
coupable qu'ils poursuivent ! Redoute le sort du malhenreux CliauveL 

( Note de tédiieur.) 
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Sbiii;et-Van-©pstal^ 


• 






' \ Recommandé. \ 




^ t • 

Cab. part., n. 


12,293. 




10 mars 182Ô. 



On signale le sieur Ramiont, major belge , logé rue 
Ghantereine , n. i o , comme manifestant de- fori mau^ 
valses dispositions^* On lui impute d'avoir dk> il y a 
péa de jours, qu'il partirait bientôt pour> les Paysr 
Bas 9 et. qu'il y ferait un coup dont on parlerait. 

J'invite M. Hinaux à -faire prendre des renseigne- 
ments exacts sur les dispositions politiques et la po- 
sition de cet indi«:idu« 

' J'ai du reste lieu de présumer qu'il peut y avoir 
identité entre cet individu et un ancien officier au^ 
service de France, Belge d'origine, qui a fait, en 1820 
et 1S21, l'objet de plusieurs rapports de M. l'officier 
de^paix Jol... , sous le nom de Ramont, mais qui 
s'appelait réellement Spruet-Van-Opstal (1); celui-ci 
était borgne, et portait un œil de verre. 

{Le préfet de pôlke.) 



(l) M. Dèlàvau , qui tout à l'heure était si eifrayé de la disparition de 
Haiter l'ouvrier, a du moins, cette fois, lieu de s'alarmer à l'apparition 
de Spruet-Van-Opstal Tofficier. Aussi deux notes , l'une du 21 mars , 
l'autre du 8 avril , ont-elles suivi de près la première , et vivement pressé 
M. Hinaux de faire surveiller ce redoutable Brabançon, qui s'avise de ne 
pas approuver la séparation des Pays-Bas d'avec la France, et qui nour- 
rit le criminel regret de n'être plus Français. {Note de V éditeur,) 
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Ca|j. part., n. la^^gS, i3 avril 1836. 

Réponse. — Le sieur Ramont a avec lui sa femme , 
deux enfants et une domestiqfue. Sa position, sous 
le rapport de la fortune, est celle d'un homme qui 
à Paris jouit de trois mille livres de rentes. &)n:loyçr 
est de 750 fr. par an. Il se plaint amèrement des p^jr- 
tes qu'il prétend avoir éprouvées par suite de la sé- 
paration des Pays-Bas d'avec la France. 

Get individu, dont on ne retrouve les traces à Paris 
que depuis environ Vingt mois , n'est nullement con- 
nu sous le nom de Spruet-Van-^pstal. Tous les moyens 
possibles ont été employés à cet eflFet, et tout an- 
nonce que ce dernier nom ne luk appartient point. 
Du reste , il n'est point borgne , et né porte point 
d'î^il de verre. - 

Le sieur Ramont ne fait aucun mystère de ses opi*- 
nions politiques contraires au gouvernement. 

{CL..) , 

RAPPORT PiRTICULIÈR, 

FONTANY. — Luc DUBAND. 

' ' ■ ■ ■ . • 

8 juillet 1822. 

Aujourd'hui^ à sept heures et demie du matin ^ un 
sous - officier du lo" régiment d'infanterie de li- 
gne , en garnison à Paris, et porteur de toutes ses 
armes, passait dans la rue Saint-Antoine; là, vis- 
à-vis la maison n. 53, nous l'avons vu entouré par 
une foule d'ouvriers que les voies de fait auxquelles 
il venait de se livrer avaient rassemblés. Ce sous-offi- 
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cier voulait absolument maltraiter ua sieur Fontany 
qui était là ; cependant , celui-ci ne lui adressait que 
ces reproches ^ et même atec modération : « Vous 
ikWfez, tori^ il né vpuB di$ait rien^ on n'asMomme pi^g 

* ainsi le mondé i^ et, en effet, nou$ apprîmes aussitôt 
que le niêmé sous-officier, «an^ motif aucun j, venait 
de jeter par teire, duii coup de crosse de fus3,\ua 
citoyen paisible . qui circulait dans la rue. Les habi- 
tants en général éclataient en reproches contre ce 
mtliiaire, qui, très probablement, aurait été maltraité 
par les assistants , si deux des camarades de ce furi- 
bond ne l'eussent emmené promptement. Cette cir- 
constance donnait lieu à des vociférations^ à des quor 
Hbets fâcheux parmi la portion du peuple assefnblé 
sur ce points On entendait dire : « Lç gouvçme- 
» ment paie donc les militaires pour assassiner les ci- 

• toyens (i). » 

Nous ayons dû sur-le-champ prendre des rensei- 
gnements sur 'cette affaire ; en voici le résultat jusqu a 
présent ; le sieur Fontan^y demeure rue des Nonan- 



(i) Non y1^ gouyememenl ne payait pas les piilitaires pour assassiner 
tes citoyen^; mais les hommes dfi gouvernement, qui ont fait les nuits de 
novembre,^ y préludaient 4e longue maiii. } ils cherchaient dans les rangs 
des soldats capables d'oublier qu'ils étaient Français , et les ruaient sur 
les citoyens , aGn de bien séparer la cité de l'arto& , et d'en faîre deux 
campi ennemis, dont l'un put un^jour égorger l'iMitre potir la plus grande 
g^ire de^llome, de Vieline et des jésuites. L'agent de H. Delayau ne té- 
moigne aucune indignation de l'action brutale du sous-officier ; mais il 
craint les suites' qu'elle peut avoir dans un quartier populeux ; il redoute 
ies efiets de là pïaîftte/ qu'il trafntforme eit quoliheis et en voàiféroiionê, 

i^NoU de Vidkeur.) 



\. 
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dières, n. û2 ; personne n'articule rien contre lui. 

L^individu qui a été frappé par le sous-officier se 

nomme Lup Durand ;. il deîneure place Caml^rai, 

n. 9. / , . 

Noas faisons part dé cet événement plus parJticu- 

lièremént, parce qu'en raisoii du quartier populeux 

où il a en lieu, il aurait pu et peut avoir de très fa^ 

cheuses snîtesé (CA..*) 

• • I- - . * 
iliURY,(et son frère) ou NORRY. 

Cab. part. , n. 9,5o6* i<7 mars 1822. 

On signale comme imbu Aei plus mauvais prin-., 
ctpes le sieur Raury, maçon, entrepreneur d,es éçu^, 
ries du roi, dé Monsieur et du duc d'Orléans, ainsi 
que des Menus-Plaisirs. 

Ses bureaux sont dirigés par son frère, offieietà 
demi-solde j^ doùt les opiniottô sont très mauvaises, et 
qui fait circuler les chansons de Béranger ps^smi ses 
ouvriers (i). ** , 

M. Hinaux est prié de faire surveiller exactement 
ces deux individus , etc. (Le préfet de police.) 

' ' ' t ...■»# ^ - - » / ■ . ■■- r' ■ 1 II I 1 - - I ■ •- - I • ■ - - r-^^ 



(i) L'institution immorale de la police encourage les Ucbes qui n'osent" 
en face attaquer les gsns de bien : c'est dans l'ombre qu^ilf frappept; Un? 
ouvrier mécontent, un concurrent jajtoux , s'adressaient à M. Delayau. 
pour servir leurs l^aine^ et leurs ressentiments ; et lui , sur une délation 
anonyme, s^alàrmait, mettait ses espions en campagne. D'honnêtes gens' 
étaient èarveillés , soumis à des recherches et des impertunités inquisi** 
tonales, pour satisfaire les passions des méchants et calmer les craintes 
de ces trembleurs qui ne trouvent jamais dans leur conscience îies motifs 
de se rassurer. {Note de V éditeur,) 
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• • • » _ ■ • -, . 

Cab. part. , n. 9,606. 8 avril 1823. 

Réponse^. — Un sieur Râury , maître maçon , entre^ 
preneur des écuries du roi, de Monsieur, du duc 
d'Orléans et des Menus-Plaisirs , demeuré rue du 
Yieux-^Colombier , n. 26 ; il occupe maintenant beau- 
coup d'ouvriers, tant aux écuries de Monsieur > fau- 
bourg du Roule , qu'au château de Mgr lé duc d'Or- 
léans, à Neuilly. On assure qu'il n'a pas de frère; 
qu'il a plusieurs commis, qu'il mène à la baguette ; 
il ne se familiarise nullement avec ses ouvriers. 

Il est obligé, par état, de se trouver souvent en 
société aveC' dès entrepreneurs dé diflFérents corps de 
métiers. On dit qu'il manifeste les meilleurs principes 
et qu'il est entièrement dévoué au roi et à son au- 
guste famille. Il a plusieurs beaux-frères, dont un' 
nommé Demay , qui exerce la profession de maître 
menuisier, rué de la Fidélité. / 

Par suite de nos recherchés et de nos renseigné- 
ments, nous avons découvert un sieur Norry, archi- 
tecte des Menus-Plaisirs dn roi ^ qui a logé pendant 
vingt ans dans les bâtiments de la Sorbonne; depuis 
qu'ils sont occupés par l'école de droit, il habite la 
maison n. 2, place du Châtelet. C'est un homme hon- 
nête , âgé de soixante-huit ans , très attaché au gou-^ 
vernement. Il n*a ni frère ni beau-frère, seulement' 
un fils qui cultive les arts, et un à l'école de Rome, 
qui avait beaucoup de talent , et qui est mort à la 
fleur de son âge. Il n'a point de commis sous ses 
ordres. {Desc... Gi... et Gti...) 
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RAYNAUD. 

Avis particulier fi M* lé chef de la police centrale* 

V^ juin 1822. 

Le sîeur Raynâud, instituteur, demeurant rue de la 
Verrerie , n. a8, fut interdit de ses fonctions Tan der- 
nier, par ordre de TUniversîté royale , pour cause de* 
màuyaises opinions politiques. Lors de la dernière 
session dé la chambre des députés, il présenta une 
pétition qui fut rédigée dans le bureau du journal dit 
le Constitutionnel^ dans laquelle il incriminait cet acte ' 
de l'Université. Cette pétition^ était un pendant dé' 
celle de Loweday : car lui Raynaud convient qu'elle 
était de nature à produire un grand eflfet , et inquié- 
ter les protestants du midi de la France sur l'é- 
ducation de leurs enfants. Il est à remarquer que le 
sieur Raynaud est lui-même de : la religion protes- 
tante. 

Nous savons qu'en ce moment lé même Raynaud^ 
fait de nouvelles démarches et toutes dispositions né-' 
cessaires pour, à la session qui vient de s'ouvrir, pré-< 
senter une pétition dans le style et dans le but de 
celle dont nous venons de parler ^ c'est-à-dire de four-^ 
nir un texte aux libéraux ses patrons. Cependant mal- 
gré l'interdiction dont il est frappé et la manifesta- 
tion ostensible d'opinions contraires au gouverne- 
ment, le sieur Raynaud continue pul)liquement sa 
profession d'instituteur. A l'appui de cette assertion 
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nous joignons an présent rapport le prospectus du- 
dit sieur Raynaud. (Gu...) 

RECULEZ. 

M. VASSAIi' 

Nûte pour M. le chef de la police centmleV 

!'• div. i" bur. ai féy. 182^. 

». ... 

r 

M. le chef de la,police centrale est chargé de faire 
tenir en dbsenration le sieur Reculez ,. notaire de la 
Martinique , logé rue SainterAnne , n. 4^» hôtel dés 
•États-Unis, et de me faire connaître Tépoque précise 
où il se disposera à partir de Paris pour retourner à 
la Martinique» [Le préfet de police. ) 

1" div. i**" bur. 22 mars 1827. 

Réponse^ -^ Le sieur Reculez ne reçoit personne 
chez loi , se resd fréquemment aux séances d% la 
chambre des députés , écrit beaucoup , vit dans une 
sorte d'opulence. Nous ne loi voyons d'autres fréquen- 
tations que la maison Vassal , me du Faubourg-Pois^ 
scmnière, n, â , où il aurait des relations de finances* 

Le sieur Reculez continue à faire des einplettes 
assez considérables de livres qu'il se propose d em- 
poi^er dans son pays, où il manifeste l'intention de 
retourner vers les premiers jours de mai prochain. 

(CA...) 
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4 * , 

RECULOU. 

MM. Benoit père , directeur général , et Bisnoit fils. 
Cab. part., n. i3,3i3. iSdée. 1827. 

J'appelle rattejition de M. Hinaux sur un sieùr Fré- 
déric-Michel Reculou, négociaînt, ,quî professe de 
fort mauvaises opinions politiques , et qui revient de 

Londres à Paris. {Le préfet de patice») 

• •* ■ 

a i 

Cab. part., n. i3,3i3. *3i dëc. 1827. 

Réponse, — Nous avons pris dès. informations avec 
tous les soins et la circonspection possibles. 

Le sieur Frédéric-Michel Eeculou, âgé d'environ 
quarante ans, né à, Rennes, ainsi que son épouse, 
habite Paris depuis seize ans , en qualité de négociant 
en gros d épiceries et de drogueries. Il a trois enfants, 
dont Taîné est âgé d'environ quinze ans. ' On le dit 
fort riche; et il^est juste de dire qu'il est générale- 
ment aimé et estimé de 'toujt son voisinage , spécia- 
lement soùs le rapport de la probité. Quant à ses ôpi- 
nions politiques, nous ne " trouvons 'point d'indices 
qui liiî léoient défavorables; au contraire y c'est qu'à 
part ses fréquentations relatives à son commerce, on 
ne lui voit d'autres liaisons cbntmùelleiS et même 
joumalièpes que MM. Benoît père et fils, direcrteur 
général de l'admihistration des contributions indirec- 
tes , dont les principes sont connus. Cette dernière 
pircoûstanee surtout pourrai tfaire présumerque peut- 

IV. 2 
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être il y aurait eu erreur dans les premiers documents 
qui ont donné lieu à la note ci-dessus. 

Le sieur Reculou est revenu de Londres à Paris , 
vers le lo de ce mois , et, nous en sommes certains* 
il se dispose à faire incessamment un nouveau voyage 
en Angleterre ; lequel voyage, ainsi que les précé- 
dents, n'aurait pour but, s'il faut s'en rapporter aux 
indicatiotts obtenues , que les seuls intérêts de son 

* 

commercé d'épiceries et drogueries. Du reste , nous 
continuerons les^nvestigations. • (•••») 

REINHARD (Théophile). 

Comte Reinbard. 
1*^* div. I*' bur. V 26 août 1825. 

• Le sieur Théophile Reinhard, débiteur de l'état, 
et les^héritiers des sieurs Xuneg et Gelot , cautions 
de ce fo^trnisseur , ont été l'objet d'une note qui an* 
nonce que les recherches sont sans résultat. 

Le sieur Reinhard étant très proche parent de M. 
le comte Reinh^rd, min^tre pténipoteutiaire à Franc- 
fort , cette' circoastancQ pourrai peut-être procurer 
des renseignemeuts 9 soit au dpmicile que cet $mb{^ 
sadeur peut avoir à Paris, soit au miuistèr^ des affai- 
res étrangères, pù^il a long-tejnps occupé de baut^a 

fonctions. {Le préfet de poiice^), 

> ■ ■ ■ 

r« div. I" bur. i4 sept. 1826, 

• .'••■ 

Répomeii — Mi 1« - comte Reinliard n'a prrint de do-. 
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• • • 

tnicile à Piaris, attendu que éepiiid longues années il 
réside à Fi^ncforl. Les recherches les pitis exactes 
ont été faites à ce sujet daiis les bureaux d'arrirée de 
la poste aux tettres. Au ministère des affaires étran- 
gères , on refuse toute espèce d'indications. 

Puisque deux contraintes, lune du â4 germinal 
an IX , l'autre du £4 frimaire an xiv, oiit constitué dé- 
biteur le sieur Reinhàrd «t ses cautions envers lé 
trésor, c'est là que Ton pourrait, i|ur levu de ces con- 
traintes, savoir quel était alors le domicile de ces in- 
dividus. On s'y est donc présenté sous prétexte d'in - 
tér^t particulier j mais infructueusement; là aussi on 
refuse toute espèce de commiunieations. Toutes au- 
tres investigations ayant été sans succès, nous ren- 
voyons la note. \[Ck,.. Leb...) 

RENARD. * 

G<fti4rat PARtODKiUiJX — Baroft CATtfLLt. 
Cab. nart. , n. iiySag. lo dëc. \%ri\. 

Le sieur Renard, médecin à Ghaumont (Haute- 
Marne) est cbnnu pour professer les opinions les plus 
hostiles. Cet individu se trouve depuis quelque temps 
à Paris, où ii sollicite la place de médecin inspecteur 
des eaux thermales de Bourbonne. . 

{Le pré fet de police A 

Cab.-fHirt.yii. 11, 5a9« , % jùnr i&xS. 

Réponse. — Athanase Renard peut avoir trente ans 
d'âge ; il a fait son cours de médecine à Paris ; il est 
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ne et domicilié non pas à Chauinont, mais bien à 
Bourbonne-les-fiaiiïs,; où depuis plusieurs années il 
dirige les eaux thermales de cejtte ville , sous le mér 
decin qui en a la direction en titre,, et c'est par suite 
d une transaction entre eux deu^ que Renard sollicite 
cette place. 

Le sieur Renard a pour protecteur et garant de 3a 
conduite M. le général Partouneaux, qui sollicite 
pour lui près de M. le baron Capelle. La conduite ac- 
tuelle du siemr Renard n offre absolument rien de ré- 
préhensible sous aucun rapport. Tout- son temp^est 
consacré à Tétude de son art et aux démarches néq,es- 
saires à robtient;ion de la place qu'il sollicite. 

D'autres renseignements indiquent 'qtte le sieur 
Renard, ^vant de quitter Paris, était i^n des.plusHr- 
dents énergumènes de l'Ecole de médecine dans un 
sens contiaire au gouyememerit. Cependant nous ne 
trouvons aucun document à cette Ecole qui confirme 
ceïait(i). {Ch.,. Leb,..) 

REPAS LIBÉRAL. 

PiiANCHER. — Sauvât. — Delaune. — B aubier Dtjfay. — ' 

LaBBEY î>è POMFlâREd. ' 

Avi$ particulier à M. le chef de la police centrale. 

% . 14 avril i8a8. 

Le sieur Plancher vient d'inviter plusieurs agita- 



(i) Quelque honnête compétiteur aura fourni ces renseignemeiits et 
probablement imaginé ces faits. Le dénohciateur anonyme aura cru le 
doefelir :RQnard sans protecteur^ '>> \NoùÊrdé ^éditeur.) ; 
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tèurs'fyien^onniià à un repas qui àûrâi liéù demaiii 
f5 èhez l^BÎeurDèlâûiiJe, restàuratelir, flci F(PM^!c]f^- 
?i^/yprès tè Jardm duVoî. Le steur Sâuvât^i); tédac- 
teçrr dti Goiistitutiarifiei , et le sîeûr'Baipbîer-Dufay, 
eblonel en non-activité , doÎTent faire partie de cette 
réunion. ♦ » : ^ 

i:<jes messîeui*s ne lilanqùeronit ]pàs de mêler quel- 
ques 'propcis; politiques à leûrè' joyeux discours; îï' 
conviendrait peut-^être de surveiller ce conventicule , 

qui se ^^ôlôngera' sariis doute hieh^ avant dans la 

. ■ . , ' ■ ._ , ' ^'. .♦"•■- 

nuit..: r ■ ■}•' ^\ ■ ■■ ..::.-. 

Le sieur Sauvât à tenu un café sur lé quai 'des Or-' 
fèVreis, où se rendaient les agitateurs libéraux. C'est 
uo-hottïine, dît-on, 'fort datigereuxj semant de ûiau-* 
▼aises niftuVélîesj d(dportant, propageant toiit ce quîi 
peut nuire 1a« gduverhement. - * {Gtt. . . ) 



Avis^ d'une surveillari^e.^éçialeofcionnée m eon$é^mn- 
ce de la note du i4 avril 1828 9 che^ DelMne^bou- 
levaridel!HQfiitalynA,6. » « 

A • • ' 

• , M ; . i ■*•■■■••. ^^ atnH8a2. 

Par'suite^dësr ordres de M. lé chef cfe là police cen- 

. » . • • • • * 



—- . . . I '^ ;- 



. « »•■ 



(i) Que beaucoup de personnes croient avok ifitéj?ét de se dire rëdac:- 
leurs du Constitutionnel, quelque étrangères qu'elles soient â la rédac- 
tion de ce journal, il est aisé de lé concevoir; mais que la police ne sa- 
ch€ pto à qnoii s'en tenir M^r la véritéioiii'la'faassietédWcette petite mén- 
tei'^e, cMjit ce qui se conçoit plos difficilement, tft Bolavâ^ et s\és agents 
gagnaieat^ieA mal) ii)fiKut-én' cwn^diirvf^fge^ létk- ^làfH s9 flflte- 

ment prQdtguëv. > ■* . • [Note de V éditeur,) 
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traie» nous avons exercé une iunFeiUaace 4aM la 
maiaon.da sieur Delaune , restaurateur ^boulevart de 
rHc{>Ual , u. 6 , à Teaseigiie du Fi^u étemel de la Fes* 
tale^ à leflet de savoir quelte serait la réunion .qui 
devait y avoir lieu ; cette surveillance a duré depuis 
le i5 à midi jusqu'au 16 à une heure* du matin*' 

Le 169 sur tes trois heures de Taprès^-midi , sont 
ai^vési successivement des fiacres, remplis d'indivi- 
dus des deux sexes, qui tous sont descendus chez le 
sieur Delaune ; ces fiacres portaient les nuBiéros sui-* 
vants : 206, 26&, 444» 74^» 274? ^n» ^fiij 849^ et 
plus , 1^ cabridet bourgeois ^ portant le numéro 1 59, 
lequel était conduit par un jockey à livréç. A quatre 
heures et demie, le salon du »eur Delaune était rem- 
pli d'environ cinquante individus; les eroisjées étaient 
ouvertes ; les^on^ves {car il't'agisêaU d'unUtnerj^ à 
cç qui paraît^ à l'occasion d'une noce) n'avaient nul- 
lement l'air inquiet. Mais . une circonstance a fixé 
particulièrement notre attention, c'est M. Fabbé (1) 
de Pompîères, membre die la chambre des députés, 
qui , après avoir laissé son cabriolet près dt\ pont 
d'Auaterlilz , vint, accompagné d'un individu, chez 
Ifc sieur Yarlet, autre restaurateur, voisin de Delau&e. 
• A peine futril arrivé là que les convives vinrent à la 
file l'entretenir; sur les six heures du soir, M. l'abbé 
4e Pompières se retira. 



T"»" 



(x) li pacalt , i k viaiiîère, (bot FagenA de polin écrit 1« nom dq M. 
]>hbey de Pov|)(^èr«s , qu'il part Age l^èfvear du jsQitnlitte «nllilais q«i 
qualifiait da féi4nnd écelàêioÊtique le ▼^némblft dé^té da Vàiaiie. 

• {Notêdel'iditÊttr.) 
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Parmi les individus ainsi réunis, chez Delauùe , 
nous n'ayons pu reconnaître que ceux ci-après: Sau- 
vât, i^édacteur du Constitutionnel; Dumoulin ; Plan- 
cher, libraire; Doumèrgue, libraire; Labôule, peintre; 
Mé<][uigiion9 libraire; Mathiot, libraire; le sieur Fayot; 
Bâchelôt, fabricant de' pla^jiié; et enfin. le sîeur Lau- 
mier, auteur d'une brochure sur le général BertoA, 

Pendant tout le temps de cette surveillance , il a 
y été pout nous d- une impossibilité, absolue de nous in- 
troduire dans le' ^alon qu occupait cette réunion. Nous 
n'avons pu recueillir de la conversation de ces mes- 
sieurs que les phrases suivantes ; c était Plancher qui 
parlait : « Cela ne peut durer;* les fers mis à la pensée 
• ont porté un cmip moi^tel à là librairie ; la moitié 
» des libraires, et même les meilleurs, manqueront 
» cette année ; quant à moi , après aw>ir perdu 1 0,000 
iitl avec lesouvi*ageS de F... C... , je suisruiné, èar 
^«'est lui qui ta'a déterminé "à feiré uii voyage au 
»Brés}l;'}'ai déjà cédé la moîtîé de ma boutique du 
» P«]âis-Ebyàl ) et je ïï'y tiendrai ]()rluis ipie la broclturé 
»p6Btique, si toutefois iios seigneurs les* ultra veù- 
àlent bien pérmettire qu'on écrive dans ce genre^ Si 
fie gouvernement actuel - à dès amis , àcofup sûr ce 
» n'est pas inoi , ni parmi les libraires. » 

Nous avons oublié de dire que , vers les six heures 
du soir, deux individus fort bien inîs, âgés d'eiavironf 
cinquante ans , sont .venus joindre la réunion chez 
Belaune; ils sont armée dànd un cabriolet dejilàce ,' 
n. 877. ^ \GU94.) 
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« 

RESTAURATEUR. 

TiVET. . , 

i»*div,i*'J>ur. ** • ib mars 1^1» 

S. Exç. le ministre de l'intérieur est informé qu'il 
y^a rue de Rivoli, entre les établissements dits Gon- 
dotes parisiennes 9 un restaurateur nommé Tivet^ chez 
lequel ont lieu des réunions où l'on tient les plus 
mauvais propos. , . . • 

J'invite M. le chef de la police centrale à faire exer- 
cer une surveillance exacte sur la maison dont il s'a- 
git# surtout dans les appartements du pren^er. étajge., 

{^ Le pré fi^t de police.) 

I*** div. I*' bur. 3o mars 1822. 

• ,. ..-■'.. 

, 'i; •■■■ ■■■:■■ ■ ■'■ ■ : ". ^ ■ 

Réponse* — Chez le * siew ïivet , restaun|t€^ur > rqe 
Saint-Nicaise 9 n«, 4 9 U est une ^çiété çonipp^éis ^'Anr. 
glais» d'Espagnols letde^juatre jeûnas gei^s? fr^ç^i^^. 
Cette société se réunit tous les joors à ci^q hc^U^s 
du soir, et ne se sépare , que vers dix; on pnz^. h^ires^ 
Ils dînéi^t copj^eusepi^nt , et s'e^tretî^miçat ^ n^ 
S(iit trop comment fC9x n^ n'e6t : admi^ da^cet ap-^ 
partement, qui. est au pres^ier étage , s'il n'est socié- 
taire, agréé, pens^onuaire, Cetlje peugipniCoû|:e:i<^ f. 
payé$ d'avance pour dîa^r. seulement. ;: , p ... 
^ Xe sie;ç[^ Tivet, a^nsi que ses dooieâit^qu^a.iSQilt, 
presque inabordfJ^le^^ H ,pai:aî^rait qu'j^is ont intéxêt 
à rie pas vouloir s'expliquer bien franchement su^ 1^ 

société dont est question 
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Plusieurs de» âocî^taires ont déjà été suivis; secrè- 
tement; ils se sont rendus les unsrueidu Faubourgs 
Saint-Honoré 9 n. iSg, et les autres .rue d'Artois 9^ 
n. 1 1^ circonstance, qui porte à croire que oes^ mes- 
sieurs sont employés aux ambas^adiers^d'Anglëterre et 
d'flspagne, • 

Pour yérifier cette affaire avec discrétion, il co»?* 
yie^ndrait de nous autoriser à continuer à tenir un exr 
plorateur chez le sieur Tiyet^vdu^noinsr pendant quel* 
ques. jours encore; il pourrait se lifer avec les domes- 
tiques , etc. , etc. , et enfin conduire la chose à bien. 
Cette dépense coûterait peu de chose. 

{Desc... Leb...) *^ 

I" div. I"' bur. 9 avril i^aa. 

. ' * ■•'.'> » ■ ' 

J'invife M. ;Hiûâjijx {à (iXt& ? donltiauer ^né surrét 1- 
lance active sur là inaisQ)^. du ^ sieUir ; Ti v<et , ainsi que 
sur les per^onjdies) qui s'y F^iiiqtissei^t ^habituellement.» 

{Lepréfet^çt^.poliçéi.) i j 

1'*. div. I*' bur. . . 2j qi^i i8a9.» 

^'/M^itf^.'-^Nous noue sommes rendu de aouvâau 
(^ez le aieur Tiviet^ L'appartemen£ duprémiertétage\ 
*est totalement intérdjit à toute^ pearsonne :qui. n'est pas; 
pehsiotanaire dans cette mai^n. . C'est pourtant dans, 
oe : mièlBe ^apploiiemenii du^ pirçmiei? étage ,: et ) lài seu-^ 
lem eht> ^ue \%e» rassemble une idizaine dlhdiVidus, c&oy 
tve lesqiiels, jusqu'à ippésent, meus ;. n'avons .ircan+- 
moins rien à articuler, puisque ni nous ni nos jns|)ec- 
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teurs^ne peuvent être admis à feurtflble^ smê m pi^a- 
labteètre autorisés à y prendre tine pension d'un mois 
pour ttne personne. c 

Oatre les personnes dëjà désignées dans notre' i^ap^ 
port du 3o mars dernier comme fréquentant la ittiai^ 
son Tivet , nous venons encore d'y remarque^ un 
nommé Marcher, officier en non^activité^ En défi- 
nitive notts pensons que la surveillance deviendrait 
fructueme si on nous donnait l'autorisation que nous 
demandons dans Piiitérêt du service. {Guy. . . ) 

RESTIF (lï). 

Clairet , notaire. 
Cab. part., n. ii,i58. lo joiu 1824. 

Le sieur "Le Restif, avocat, révoqué de Témploi de 
greffier du tribunal de Dinsua (Côtes-du^^Nord). à 
cause de ses mauvaises opinions politiques^ a obtenu 
dernièrement , à la mairie de cette ville , un passer 
port pour P^s. {Le préfet de police. ) 

Gab. {Aift. , n. ii,i58. 27 juillet 1824. 

Itepaiss^i "-^ Le sieur Le Restif a été abordé wus 
prétexte mf^am ^ il donne pour motif de son voyage 
à PaHs la suite d'un procès qui lui a été confié à* 
Saint-Brieux, en sa qualité d'avocat. D passe la plm 
grande partie :de son temps tant au Palais-<le^nstiee 
que cheelVL Clairet > n^^taîre, boulevart des Italiens, 
n. 18, avec lequel il dit devoir s'entendre pour sui- 
vre le pfocèsé r : 
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; Du rcflle y okm-ne voyons rmi dans la conduite «t 
les relations du sieur Le Restif qui ait tfait à ta^cholse 
politique; p'estun homme d'etiTiron qoaratite ans; 
il n^reç<^t absolument per&onne chez lui; Toutefois, 
ei en raùonde i'exiguité 4é^^myen$ de gWPeiliémce 
mU à nàêre. disposition^ tu la il^tiplicité des jàfiaires 
dont iQous. sommes <ihaurgés, notei^ ne pouvons le. sur- * 
veiller d'une inauière spé(;iale. {Leb. . . Mac. . . ) 

.RÉUNIONS. 

r- Mamjétat. — Rafst. — Ca£é SscB^TjK.^i- Sort..., — Veuve 
Flan.... — Henht. — !Mabi«e. — Bezieb. — Lau.... — 

GiBANOEAU. «- GOiSST. 

. . •■g 

!'• ëiv. I*' bur. 7 mars 1822. 

- . ■ ; r 

On annonce qull se fÎHine tous les jours ^ chesfe 
sieur Goquardôn> désigné comme ex-^graveui^ de Bo- 
niipaffté, dômrurant quai des Orfèvres 5 ane Yéunion 
asaeis eoûsidérable dans laquelle on remarque beau^ 
coup de personnes décorées, et où sont lus de9 libelles 
on ne peut plus répréhenmbles» On ajoute que cette 
réunion est un point où, suivant les termes dont on 
se sert, viennent aboutir ks eorrèspoioMlances , etpar^ 
tioulièremetftt celles des départements* 

Un Bommé Lescuyer, ex-gendarane, est en même 
temps sif^nalé coitmie y remplissant les fôni5litins èé 
seorétairei On fait dMserver à «on sujet qu'il semble 
que Iieecoyer ne partage point entièrement les opi^ 
nions des membres de la société mentionnée ci-<lecH 
âus e car, dit-fon encore, lui-^mèm^ a témoigné 
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toaioidiçaatioQ de tout ce qu'il entembiit, Voyait^ el 
était obligé d'écrire. : ' 

J'intite M. le commissaire v chef def Jà police' cèat 
ti^ale;, à faire exercer^ mais -avec beaucoup depréeaur^ 
tiansyime suireillanot tendante, à savoir, de la ma^ 
ntèrela plusiexàcie , ce qùise passé che^ Je ^âîeurCk>- 
quardon, seul objet de rinformation.' . . .>', 

{Le.prâfetdepallea^) \ ' 

1'* div. i" bur. ^r- . / » 2b avril 1822. 

Réponse. ^^^liepuis^plus-de'qttarante jours nous por-^ 
tons une. survëîllànce toute particulière sut* la maison 
Coquardon. ,; , _ . . , 

Coquardon est généralement connu pour ne point 
aimer le gouvernement. Cet homme a de l'instruc- 
tion ;< il fait le b^le&prit , aiaîje à s^entreteair • de poli- 
tique ^ ft 'occupe-peu personnellèmient^dé s» profession 
de ' graveur ; il emploie cinq ouvriers ; . il ' fcé^ente 
ordinairepsent les ^sieurs Brii^bart , orfèvres ; Leblanc v 
CrermaSn , iMaUeêat , 'Raby ,^ et ;enfih le sieur Lescuyer^ 
exHgendarme : jce» dernier^ demeure" >Tue 'du! Plcrtre^-St^ 
Jacques. Tellesi sont < les personnes que tious- âvoos 
remarquées fréquenter la méiéon diidit sîeur Côquaiy 
don. // est juste de * dife 4/ùè ces fréqtxeMations '90nt 
presifue toujours isolées^n' ont jamais Uèu^mdtammeht^ 
H ne portent point avec elles ie earacêère d^uneréunioré 
sécréter, dan^ laquelle on s'occuperait de Ik chose po^ 
litique dans un* sens conti^aire. atx ^ouireraemenï'^ia^ 
roi.- ■ '.'-■■ iii ''^^ ' '•' • »• ' ■:;■. .>'..'■ ^ .1 , ' 

^ ]] est une: circonstance touteparUîciuliârequr a prt 
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donner Heu aux soupçons émis dans la note ci-dessus. 
C'est que, l'hiver derniei', et jusqu'à «la fin de février, 
le sieur Coquardon. occupait ,^ indépendamment de sa 
boutique et de soii logement , une chambre au troi- 
sième étage, sur le derrière, dans la même maison; 
que là il réunissait les individus dont est mention , 
pour p^ser,. dit-on , les soirées à jouer aux cartes et 
à boire de la bierre. 

Nous pouvons assurer que, maintenant, coM^e 
depuis plus de quarante jours, il n'existe point de 
réunion proprement dite chez le sieur Coquardon. 
Cet homme jouit d'une cei:taiAe aisance. Nous avops 
remarqué que, toujours^ chez lui^ les , lumières sont 
éteintes .avant onze heures du soir y et qu'il passe la 
plus grande partie de ses soirées avec les sieur Bris- 
bart et Lescuyer. {Ch... Gib.,,. Gu... Desç...),. 

4 

Cab. part, , n. 9,879. ^ 3o juillet 1822. 

Le sieur Sort;.. , officier en retraite, reçoit habi- 
tuellement chez lui un grand nombre d'officiers ; ces^ 
réunions, ont pour but des machinations coupables. 
Les mêmes réunions avaient eii lieu à l'époque de la 
tentative du général Berton , et on avait même en- 
tendu la femme de Sort., s'écrier : t Si cela réussit, 
» mon mari sera général. »• Ces antécédents , le nom- 
bre et le genre de personnes qui se rendent dans 
cette maison , et les précautions dont elles s'entou- 
fent, doivent éveiller l'attention de l'autorité. 

J'invite M. Hinàux à organiser une surveillance 
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prudente et active qui puisse éciairer ces rétinion&, 
et dëcouTrir le bi^t qu'elles 'se proposent et le nom 
des personnes qui les composent. 

{Le préfet de potiee. ) 

Cab. part.,, n. 9,87^ SaoàtiSia. 

!*• réponse, — Le sieur Sort... , capitaine en retraite, 
demeure bien réellement rue des Postes, n. «.., ches 
la dame veuve Fia..,, qui loue dlandéstinement en 
|arni, et tient une table d'hôte à laquelle nul pe peut 
être admis s'il n'est jk^ésenté par un des convives , 
qui tous demeurent dans la même maison, etSor... 
en fait partie. Cette même maison est de la plus 
chétive apparence ; la p<^te d'entrée en est coDstaM-t 
meiit fermée ; toutes les lumières en sopt éteintes à 
on«e heures du soir. Jusqu'à présent nous ii'y avons 
vu entrer ni sortir personne, à l'exception dune 
femme qui, le 4> à onze heures du soir, en est sor- 
tie pour rentrer aussitôt dads la même maison. 

Cependant, le6, lin individu s'est préi^nté dhns 
cette maison. L'un de no$ inspecteurs ( le sieui^ 
M ar. . . .) l'a reGonnu pour avoir osfefisibleiBent faîl 
partie des groupes de perturbateurs dans les troubles 
qui ont eu lieu dernièrement sur la]f>lacè des Petits- 
Pères. Ce même individu reconnut également Mar. . . , 
et le suivît jusqu'au Palâis-Royal en le menaçant. 

Les sieurs Leb... et Mar. é., inspecteurs, pourraient 
s'aboucher ensemble poui^ donner le nom de cet in- 
dividu et des renseignements utiles sur son compte; 
attendu qu'ils ont déjà été chargés d'en faire la re- 
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qbercbe et de le wrveiller. Mquè prions donc M. le 
chef de la police ôentpale de Vouloir bien donner des 
ordres en conséquence au sieur Xeb.*. ; de notre 
côté , nous continuons nos investigations. 

{Man.. Ma... Dm... Ck...) 

Cab. part., n. 9,87g. ' 17 atout 1822. 

IP répome. -^ Depuis le & 4e ce mois jusqu'à ce 
jour, nous avons continué de surveiller la maison rue 
des Poster * 

Oui , il est bien vrai que cette maison sert de re- 
paire à des hommes perdus de réputation sous le rapr 
port des opinions politiques ^ mais jusqu'à présent 
npus^ n'avonç pu y introduire personne ; divers dé gui-- 
sements^ divers prétextes j, tout a été mis en usage , 
mais sans succès. Toutefois ces réunions n'ontliiau 
qu*à des époques indéterminées, au moins devons^ 
nous le présumer, puisque jitsqu'à présent nous n'y 
avons vu entrer personne autre que le nommé Sor..» , 
ancien capitaine , un certain Henry, qui comiE^andai| 
un corps franc en 1 8 1 5 , et enfin un sieur Mar^ . , bri- 
gadier ^e la gendarmerie dé la Seine , maintenant en 
-activité, qui mange *à la table d'hote de la dame 
FI... , ainsi que Sor... et Henry. . . 

Nous pensons qull est précieux de/ savoir qu>e 
M ar« • . est un des commensaux de cette maison , parce 
que d'une part il peut révéler oe. qui s'y passe , et que 
d'aulrepart il doit éveiller Ffittentiôn de l'autorité. 
» Nous savons que Sor..-^ logeait, il y a quatre ans, 
rue de Seine , époc^ne à laquelle^ étant en demi^solde; 
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il: fut mis en activité par M. Gmmon^SaîrJt-dyr , et 
envoyé à Bordeaux; ra'ais immédiatement après le 
renvoi de ce ministre, lui Sort... cessa d'être en acti- 
vité, et revînt à -Paris. ' 

Dans la même rue des Postes demeure une demoi- 
selle ex-religieuse qui, il y a peu de temps, habitait 
la maison de la veuve FI... Cette demoiselle^paraît 
être animée des liieilleurs sentiments; elle a été té- 
moin oculaire de beaucoup de choses qui se sont 
passées dans cette maison, et sa déclaration, qu'elle 
est prête à faire légalement, pourrait jeter un grand 
jour^sur laconduite de Sort... et de ses affidés» Voici 
comment elle s'en explique : 

« La femme FI... est une ivrognesse; elle donne 
asyleà tous ceux.qu 'elle croit ennemis du roi. Sort... 
est un monstre y un scélérat ^ enfin un des plus grands 
ennemis du gouvernement , dont iL ne parle jamais , 
ainsi que ses amis, qiî'avec des expressions que je 
n'ose reproduire. Il est , à n'en pas douter , un des 
principaux meneurs dans les troubles qui nous affli- 
gent; j^i vu que plusieurs fois les -autres venaient le 
consulter, et qu'il leur donnait des ordres. Dans les 
jours qui précédèrent le mois*de juin et le 19 août - 
1820, Sort... diss^it devant moi.: Tout annonce que 
nous allons réussir , et que nous nous débarrasserons 
enfin de toute la canaille; mais au moins ne faisons 
pas comme en 93 , qu'aucun ne se sauve , pas de quar- 
tier, il faut que tout y passe, » Puis cette demoiselle 
ajoute : « Il y avait alors grande réunion chez la femme» 
FI... ; on y buvait beaucoup , et pendant la nuit des 
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émissaire y^i^nl w^idre eoQiple à^... 4b ce qui 
se pa^wait aii-de^orS) et Ipi demander dba <^iidr(m; 
x»»is pour tout cela ils ae servaient ji'tlii^ Oejriaiyi^rji^t 
(dç coave«ti<m; Quattt àMarr«v« fl jq^ yaut {>a4 nwso^ 
que ScHT.b. » (i) 

Il est à remarquer que cette demoiselle jouit d une 
excellente réputation sdus tous les rapports ; que nous 
ne l'ayons abordée que sous un prétexte spécieux; 
qu'eâfin dile t|;iioré compléiSement quelle est notre 
mission et l'usage que nous devons faire de ses rêvé- 
tàtîons. Nous continuons à nous occuper de cette 
affiaire. [Desc... Bla...^ Çha^.. Ma».. Sfac^..} 



jivispartieutier £ M. iê ckefd» tapatke emirak. 

». ■ 

Nous sommes informé que , !e i5 de ce îfioîs, une 
réunion dé libéraux de la capitale doit^avdîr Heu à 
Saînt-6ermaîn-en-Laye , che;s un restaurateur nom- 
mé Berier, lequel Bezîer a un frère conducteur de 
dîîîgences, demeurant à Paris, rue 9ficfael-le-Gomte, 



(^ Voilà UB0 ex-reiigi«ii« j>ieii clMirtM^<el ÇjUc parle d« s^npioeliaîo 
entérines si d^ots, que, {>ar pndearynons avons supprimé plusieurs ex- 
pressions de sa catîlinaire. M. le capitaine Sor.... , deu;^ fois en si peu 
de temps mis hors d'activité , avait bien quelque droit de ne pas aimer ^e 
itiinistère , que cet mesaieofs de la police appellent toujours le f^uveme^ 
<:meni du roi. U a pu dire ce qu'il en pensait d'une manière un peu vive , 
mats tout le reste est évidemment du cru delà honue religieuse et des lions 
eepions. {Nçêeêerédiêm'.) 

IT. 5 
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n. i8i On attire que cette TéiimoU sera nombreuse , 
6t ^composée d'ofiBciers en 'non-actîvité , de gardes- 
'd«rcarpâ> de francs-maçons et âe chevaliers dti Tem- 
ple. On ajoute qUeïeis ex-colonel Borbier^Dufay et Si- 
mon-Lorrîère doivent en faire partie. (Ma...) 



jtivis particulier À M. te chef de ta policecentrale. 

, ; , i*^ mars 48a3- 

Nous avons fait connaître qu'un sieur Lau... , de- 
meurant rue du Petit-Reposoir, n. ..., ex-lieutenant 
dans le ... régiment d'infanterie légère , faisait partie 
delà réunion jacobine qui avait Keu rue de Grenelle- 
S*-Germain , n. 69 ; que ce même individu , croyant 
parler à des gens qui p|pfessaient ses doctrines, tan- 
dis> qu'au contraire il s'adressait aux inspecteurs que 
notis avions, placés en surveillance dans la maison sus- 
dite , leur a dit, le 5 janvier dernier : «Ce café est le 
rendez-vous habituel de toutes les personnes que vous 
avez vues, et ayec lesquelles je suis intimement lié ; 
plus de la moitié sont des officiers de tous grades, 
et comme moi ennemis du ministère. » 

Maintenant nous "sommes informé que le inème 
Lau*.. a dû partir ce matin même pour Kîort, où il 
va, dit-il , occuper un emploi de 4 à 5oo fr. par mois 
datis l'administration des transports militaires à la 
suite de l'armée d'Espagne. 

Nous avons cru devoir donner cet avis pour que 
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l'erreur dans lacjneUe est tcunbée l'autorité en can^- 
fiant un emploi public à cet ennemi du goiiverne- 
ment puisse promptement être connue et réparée au- 
tant que possible. {De...) " 

Cab. part. , n. g,goi. 19 mai 1823* 

* 

On me donne avis que des réunions composées de 
personnes 'suspectes ont lieu fréquemnient au qua- 
trième étage d'une maison située rue Saint-Honoré , 
n. 16 ou 19. {Le préfet dé folice.) 

Cob. part. , n. 9,901. 24 mai 1823. 

Réponse. — • Le quatrième étage de la maison n. 16 
susdite est occupé par un vieillard de près de soixante- 
dix ans, nommé Roger Marguery; il n'a point d'au- 
tre société que son épouse, quîfst également fortâgée. 
Ce sont de petits rentiers , dont les goûts paisibles et 
uniformes dans leur conduite éloignent tout soupçon 
qu'ils feraient servir leur appartement à des réunions 
illicites. 

Quant à la maison n. 19 susdite , ce sont les frères 
de- Bussier qui en sont les principaux locataires. Le 
quatrième étage de cette maison est occupé par un 
vieillard de soixante •• douze ans , nommé Barberet ^ ' 
qui h 'a autre société que sa demoiselle. Cèluî-cî est 
aussi un petit rentier , presque impotent ; du reste ^ 
il jouit dtlné excellente réputation. Il n'occupe qu'une 
Seule chambre et un petit cabinet!. Les locataires iiç 
peuvent s'introduire dans cette maison après dix beu^ 

3. 
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t» év^ soir» et encore faut-il qu'ils «ntrefil fiar la 
seule et wiqite porte qui se trouve être la betttiqoé 
oceu^e |>ar les frères de Bilssier. 

En définitive , tout annonce que Kavis n'e»t |idint 
fondé , et qu'il n'y a pas lieu à s'en occuper davan- 
tage. Toutefois , il serait bon de remonter à la source 
des premiers renseignements, pour savoir s'il n'y au- 
rait pas erreur , comme îl est probable, dans l'indi- 
cation de l'adresse (i). ' (Ch... Den...) 
• . • > . ■■ , 

On jne donne avis qu'une réunion nombreuse a li^ 
dans l'allée des Veùve^ , chez le sieur Giraudeau, et 
au tir du sieur Gaunet, jsitué allée d'Antin , n. i5* 

On assure que cette réunion se compose de plus 
de cinquante officiers en demi-solde ou jeunes étudiants, 
et qu'elle est présidée par deux anciens secrétaires 
de M. Lavalette, dont l'un demeure à Chaillot. 

On prétend que cette société cherche à faire des pro- 
sélytes s ^t que le nombre des affiliés se porte déjà à plus 
de 4oo (^). {Le préfet de police,) 
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(i) Ce qnx est ïplus probable, c'est que Tauteur de Tayis s'est moqué de 
)ft» Pelavfijip; et, M, tnmyé pl»tsa0t de Deira couHr l'espion Cià.«. etk motif 
•cbardDeo... {Note de Vé<nuur*) 

(a) Quelle frajeur dut avoir le brave M.Delavau en recevant ce terrU 
Me Avis-l ^%lte de moucberds^tde gendarmes il a dû mettre sur "pied pour 
aU«i|iier la forteresse de quinze pieds de long, aur boit de lOTge et dhc de 
bauteur , dans laquelle s'étaient donné rendez-vous quatre eents étur- 
diants et officiers ^ demi-solde , armés , comme ils le sont toujours , jus- 
qu'avai dents, et eoAdaits par dcmx secrétaires , généraux redootaMes si 
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CaU. part. , n. 10,736. »a »«p>» J*»*' 

I** répande. •— Ndus avons surveillé les lîeux à di- 
verses reprises ; hîér encore , iipus y avons séjourne 
depuis deax heures de raprèê'4nldi jusqu'à dix heuref 
dû soir ^ et nous pouvons assurer qull n y a pas même 
là pï«s légère apparence de réunion du gem;e de celle 

dont il s'agît* 

■■ ■ * • ^ .■■_•.. 

I)'itbord le SÎéur (îfratîdeaii, allée des Veuves , n. ^7, 
chez qui, suiyant la note^ s'assemblait cette société 
t&mpùsée déjà de ^ùo personnes^ est un pauvre misérabU 
détaitlétnt d'^^eaii'^e-'tle 9 dont tout rétablissement est 
une ctthutê de \h pieds de bmg sur $ de large et 1 b de 
ftatàenr. €et homme e^ un ancien garçon du café de 
Foi y du PataisJKoyal ; il paie 80 francs de loyer par 
an. On lit au^essns de sa porte : Ca£é de Foi, cité 
de Londres*. 

Quatti.au ^eor Gosset et non Gaunet, ton établis-^ 
sèment aux Champs-Elysées , allé^ d'Antin , n. 1 5 , 
est un tir au pistolet, où le public indistinctement 
f^ adffiiiS tous les jours depiûis^ huit heures du matin 
jusqu'à la nuit , moyennant une rétribution de 76 c. 
Néus nous y sommés rendu à diverses reprises : nous 
n'y avons jamais' remarqué plus de huit personnes à ta 
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im^aifi i\ <«ii (uU Cfmwu9t wm paur aJcMter foi à des chosi» ai yràÎ8c«iiM*^ 
blés 1 e^ qui aarf it pu sqppe^er im'ii,e](i8te4ap^^4nji.4e»^aroafl<«^es 
insoient^ffioar soumettiie à c^Hp épreoye I9 sens commun eil«8aBg-froi<l 
d'ab ittaghtrat atissl rt||>ectàM6 que l'était V. l>elay«u ! 
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fois, et toutes absolument inconnues les unes des 
antres'. 

Cet établissement est composé d'un petit jardin et 
de deux petits pavillons de chacun un étage seule- 
ment, qui sont habités psfr le sieur Gosset et sa famille 
depuis environ quatre ans. L'unique entrée est fer-' 
mée par une grille de fer , auniessus de laquelle est 
une enseigne portant ces mots : Gosset, arquebusier 
breveté d'invention, et arquebusier du roî et des 
princes* 

Nous pouvons encore affirmer que, pas plus chez 
Gosset que chez Girai^deau , on ne trouve le. moindre 
indice d'une réunion nombreuse et. clandestine : dfi 
tout quoi il faut conclure que les renseignements sont 
au moins erronés; qu'enfin il n'y a pas lieju à s'oç- 
^ cuper davantage (Je cette aQairç, {Dm...). 

RÉYOLUTIOJNNAIRES ALLEMANDS. 

FpIXEmVS. — FPLLEN. 

Cali. pari.» n. 11,552,. 21 déc. 1^4* 

* Au nombre jl^s révolutionnaires aUem(ind$ réfur 
jgiésen Suisse figure un sieur FoUenius, âgé d'envi- 
ron trente ans, originaire du grand-duché de Hesse. 
Je suis informé qu'il y a identité entre ce réfugié et 
un voyageur venu en France au commencement de 
cette année sous le nom de FoUen , et la qualifica- 
lion de docteur en droit à Bâle. Il est à présumer 
que FoUenius ^ séjourné plusieurs mois à Paris ; du 
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moins, il^ p'a paru à Bâle que ^ vers le çgpiix^ence- 
ment du mois dVoût. \Le préfet de police. ) 



'\ 



Cal^.part. , n. ii955a. iS janv. 182a. 

Réponse* '— Pendant le sëjotir que cet étranger fit 
à Paris ^ if reçût beaucoup de lettres venant de ré-" 
tranger , et une venant de Strasbotérg. Il avait un 
soin particulier de recomtnander qu'on lés hii remît 
à Hnstânt même que le facteur les apporterait. Alors^ 
il les examîiiaif àttentiVemeut pour savoir si le ca- 
chet- n'avait point été rompu , parce que i dtsaît-îl , 
ifn'y avait tien: dé sacré pour' la police framaise. ' 

ïiè sieto ïolien était èontîéuellement en coursésf,' 
i^ans qu'à ait jamais comtniuniqné à ses hôtes quel 
en était rbbjet. On île vit rien en lui qui; eût tratt 
à «a profeSi^n dé docteur en droit. 

Lé sieur Follen a fait refuser sa porte plusieurs 
fois à un itidividu Suisse de dation , qu'il nom- 
ijnait Ba«...) pstce que, dSsàit-il, il était certain que 
celui-ci était un agent' de la polite des canton^ 
Sidssei» , ettvèyé pour te surveiller. Il n'a pas même 
voulu ouvrir une des * lettres du sieur Ba» . . 

Vers le 2') ou !e 28 àvril# le sieur Follen reçut ta 
visite d\in individu qu'à son accent on a cru être àl- 
lemand. Ils restèrent plus de quatre heures énseiri- 
i>le; et, le lendemain ou surlendemain , Follen prff^ 
tît, annonçant à ses hôtes qu'il serait de retourna 
Paris 4fein^ six semaines au plus tard ; mais d^'puis 
l€»s ion ne Fa pasf revu. V {Ch: ».' béb. . . ) , ' 
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REtUE DE LA 0ARDE NATIONALE- 
Rapport particulier, à M. le chef de la police centrale. 

' . 36 avril 1S27. 

4QdlIesvnou5 occuf^Jjj^ coQ^tre;, f^ytaiit que pos« 
«ible.9 r^^prit |)ïi4^9 Aes pqi^ets ?t 1^^ cU^ppaitipas 

ifi^liteire qup Sa ]M[£iîe6t|é 4pîtp9Pser le «9 ^e qe sp^i 
Paiftoiitf daofi Jied lie^x f^\k^f tels qm les/caf^sk 
les jpfTOflfteoades, le& th4*t?efti,, Iw at^lic^ ii^ éçqtef^ 
on ent^d d^fp qu V W^W^Pt^e |a f ^W, lea çi;^s^4^, 
v^ifla cbofriej^vivelp rm»vm ia Ul>irt^j;4 H* fies fii- 
wtreê, q fias ies Jésuite^, se fl^Fojp^t 4'^<^m1 ieateci4ire. 

mettant spontanésie^ k^ s^l^o^^,hmAm.^m*s, 
d'ifHprimierJe s^. propo^isnt 4^ âe i|?p9?4l^ 0n ^piai^e !àf ia 

diaa^ en drx)it ^t 4 eLÈrve^ en gié^eQÎQ^^^ > ;} ; ? 

jEjftpn, r^xaUiitî^ 0rt(^;^a^ qo^A^lè^ ti^l^ a^^lHiMiK^ 
cpè la jôurnéff du 519 «yeira j9F«(g€iu$e$ te ifi0|«^tt4llP# 
pfOfte, laudai;^ ;jij^qq.'à f^e QÎrjtîulejr l^rbrui^id^ziilies 
écoles etd^ns les ateli^i^s^ qufi la g^rnilQll d^ BariSr ejt 
Vfkèxae h garde royale $^nt dîspo^éâ k ^ïft^MpWi^ 
jpkémepi: rinipressio|i qu'elles re'Çî^vrOj^tiie' la p^frid^ 
liationale. Ep {^/ioër^il, Iqus lc;s|>oaS'CltoyeA$ fp^t^^a 
yç&ax pour qujBy daw rinAérftt dç- la trlmqutftité f»^ 
blique, l^ ttyixet)pto\eiée n ait pas Ueii c><i«oit aJQvr^ 
nce. ♦ 
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BEYNIBR. 

i"dW.i"'iHir, ' la juin iSaS. 

On m'informe. Monsieur, que le sieur Rèynîei^ ex- 
sou^aide^pajor à ITippital de G|yet, d'oeil a ^té 
renvoyé po^r manifestation d'opinion libérale^ est re- 
venu à Paris, Il a été signalé comme a^fant été.autre^ 
fois^un des iQeneîurs de lecole de médeciae^ et çmn^ 
Die pou^sif^Yi ^nt^érîeuren^ei^t pour opinion ppliti^ç. 

ifetdp polUe.) ,^ 



M J^^; -t.; /■ K 




!'• di?. i^'^liuj. 20 juin 1823. 



'il' .». •• .i ,- 4 .••■■.'- ■••-i, 

'» .* i« «'.•.■.••i,f ..«■■i.',i,/i* 



W^îw«t^iP»tetÀ>Barife;j^ il Brt.?^ri|ré*rlfwijCfq^ft 
littérale 4^_U|.>|(ttr0;4^'il a adres3ée par^a pQ§^ |i| 
son- hôtesse la dame Dufoy, rue Serpente, n. 9. 

«Madame, '^ : 



.> . '•' ' ' -i. I w I ■ 



» On peut être malheureux, mais ce n'est pas un 
»jaBI9tîl^|>aur cesser d'être honnête hQia(We^ JU'^v.«ri 
» site étend sa main de fer ^uj çaoi ;^ néanmoins^ j^Jf^*. 
» rai tous mes efforts pour y résister courageusement, 
» Je dois m'eloîgner dé Parîs^ parce qu ici je né ti*ou- 
»*ve aucune espèce de ressource. Les personnes aux- 
* quétiès fai ^endu service ne daignent rien faire pour 
«moi; mais croyei, madame , qu'aussitôt que je liç 
» pourrai , j'aurai l'honneur de vous faire passer la pe« 
> lh« ébitttoe qfeié je ftitoà *dclîè, ' 
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^ lli j;Aii;j|ique : tel^ pp^t les «euli nio]fe»t 4 «xîsteace 
quW lui connaisse. 

Le 4^ur R)aiio 3far» est préii6mmé Lcmis, ou 
4u, W<49f^ tel est le prénom qu il prend et sdus le^ 
^ejtilest cqnw ^ U preod le titiie é& dûa, 0ç dit 
e^9fi ie ecpU pé À:^aplas»f iYtflci ate sigi^deuleitl 
esiact: • 

,àgé d'^virpo quarante sms, taîHe de & pieds irii 
ppuçe^ teint bmu # yeux poùes» fatom iioifis v^^ 
petits^ bouche moyenne) inenton poiaiii^ nés âqtii- 
lin et.tr^s }on0[. U e$t gouirert de tételiiéntâ aux ttok 
^f|rt$ ijusés, re()ja|^^ et pantalon de drép boîy;. un 
gilet de soie ;ioire, ç^s^peau rond râpj , de raacivaîsés 
bottes. \ • 

Quant à l'époque de son départ du royaume de 
Naptes, nous n'avons pu en trouver d'autres traces 
'^e dans, ses propres aveux, qui consistent )î dire 
^^Ufil à quîUé mifSi;$È H y a ^nviran <|ttatre a{|s, parce 
•9^'U y ) a> 2^é;^£9re^ îpar mité des éniéiieitiènls pôHti'- 
4fu^,;^i^^p)#|^il a. pria parti j^ il a voyagé 

ëft |)4|iei.ep ânÎMe^ esi ÂHemagiie^ eiir A»^ete»re> 
eJtAtk&fi ^. Franoëw U'ptéttiDdiii'âtre arîKvé-i^ P^ris 
qiie j^puîâ . eii(fÎ0O)a^ liuii itoie* ; * 
.; Jdi^ sîe«iKr R^riQ sa dit liobe en^prii^iéttts à Na{Ues, 
et ôtre l^i^ité #(irdm]S:liMÎa€b9>4e^di«fige de celle 
dernii^mA^Ws^MMi X^cointe et Morro Collareta, 
C'est à Taide de ce crédit qu'il est parvenu, dit-on , 
k obtenir de l'argent de plusieurs de ses compatrio- 
te ai Pa«is» ^ à dvéteri«ift«r je ^lieiur Uabottia» luar- 
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chaad de meubles, à lui^prêter une somme de lâoo 

fr. , qu'il ne lui a pas encore rendue. 

Riario aurait reçu vers le cominencemeQjt 4^ ce 
mois une lettre de Païenne. Il en a reçu un^ autre 
\§ 2\ de ce mois , dans laquelle on lui annonce qfu^il 
ne peut rentrer à Naples qu'après l'entière évacsatipn 
des troupes autrichiennes, qui occupaient encore ce 
pays. Ënân, cet individu, totalement désœuvré, pro^ 
mène continuellement son oisiveté dans les rues et 
prjomenades de Paris , fréquente assez habituelle- 
ment le café Boucherot, faubourg Poissonnière» 

Pour ce qui est de la dame Arati, Sforza assure la 
bien connaître, mais qu'il ignore complètement ce 
qu'elle est dévenue. (CA...) ^ 

r j - . ■• 

Cab. part. , n. 12,426. 29 niaFiri&i7t 

II* réponse. — Le sieur Riario, depuis quelques 
jours, porte la décoration de la Légion-d'Honneur. 
Il vient, dit-il', de gagner un procès considérable à 
Constantinople , par suite de quoi il attend inces- 
samment de fortes sommes d'argent, au. moyen des- 
quelles il pourra, ajoute-t-il, reprendre un train de 
vie conforme à sa fortune et k sa naissance. Du reste , 
sa position apparente est toujours la même. 

Nous en sommes à ce point que nous ne pouvons 
désormais continuer les informations , si au moins wi 

r 

ttourel agent n'est mis à. notre disposition. 

(CA...) 
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RIBAN. ^ 

MiCHïX. — DouMERGiJB. — Madame de Séguk. ^ Madame de 
RasTignac. — MM. DE PoLiGNAC. — Général Rolland. 

■ ' ■ . • ' ■ ■ ' .: 

Cab. part., n. 13,096. 4J^"^* >^^^* 

Les réunions qui avaient lieu à rhôtel de$ Bains ^ 
rue Richelieu , continuent chez le sieur Riban , par- 
fumeur , rue de Rivoli. 

Il importe de surveiller avec le plus grand soin la 
maison de cet individu. (Le préfet de police.) 

Cab. part. » n. 12,0^5 é 22 janv. 1826. 

Réponse. — Le sieur Riban, né à Montpellier, par- 
fumeur, rue de Rivoli, n. i4> avait depuis longues 
années des relations d'amitié avec le sieur Michel, 
propriétaire de Thôtel des Bains, rue Richelieu, et 
c'est par son entremise, à lui Riban , que le mariage 
de la demoiselle Michel a eu lieu avec, le sieur Dou- 
mergue, employé au château des Tuileries, parent 
de madame dé Ségur, sous-gouvernante des enfants 
de France^ Madame de Rastignac, parente de MM. 
de Polignac , était aussi très liée avec le sieur Michel , 
et venait le voir fréquemmenf à Thôtel des Bains , 
avec plusieurs autres personnes de nom. Telles sont 
probablement les réunions dont est question. 

Quant au sieur Riban, Iç local qu'il occupe, rue 
de Rivoli, est composé d'une boutique et de deux 
petites chambres à l'entresol, dont una seulement 
est à cheminée. Sa famille se compose de six person- 



nés, y'cei&|M9 tifi)^4i9iii4e8tiq^ et ma gacçoz» ide bou- 
tique. Aiikâi donc, ik osl évident qu'il ne peut y avdir 
d^autre réunion chez lui que celle de spu beau-père 
et du général Rolland , invalide , son compatriote. 

Enfin, tous les reRdéigaeiiieAts. obtenus atteêtent 
lamépàlité et surtout les bons principes, politiques du 
sieur Rîban. (.C%.,* De L... ) » 

RIDÉ. 

B6iïJotJR. — Général Bertranb. — .TjLtorvBAu. — DwmiïBAti. ^- 

I1ANBAI8. > • 

* • . r * 

m 

{ Recommandé, ) 
Police centrale. 10 mars 1822. 

Tâcher d'obtenir adroitement quelques renseigne- 
ments d'un nommé Ridé, conducteur de voitures accé- 
lérées delà maison Mazîer de Nantes. Cet individu, très 
ardent dans son opinion et peu rusé , par^t avoir eu 
des relations avec des gens marquants parmi leà fac- 
tieux. 

On vient de recevoir de nouveaux renseignements 
sur cet individu ; on présume qu'il prend et dépose 
ses chargements à Paris chez le sieur Bonjour. 11 a 
tenu en route divers propos, entre autres choses 
que, dimanche 3 du oûiurant , on avait, été dans l'in- 
tention de s'emparer, à la Comédie , du général com- 
mandant, mais qu'on avait ajourné l'exécution de ce 
projet. Il a continué en ces tefmeS : « Le général 
Bertrand est avec nous, ainsi que plusieurs autres. 
Je coQUAis. ce général , je lui ai mené dernièrement 



* \t » 

usé DetirricepcHir M8 epftnl»^ âoiwi po|i|?OM<^qii)fiter 

sinrli». {l^piréfet fit paU^^) . 

• ■ . - ■ ■ • 

Police centrale, 32 mars 1822. 

Béponse* ^^ Nou&»vott3 dé^oayert que le $îeur 
Bcmjour demeure rae d'Oriéa&s-Sai&Wlionorë, «. 1 3, 
et que c'est chez lui que le nommé Ridé ywalk dé- 
poser et prendre ses chargements. 

Le sîeur Rid,é est arriyé |e lâ de ce mois, et est 
parti pour Nantes le i4> Il «er^ de retour à Paris ¥ers 
le 27 suivant. Ainsi nous attendrons cette époque 
pour le joindra , le faire parler, et épier ses dé- 
marches. . {Gib..*) 



Cab. part. , n. 9»49i* ^4 ^^^ 1822. 

M. le chef de la police centrale avait chargé M. 
l'officier ^e paix G..* de prendre des informations 
sur le nommé Ridé , et surveiller cet individu pen- 
dant tout le temps qu'il séjournerait à Paris. 

Il paraît que M. G.,; a tput-à-£ait perdu de vue 
cette affaire; du'moins c'est vainement que j'ai at- 
tendu jusqu'à ce jour pour connaître les résultats des 
«oins qu'il avait promis de donner k cette affaire. 

• {Le pr^fetj^d^ police.) 

Cab. part. I n. 9,491. 26 mai 1822. 



« 



Bépome^ — Noul n'avons plus parlé du nommé 
Ridé-, par la rfHf$oti hien sknfde que , pendant celaps 
àe temps , cet individu n'a point pam à Paria. Nchis 
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avions chargé un de nos inspecteurs , le sieur fcîh...:^ 
de surveiller l'arrivée de Ridé, de connaître, autant 
que possible, ses allures dans la capitale, et voici tex- 
tuellement son rapport, sous la date du 25 mai 1822 : 
«Le 21, de six à sept heures du soir. Ridé et sa yoî- 
ture sont arrivés maison de roulage du sieur Bonjour 
aîné , rue d'Orléans-Saint-Honoré. Ridé s'est aussitôt 
. rendu dans le cabinet dudit Bonjour, sur le bureau 
duquel il a déposé. des lettres et autres papiers, 
ceux-ci couverts. Revenu à sa voiture , il en a retiré 
plusieurs paquets de moyenne grosseur et deux pe- 
tites caisses ficelées, qu'il a portées dans une chambre 
au rez de chaussée attenant aux cuisines, et dont 
lui seul a la clé. Après avoir présidé au déchargement 
total de sa voiture , Ridé s'est rendu chez Debray, 
marchand de vin , en face du roulage, pour y souper 
en société de plusieurs personnes appartenant au rou- 
lage. Nous étions aune table en face, et rien nénpu9 
est échappé de ce que dit Ridé, gui ne lââha pas un 
seul mot de politique. 

Le 22, dès six heures du matin ^ nous étions, à. no- 
tre poste (1) ; nous avions un prétexte suffisant pour 
aborder le sieur Ridé, qui, pour nous entretenir, 
nous a conduit dans la pièce qui lui sert de maga7 
sîn, où nous n'avons vu que des caisses et ballots. 
Après quelques pourparlers, nous l'avons amené à 

; j : : 

(i) Le métier d'espion n'est pas seulement toujours un m<$tier iilfâme , 
c'est aussi quelquefois un rude métier , et qqi expose ceux qui l'exercent 
à debien grands désagréments. {Note de V éditeur,) 

IV. 4 
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prendre un verre de vîn. Nous avons jasé. Ridé n'est 
point, à coup sûr, uïi homme rusé, et cependant îl 
est impossible d'en tirer un mot de politique. A nos 
demandes les mieux ménagées , il n'a jamais répondu 
que du bout des lèvres. C'est véritablement un hom- 
me effrayé , près duquel peu de chose rendra facile- 
ment suspect. 

Ridé est rentré dans son logement Placé alors au 
premier du marchandlde vin , fious avons pu observer les 
allées et venues du sieur Ridé, qui s'occupait alors du 
chargement de sa voiture. Plusieurs personnes l'ont 
abordé; mais, à la brièveté de leur colloque , il était 
facile de s'apercevoir qu'il ne s'agissait que de com- 
merce etde transports. 

Sur les onze heures , Ridé est sorti avec une jeune 
femme qui paraît très liée avec lui. Rue Saint-Denis, 
il voulût acheter un cachet de bureau ; mais il n'en 
trouva point qpdi eût un M et un F enlacés en chiffires. 
C'est sanS doute une commission. Il entra ensuite, 
et toujours avec la jeune femme, chez le sieur Chau- 
vet, qui tient l'auberge Saint -Magloire, rue Saint- 
Denis, n. 166. Il n'en sortit qu'au bout de deux heu- 
res. Seul alors , il se sendit à l'hôtel Saint- Aignan , 
rue Sainte- Avoye ; ensuite rue Quîncampoix, n. 34, 
dans une maison occupée principalement par Jgival , 
marchand de rouenneries. Observons que dans toutes 
ces courses Ridé n'était en apparence porteur de rien, 
et que , de même , il rentra chez lui les mains 
libres. 

Sur les huit heures, il vint avec quelques rou^ 
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liers chez Debvay, marchand de vin, vis-à*yis lerou-* 
lage. Quelques bouteilles de vins y furent bues , et 
Ton ne s'y occupa que d'affaires de roulage , après 
quoi on rentra au logis. 

Le 25 dudit , Ridé s'est occupé exclusivement de 
recevoir caisses et ballots, dont il surveillait et <Uri- 
geait le chargement. Sur les onze heures il est < en? 
tré au cabaret cité plus haut. Avec lui étaient le ser** 
Turier-charron du roulage et un ccmducteur 'de me^ 
sagerie. A travers autres choses , on a parlé quelque 
peu politique et de Nantes, mais cela d'une jnanière 
si vague que nous ne savons à quoi se rattachaient 
ces mots que Ridé prononça : Nous ne verrons pa$ 
finir ça, nous autres; c'est tous les jours du nouveau. 
Ridé, sorti du cabaret, est allé rue du Bouloi, n. 19, 
à l'établissement des berlines des msatres de poste ; 
de là au Palais-Royal, où, après l'avoir perdu de 
vue, nous l'avons retrouvé avec un paquet de livres 
♦sous' le bras. C'était à peu près cinq à six volumes 
in-8*, dans du papier gris et ficelés. De retour à son 
auberge, il a de nouveau surveillé son chargement^ 
qui ne s'est terminé qu'à près de dix heures. Il est 
parti de Paris, à ^minuit moins un quart, dans une 
carriole qui contenait les boîtes et menus paquets; 
Ridé suivait sa voiture principale , lourdement char- 
gée de grandes caisses et de gros ballots. 

Nous nous occuperons de surveiller l'arrivée du 
sieur Ridé à Paris ,. et d'épier ses démarches. Il est à 
remarquer que cet homme ne fait qu'un seul voyage 

4. 
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par mois de Nantes à Paris , où il arrive à des épo- 
ques indéterminées (i). [Ck...) 



Cab. part., n, 9,491* 26 juin 1821. 

Je suis informé que le nommé Ridé s'est mis en 
en route de Nantes pour Paris dans la soirée du 1 o 
dé ce mois. J'invite M. Hinaux à prescrire, à l'égard 
de cet individu, de noiivelles surveillances à l'effet de 
s'assurer si, comme on a lieu de le croire, il ne serait 
pas porteur de la correspondance qu'entretiennent les 
libéraux de la Loire-Inférieure avec ceux de la capi- 
tale, [Le préfet de police. ) 

t 

Cab. part. , d. 9,491. 16 juillet 1823. 

Répanse. — Le sieur Ridé est arrivé à Paris le 14. 
Comme à ses précédents voyages, on lui a apporté 
différents ballots de diverses dimensions. Cet homme 
se charge de toute sorte de transports ; cependant , 
lorsqu'il s'agit dfe lettres, il exige qu'elles soient en- 
veloppées d'une toile, et encore faut-il qu'il con- 
naisse les personnes qui les lui remettent. 

Nous savons positivement que Ridé partira la nuit 
prochaîne , mais nous ne savons à cjuelle heure. II y 



(]) Tous ces détails si insignifiants n'ont lassé ni M.Delayau ni ses 
explorateurs : les pauvres diables comme Ridé ne sont pas plus facilement 
délivrés de l'obsession de ces mauvais génies que les personnages les plus 
importanls. { Note de l'éditeur. ) 
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aurait tin moyen légal à employer pour connaître 
précisément si cet homme est porteur de papiers 
suspects ; le voici : la loi du 5 ventôse afti xii , et 
celle du 9 vendémiaire an vi, autorisent les em- 
ployés des contributions indirectes de faire toutes 
recherches nécessaires à la découverte du colportage 
des cartes à jouer et du papier-musique , en se faisant 
assister soit du maire , soit d'un officier de police : 
ainsi donc ne pourrait-on pas se concerter avec les 
employés d'une commune peu distante de Paris pour, 
8OU8 le prétexte de rechercher des cartes à jouer ou du 
papier-musique , visiter exactement le chargement de 
Ridée Mais, si on se décidait à employer ce mof^en, 
il n'y aurait pas de temps à perdre, puisque , encore 
une fois , cet homme part cette nuit, {Mac. . • ) 



Cab. part. , n. 10,086. 34 mars 1823. 

Par son rapport relatif au sieur Tardiveau Duvi- 
gneau, M. l'officier de paix G... m'a fait connaître 
que cet individu continue à avoir des relations avec 
les chefs de l'opposition ; qu'il reçoit fréquemment 
de Nantes des paquets très volumineux par l'intermé- 
diaire d'un messager qui descend chez le sieur Bon- 
jour. 

C^ messager doit être le sieur Ridé, conducteu» 
de roulage acccéléré de Nantes à Paris, qui descend 
effectivement chez le sieur Bonjour, et qui QSt re- 
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gardé depuis long-temps comme un intermédiaire 
très actif de la correspondance des factieux. 
* ( Le préfet de police. ) 

Cab. f>art. , n. 10,086. 29 mars iSaS. 

!*• réponse. — Tardiveau-Duvîgneau, logé rue St.-. 
Hyacinthe, hôtel de Champagne, est malade de la 
goutte , et ne sort point de chez lui ; il ne fait au- 
tîune disposition pour quitter la capitale. ' 

Quant à Ridé , il devait partir de Paris pour Nan- 
tes le 2â de ce mois, et il n'est point parti, parce 
que les commissions dont il devait être chargé n e- 
taief t point encore prêtes^ Il est à remarquer que sa 
voiture est bien partie le 2â , mais sous la conduite 
d'un autre voiturier, et que lui Ridé fait des dispositions 
pour partir lundi prochain , 3i mars , par la diligence, 
pour se rendre à Nantes. Toutefois, le jour de son 
départ n'est pointtr encore définitivement fixé: cette 
époque est subordonnée à la décision et aux dispo- 
sitions des personnes pour lesquelles Ridé s'est dis- 
pensé de partir le 22 par sa propre voiture, pour âe 
partir que huit ou dix jours après par une diligence 
publique. 

Il est encore à 'remarquer que ce Ridé est logé ' 
dans un hôtel garni $ or it serait convenable de stoùs 
autoriser à faire loger temporairement dans la même 
maison un agent intelligent. 

Nous ne perdons point de vue le nommé Ridé. Il 
in^)orte de savoir l'époque précise de sodtt départ, la 
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diljigeace qu'il choisira , oubieii ceUp que jses. com- 
mettants lui ordonneront de prendre ; de savoir enûn 
s'il emporte des malles ou paquets. 

Il est urgent de faire des dispositions, soit pour ac- 
compagner et observerRidé dans l'itinéraire qu'il se pro- 
pose de suivre, soit pour aller l'attendre à une certaine 
distance de la capitale , pour y faire perquisition djBS 
divers objets ou papiers dont il pourrait être porteur. 

Il n'y a pas un instant à perdre pour faire ces disr 
positions, attendu que le nomnïé Ridé peut partir 
d'un instant à l'autre. {Den... Dub...) 

' Cabé part. , n. 10,086. 3i mars 1823. 

IP réponse. — Nous avons annoncé que nous ne 
perdions pas de vue le sieur Ridé ; et en effet Rîdé, 
étant tout à l'heure chez le^ sieur Debray , mar- 
chand de vin, rue d'Orléans-Saint-Honoré , vient 
d^e dire , d'un air mystérieux^ à une personne avec 
laquelle il était à boire : « Je ne sais pas quand je par- 
s tirai; je viens de chez Lafitte; leurs lettres ne sont 
» jamais prêtes ; de la ipanière que cela tourne , je fe- 
vrai partir Landais ; .on ne paie pas assez pour les 
» dangers que l'on court avec la police. » 

D'autres renseignements indiquent positivement 
que Ridé , s'il n'est pas retenu plus long-temps à Pa- 
ris par des cirdonstances ou des retards indépendants 
de sa volonté, partira ce soir même pour Nantes, à 
sjept heures , par la dihgence dont les bureaux sont 
ét?ibjis, à Paris, rue dps,Dçux-Écus, n. 21, hôtel de 
Rennes, Toutefois. Aoiis y ejpL0j)S,squs bon prétexite^ 
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de compulser les registres de départ de cet établis- 
sement» et le nom /le Ridé ne s'y trouve nullement 
inscrit ; mais , d une autre part , nous avons acquis la 
certitude que ledit Ridé prend assez fréquemment 
cette voiture pour se rendre à Nantes , et que son 
nom n'est jamais inscrit sur la feuille de départ qu'à 
l'instant du départ même. 

Il est urgent de prendre des mesures promptement 
polir vérifier , à quelque distance de Paris , les mal- 
les f paquets et papiers dont Ridé ou Lafadais pour- 
raient être porteurs. {Mac... Cha...) 

RITTER. 

Cûb. part, , II. 10,498. aa ayrU i8a3. 

On me donne avis que le baron de Ritter, ancien 
chanoine de l'église cathédrale de Mayence et de celle 
de Wurtzbourg, et grand propriétaire dans le duché 
de Nassau, où il a eu des rapports intimes avec les lî- 
béraux d'Allemagne, est depuis quelque temps à 
Paris , où il est logé rue de Riphelieu , hôtel de Hol- 
lande , ou rue Saint-Lazare, n. 78. 

Il y a lieu de croire que le séjour de M. Ritter dans 
la capitale est lié avec quelque intrigue politique. 

{Le préfet de police.) 

m 

Cab. part., n. 10,498. 3o avril i8a3. 

Réponse. — Il résulte des renseignements pris avec 
toute la précaution possible que cet étranger a an- 
noncé venir de Mayence à Paris pour son plaisir. 
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M. RUter est un homme d'enriron quara&te-huit k 
cinquante ans ; il ne reçoit presque personne chez 
lui. On remarque que , depuis quelques jours, il écrit 
beaucoup, et paraît être très préoccupé; enfin il se 
dispose à partir après-demain, 2 mai , pour retourner 
àMayence, et revenir à Paris sous un mois, puisqu'il 
a retenu pour cette époque l'appartement qu'il oc- 
cupe en ce moment. Si donc l'autorité pensait devoir, 
sous un prétexte quelconque^ faire visiter les papiers 
de M. Ritter, à une certaine distance de Paris ^ il n'y 
a pas de temps à perdre poUr faire les dispositions né- 
cessaires. ( Den. . . ) 

RIVENGA. 

ÂKDRÉ. ■— COTTIBR. — VaKRO. 
Cab. part. , n. 11,166. 19 juin i8i4* 

• _ . ' • 

Don José-Raphael Rivenga, né à Léon de Carac- 
cas, dans l'Amérique espagnole , est arrivé en France. 

Cet étranger est appelé dans la capitale par des af- 
faires de commerce , et est recommandé à MM. An- 
dré et Cottièr. Il est désigné, par un journal anglais, 
comme agent à Paris des républiques 4e l'Amérique 
méridionale, et mérite en conséquence une attention 
soutenue. [Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 11,166. 8 août 1824. 

Réponse. — Cet étranger demeure rue de Riche- 
lieu, n. 63, au premier étage, dans un appartement 
somptueux. Il reçoit fréquemment les visites d'un 
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Bieur Varro, employé chez M. J^afitte, bm^qiiier. Ce 
Yarro a resté hie^ , le 7 , depuis di|: heures du nujitin 
jusqu'à deux heuires de l'après-midi , chez Rivenga. 

Ce dernier peut avoir trente ans. Il a été abordé 
comme pour raison de coç^merce. Il a répondu sans 
témoigner le plus léger sQupçon : c Je ne fais pas de 
x;ommerce« S'agit-il des autorités de Madrid? je vous 
donnerai tous les renseignements possibles, » Nous 
savons que cet individu vient de recevoir des sopimes 
considérables résultant deâ ôbux traites vepant de Li- 
ma» lesquelles lui ont été payées par les sieurs Cotjtier, 
négociants ià Paris, rue des Petites-Écuries, n. f^o. 
Ces derniers , consultés séparément sur le compte de 
Rivenga, nous ont dit que cet étranger était venu à 
Paris pour y placer des fonds considérables ; qu'une 
fois cette opération faite , il devait retourner en Amé- 
rique; mais qu'ils ignoraient à quelle époque. 

Ce présent rapport n'est que provisoire. Nous al- 
lons employer les moyens nécessaires pour savoir de 
RiVénga luî-mênie s'il est réellement agent à Paris 
des république» de l'Atnérique méridionale; mais 
ntms pensons qu'il faudrait que cet individu soit l'ob- 
jet dune surveillance permanente. 

{Ch... Leb... Mac.) 



Cab. part., n. 11,166. 17 ao"^ 1.824. 

Je désfirerais connaître la nature et rétendue des 
fonctions auxquelles le sieur. Rivenga est destiné. Il 
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importerait de saroir s'il est envoyé par le congrès de 
Bogota, avec la mission spéciale de résider en France , 
ou s'il doit parcourir successivement plusieurs étals d^ 
l'Europe, pour s'y occuper d'intrigues politiques; en- 
fin s'il prend part aux emprunts ouverts en An^er- 
terre par les républicains de l'Amérique espagnole. 

{Le préfet de police. ) , 

Cal>. part.^ ^. 11,166. 26 août 1824. 

Réponse. — Le sieur Rivenga a été abordé de nou^ 
veatu pour connaître s*ïl a la mission d'intriguer eit 
France sous le rapport politique. A cet effet , l'un de 
nos agents , prenant le nom de Desrivières et la qua- 
lification d'ex-capitaine de dragons, a, conformé- 
ment à nos instructions, offert à Rivengà des servi- 
ces ofiicîeux > mais secrets, dans les bureaux du mi- 
nistère dés affaires étrangères. A cette proposition 
cet étranger a répondu que ce genre de service pou- 
vait lui être fort utile ; mais qu'en ce moment il ne 
pouvait en profiter, parce qu'il était forcé de se ren- 
dre promptement en Angleterre, d'où il reviendrait 
à Paris sous un mois environ ; qu'alors il ne deman- 
dait pas mieux d'user des moyens qu'on lui offrait. < 

La confiance du sieur Rivenga dans la proposition 
de notre prétendu capitaine de dragons est telle , qu'il 
lui suppose un très grand crédit au ministère des 
affaires étrangères , et qu'en conséquence il l'a prié 
d'obtenir un visa de passe-port aujourd'hui, pour 
partii* demain par la diligence de la rue Notre-Dame-- 
des-Victoires pour Londres ', lequel passe-port doit 
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lui être remis demain matin , à onze heures. Nous 
l'annexons au présent rapport, de même que l'auto- 
risation qu'il a donnée. 

Serait-il convenable de visiter les papiers de Rivenga 
à une certaine»distance de Paris? o\i bien ne yaudrait- 
il pas mieux attendre son retour? Un troisième moyeu 
se présente encore : c'est celui de , sous prétexte suf- 
fisant , le faire visiter à la frontière. Enfin , quel que 
koit le parti que l'on choisisse , ne convient-il pas , 
sous tous les rapports , de lui faire Qbtenir aujour- 
d'hui niême le visa qu'il demande : par là il serait 
convaincu du crédit de Desrivières, et, par suite,, on 
en tirerait parti. 

Il est encore bon d'observer que Rivenga se trouve 
être parent du sieur Viniegra , secrétaire de l'ambas- 
sade espagnole du temps de M. San-Lorenzo. 

(CA... Leb.., Mac**.) 

RIVET-THIBAUDIÉRE. 

Madame Akoaz. 
Gab. part. , n. ii,555. 22 déc. 1&14. 

Le sieur Rivet-Thibaudière , venant de Barcelone, 
a obtenu à Perpignan une passe provisoire pour se 
rendre à Paris. Deux individus de ce nom , l*un pro^ 
priétaire à Talmont , l'autre avocat à Bourbon-Ven- 
dée , sont connus comme professant de fort mauvaises 
opinions ( 1 ) . {Le préfet de police. ) 

( Rapport négatif. ] ' 



(i) On ht dans les Mémoires de Stanislas Girardin que le ministre 
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r 
i*"^ diy. !•' bur. 5 avril 1825. 

M. le chef de la police centrale est chargé de faire 
rechercher la demeure actuelle du sieur Rivet de la 
Thibaudière, né dans les environs de INiort. Lors de 
la dernière campagne d'Espagne, il disparut de Paris 9 
et parvint à se faire placer dans Tadministration des 
vivres-viandes de Dubrac. Son emploi y fut de très 
courte durée. On croit qu'alors il se retira à Barce- 
lone y OÙ il tint un café-estamiiiet. Cet individu a 
reparu à Paris , au Palais-Royal , il y a quelques jours. 
On dit l'avoir vu entrer dans la maison n. 129. 

{Le préfet de police.) 

i"^» diT. i" bur. 7 juillet 1826. 

I" réponse. — Le sieur Rivet de la Thibaudière , 
lors de son départ de Paris pour l'Espagne , demeu- 
rait rue Ste-Anne, n. 29, chez la dame Angaz. On ne 
lui connaît aucun moyen d'existence. Il s'attribue un 
grand crédit près des administrations publiques , par- 
ticulièrement près de la direction de la police géné- 
rale. C'est un homme d'un caractère excessivement 
vif. Il a pour accointance un nommé Rosier, qui a 
pour prénoms Jean-Baptiste, âgé de trente-neuf ans, 
né à Dijon. Il se dit marchand de vins en gros , et 
assure qu'il a un magasin au port Marli. 



Fouché avait un registre sur lequel se tronvaieiit inscrits les noms de 
quinze cents individus suspects au gouvernement impérial. U parait 
qu'aujourd'hui les répertoires et les notes de la police comprennent 
quinze cents fois qninze cents noms. ( Note de l'éditeur, ) 



62 
Il est une circonstance qu'il est essentiel de remar- 
quer et d'approfondir : c'est que Rivet de la Thibau- 
dière porte depuis environ dix-huit jours et ostensi- 
blement le ruban de la Légion-d'flonneur , et il as* 
sure que cette décoration lui a été accordée depuis 
l'époque du sacré. {CL... Leb.é.) 

€ab. part. , n. 11^555. 26 juillet 1816. 

IP réponse. — Le sieur Rivet de la Thibaudîère dit 
avoir été décoré de la Légion-d'Honneur en récom- 
pense de son royalisme distingué. Il se donne pour 
capitaine d'état-major en disponibilité» et prétend 
que ses moyens d'existence résident dans les émolu- 
ments de cette place et la pension de légionnaire. 

Le sieur Rivet de la Thibaudière est veuf. Il a deux 
filles qui demeurent à Lannion , où elles tiennent un 
bureau de poste (1) ou de tabac. (CA...) 

RiyiÈRE. 

Général Bertox. -^ Baron MouNiER. — Général MoNTHOi<ON. — 

» - 

Garex. 
I'* div. 1*' hur. 1*' mars 1822» 

On appelle l'attention de l'autorité sur le sieur Ri- 
vière , -ancien aide-de-camp du général Montholon , 
et on le désigne comme ennemi déclaré du gouver- 



(i) Qu'est-ce que c'est que tenir un bureau de poste? L'agent de M. 
Deldvau n'en sait rien et ne se fait pas même cette simple question. 

{Noie de l'éditeur,) 
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nement, comme colporteur officieux et secret dç li- 
vçes prohibés et de lithographies séditieuses. 

Je recommande à M; l'inspecteur général de faire 
observer avec âôîn la conduite du sieur Rivière. 

( Le préfet de police. ) 

!'• div. I" bur. ii mars iSaa^ 

!'• réponse. - — Nous trouvons un sieur Philibert 
Rivière , capitaine, éx-officier de Tétat-major du mi- 
nistre de la guerre , et qui , par suite , a été aide-de-^ 
camp du général Defrancé. 

Ce M. Rivière est âgé d'environ vingt-six ans. On 
assure qu'il n'a jamais été aîde-de-camp du général 
Montholon. 

Nous trouvons un autre M. Hippolyte Rivière , qui 
prend le titre de comte de Rivière. Celui-ci peut 
avoir vingt-cinq ans d'âge , prend la qualification dé 
propriétaire. Il serait né à Quimper (Finistère). 

Le même Hippolyte Rivière vient de faire une 
absence de quinze jours. Il va souvent en route; il sort 
de l'hôtel tous les matins de huit à neuf heures > ren- 
tre pour dîner, puis sort et ne rentre souvent que 
bien avant dans la nuit. Il mène une vie mystérieuse , 
et jusqu'à présent personne dans cet hôtel n'a voulu 
ou n'a pu donner de renseignements positifs sur î^a 
conduite politique , ni dire s'il a été réellement aide- 
de-camp du général Montholon. 

On ne peut continuer fructueusement cette explo- 
ration qu'en faisant suivre l'itinéraire journalier du 
sieur Hippolyte Rivière. {Lan...) 
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y div. i" hur. 27 man 1822. 

IP réponse. — Les deux sieurs Rivière signalés 
dans le rapport ne sont ni 1 un ni l'antre celui qui fut 
l'objet de la note du 1 6 mars. 

Nous sommes enfin parvenu , après bien des re- 
cherches , à le découvrir. Il se nomme Charles-Ma- 
rie- Auguste Rivière , n^tif de Grenoble , âgé de trente- 
six ans ; il était sous-lieutenant au 4* régiment de 
chasseurs à cheval. 

Le 1 9 juin 1 8 1 5 , il fut nommé aide-de-camp du 
général Montholon. En cette qualité , il suivit Bo- 
naparte lorsqu'il partit pour l'île Sainte-Hélène ; mais 
il ne put y passer. Il traversa la Suisse pour revenir à 
Paris , et , en i8i6 , il fut autorisé à y résider. 

On croit qu'il n'avait pas été commissionné com- 
me aide-de-camp , et que sa nomination fut annu- 
lée. Il a été aussi employé dans les bureaux de la 
gendarmerie au ministère de la guerre , et fut remer- 
cié il y a quelque temps. 

Il jouit maintenant de la demi-solde de sous-lieu- 
tenant de cavalerie. Il est célibataire, et employé dans 
les assurances sur les incendies , rue de Èondi, n^ 6, 
sort le matin, sur les neuf heures , et ne rentre que 
le soir quelquefois asse^ tard. [Lan...^ 

1"** div. I" bur. i3 mai 1823. 

IIP réponse. — Nous nous sommes enquis d'obte-- 
nir encore de nouveaux renseignements sur la con- 
duite et les allures du même individu. 
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Rivière, lié avec le général Berton, se fâcha avec 
lui à ne 5e revoir jamais, et cela pour argent prêté. 
11 paraît que , dans cette affaire , Berton avait tort : 
car Rivière n'avait reçu la somme réclamée que com- 
me un dédommagement de la peine qu'il s'était don- 
née pour distribuer i5oo exemplaires de la lettre du 
général Berton au baron Mounier. Rivière ne fit point 
cette distribution par lui-même , mais bien par l'en- 
tremise d'un sieur André-César Lagier, né à Genève , 
se disant employé (on ne sait où) , et restant en 
garni avec un permis de séjour. Rivière le qualifiait 
de son oncle. 

Rivière a été employé quelque temps au Bazar 
français, rue Cadet. Au mois d'août 1821 , il fit im- 
primer une légère brochure intitulée : Accusation 
contre le gotwernement meurtrier de Napoléon. . Celle 
faible compilation naquit et mourut le même jour. 

Rivière, et nous pouvons l'assurer, n'est point 
connu des lithographes. A tout prendre , son peu de 
moyens pécuniaires en a fait un très petit personnage, 
non qu'il ne puisse manœuvrer pour d'autres. (CA...) 

i''» div. l'^Miur. 3imaii8a2. 

IV* réponse. — Indépendamment des renseigne- 
ments recueillis sur divers points, nous avons encore 
fait suivre pendant trois jours consécutifs l'itinéraire 
de Rivière , c'est-à-dire pendant les journées des 2^, 
28 et 29 de ce mois. Le 27 , il est sorti de chez lui à 
neuf heures du matin; il a rencontré dans la rue 
Saint-André-des-Arcs un étudiant en droit ou en mé- 
IV. 5 
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decine, nommé Parel ou Carel; ils se sont abordés 
affectueusement , et sont allés ensemble au café Cui- 
sinier, place Saint-Michel, où ils ont déjeuné; leur 
conversation n'a point roulé sur la chose politique. 
Rivière a dit à son ami qu'il était dans l'intention de 
demander la demoiselle de la maison dans laquelle 
lui Rivière dit être commis aux écritures. Cette mai- 
son est sise rue de Bondi , n. 26. Alors Rivière et son 
ami se sont séparés, en se promettant de se revoir. 
Rivière s'est rendu rue de Bondi, n. 26; il en est 
sorti à cinq heures du soir, est allé à l'estaminet de 
rÉclîpse , a bu de la bière seul ; à huit heures , il s'est 
rendu chez Tivet, restaurateur, rue Saint-Nicaîse , 
u. 4- Al ^^ ^st sorti à dix heures, s'est rendu au Pa- 
lais-Royal , où il s'est promené toujours seul pendant 
une demi-heure , et, sur les onze heures, il est ren- 
tré chez lui, rue de l'École-de-Médecine, n. 24. 

(Nous supprimons les détails de la surveillance des 
28 et 29. ) 

Dans le nouveau domicile de Rivière, personne 
n'articule rien contre lui; on assure qu'il mène une 
vie très tranquille , et qu'il ne reçoit chez lui que le 
sieur Lagier, qu'il dit être son oncle. ( P^oir nos rap- 
ports des 27 mars et 1 3 de ce mois. ) (1) (CA...) 



(i) Ce dernier rapport prouve combien sont calomnieux tous ceux qui 
le précèdent ; mais telle est la marche constante des espions : après d'in- 
fâmes mensonges , la yérité leur échappe, et eux-mêmes sont réduits à 
justiBer les personnes qu'ils ont d'abord accusées. Ce qui étonne tou- 
jours, à la lecture de ces rapports, c'est rachamement que mettait M. De- 
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RIVOIRE. 

Ferriére. 
Cab. pari. , n. 9,868. g mars 1824* 

Le sîeur. Rivoire, ex-officier de paix à Paris, est 
parti de Baîonne, par les Jumelles , pour revenir dans 
la capitale. Cet individu, qui s'était rendu il y a quel- 
que temps à Madrid, a été expulsé d'Espagne pour 
s'être mêlé d'intrigues politiques. 

{Le préfet dé police, ) 

Cab. part. , n. 9,868. 8 juin 1834. 

Réponse. — Le sieur RiVoire s'occupe de faire le 
courtier. Il se plaint amèrement de sa position; il dit 
que , lorsqu'il était en Espagne, il était employé dans 
radminîsti*ation des vivres, et qu'il n'a perdu cet em- 
ploi que par suite du licenciement de cette même 
administration. 

Le sieur Rivoire est en correspondance suivie à 
Bordeaux avec les deux frères Patris Stanislas Per- 
rière, courtiers de commerce en cette ville, où ils 
sont notoirement connus par leur exaltation révolu- 
tionnaire. Du reste, nous ne voyons au sieur Rivoire 
aucune accointance dans la capitale susceptible de 



layau lA poursuivre des hommes qui, sons aucun rapport, ne devaient at- 
tirer l'atteution ni exciter les inquiétudes de Fautorité. , 

( Note de l'éditeur. ) 

5. 
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fortifier sérieuseniént les soupçons qu'il se lirre à des 
intrigues politiques. {Mac... Leb...) 

RIXE. 

,i4vis particulier à M. le chef de la police centrale. 

iSJuillet 1B22. 

Hier, 17 juillet, vers les deux heures de l'après- 
midi , un particulier faisait de l'eau près la maison 
n. 40, rue de Grenelle-Saint-Germain. Les indécen- 
ces auxquelles il se livrait, en interpellant une dame 
qui était alors à une fenêtre du premier étage de la 
maison susdite , contraignirent l'époux ou le parent 
de cette dame à descendre du même appartement , 
poux inviter le particulier à se retirer. L'invitation fut 
faite aç^c politesse ; on refusa d'y obtempérer. C'est 
alors que la dame dont nous venons de parler jeta de 
l'eau sur ce cynique insolent, qui aussitôt proféra de 
furibondes vociférations, et contre cette dame, et 
contre son parent, qui était décoré de la croix de 
Saint-Louis. Bientôt les clameurs attirèrent une foule 
de trois à quatre cents personnes ; bientôt on enten- 
dit des voix provocatrices exciter la populace à se por- 
ter à des voies de fait, en disant à fois l'ultra^ te che- 
valier de Saint-Louis. 

Nous faisons part de cet événement, parce que 
nous pensons que M. le compaissaire di^ quartier n'en 
a pas encore eu connaissance, puisqu'il paraît que, ni 
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de part ni d'autre, aucune plainte n'a «ncore été 
portée. {Bre...) 

RIZZONICO. 

Cab. part, y n.. 10,721. [} n sept* 1823. 

Un sieur André Rizzonico , teineur , né à Prégas- 
sane en Suisse , doit être arrivé à Paris en vertu d une 
passe provisoire délivrée par le maire de Saint-Louis , 
département du Bas-Rhin. 

Cet individu s'était déjà introduit en France au 
mois de février dernier , et était venu dans la capitale , 
sans avoir pris une passe provisoire, ni avoir fait viser 
sur la route le passe-port qui lui avait été délivré è 
Lugano, le 16 janvier. Dans le mois de mars, il a fait 
deux voyages en Angleterre, est revenu à Paris, d'où 
il est reparti pour la Suisse. Dans le mois d'avril, il 
s est rendu en Italie , ,où il a parcouru les villes de 
Bergame , Vérone et Brescia. Il est rentré en Suisse , 
où son passe-port a été visé à Saint-Gall, le 19 août, 
d'où il est parti encore pour venir en France. 

Il est peu- probable qu'un simple ouvrier comme 
Rizzonico puisse, dans un si court espace de temps, 
faire des courses multipliées pour son propre compte; 
il est à craindre qu'il ne soit un agent des carbonari. 

[Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. 10,721. 3 cet. 1823. 

Réponse, r— Le sieur André Rizzonico peut avoir 
vingt-quatre ans; il porte corpulence 5 pieds 4 pouces. 
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laccent allemand, la figure fortement marquée de 
petite vérole ; tout en lui annonce la rudesse. 

Sous bon prétexte , Rizzonico a été amené à parler 
de ses divers voyages ; il a répondu : « Je travaille dans 
«quelques villes, et puis je ne manque pas damis 
» qui m'aident dans Toccasion. » Du reste , il est bien 
rindiyidu qui, en févi^^r d^nif^r, fie trouvait à Paris; 
qui ensuite fit deu^ voyages, en AiOgleterre, puis en 
Italie^ etÇe ; et, sous ces, divers rapports, les indica- 
tions sont parfaitement exactes. ' 

Il résulte des renseignements demandés avec cir- 
conspection, à l'un des quatre ouvriers corroyeups qui 
travaillent avec Rizzonico , qu'il se propose de pren- 
dre du service à Paris, dam un. régiment de la gard^ 
royale f mais que, dans le cas où Ton ne voudrait pas 
l'y admettre , il partira aussitôt pour l'Amérique, 

Enfin, les hôtes et les compagnons de travail de 
de Rizzonico dis^^nf qu'il lui arrive souvent de ne pas 
dire quatre paroles en un jour ; qu'il est tellement 
préoccupé (ils ne savent de quoi) que souvent il ne 
sait plus ce qu'il fait, même en ce qui a rapport au 
m^canismç .de sa profession, au point .que dans ces 
moments on le dirait atteint d'aliénation mentale. 

RQBBRT. 

• Marquis DE RlViéHE. 
Cab. part. , n. 12,980. 3 avfil 1827. 

Le sieur Félix Robert , sujet du roi , né à l^apolide 
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Romanie, vîent d'obtenir à Marseille une passe provi- 
soire pour Paris, J'invite M. Hitiaux à vérifier si ce 
voyageur n'a pas servi dans l'armée grecque, et, dans 
l 'affirmative , quels motifs le ramènent èh France. 

{Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 12,980. 21 avril 1827. 

Réponse. — Cet Individu , âgé de vingt-sept ans , 
n'a jamais servi, assure-t-il , dans l'armée grecque,; il 
se dit né et domicilié à Zante, prend la qualification 
de négociant , et donne pour motif de son voyage et 
de son séjour à Paris les intérêts de son commerce , 
qui consisterait principalement en huile ; et en effet il 
s'occupe de ce genre de, négoce , reçoit fréquemment 
des lettres de Marseille. Ses discours n'ontpastraità la 
chose politique. Il est venii déjà à Paris il y a 'environ 
six ans, dit-il, pour y vendre des chevaux arabes qu'il y 
avait fait amener pour le gpuverneuïent français , de 
qui, sous ce rapport , il se plaint d'une manière peu 
mesurée, dans ce sens que, le gouvernement n'ayant 
pas voulu prendre livraison de ces chevaux., il. aurait 
été obligé , lui Robert , de les vendre à perte à des 
particuliers. 

Enfin Robert se rend très fréquemment près de 
M. le marquis de Rivière ; il prétend être honoré de 
son estime particulière , et il se propose de quitter 
Paris sous un mois pour retourner à Zante par Mar- 
seille. [Anj..>) 
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ROGHA (da). 

Cab. part. y n. iij'jZ^^ 16 mars i825. 

Le sîeur José-Joaquin daRocha a quitté Bordeaux, 
il y a quelques mois, pour se rendre à Paris. Cetëtran- 
{jer est un d^s six Brésiliens expulsés de Rio-Janeiro, 
en novembre iSaS, comme les chefs d'une faption 
démagogique qui travaillait à renverser le gouverne- 
ment. [Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n- 11 $734. 11 avril 182b 

Je n'ai encore reçu aucune réponse relative au 
sieur José-Joaquin da Rôcha , ancien membre de ras- 
semblée législative de Rio-Janeiro, Comme il importe 
essentiellement de ne point perdre de vue cet étran- 
ger, et de st-atuer promptement sur sa destination 
définitive, j'invite M, Hinaux, etc. 

[Le préfet de police, ) 

Cab. part. , 11. 11,734*4 18 avril 1826. 

Réponse. — José-Joaquin da Rocha prend le plus 
grand soin dé cacher sa demeure. Ce n'est qu'en em- 
ployant la riise que nous avons pu la découvrir. 
Lorsqu'il arriva à Paris , il était accompagné de ses 
deux fils, dont l'aîné serait parti depuis environ cinq 
mois pour se rendre au Brésil y présenter la soumis- 
sion de son père au nouvel ordre de choses de ce 
pays. Le sieur da Rocha attend impatiemment le ré- 
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sullat de cette démarche, certain qu'il est, dit-il, 
d obtenir lautorisation de rentrer dans sa patrie, 

(Ch.,. Leb.,A 

ROCHE (ACHILLE). 

HocBS, étudiant. — RocHE, horloger. — RocH^, bijoutier. — ROCHS, 
chapelier. — Roche, quincaillier. — Roche, épicier. — Roche, pro- 
priétaire.— Roche, ancien négociant.— Roche, médecin. — Roche, 
papetier. — Adrien. —. Corolle.— Stoche.— Axioti.— Violet* 
— Ledieu. — De Rumjgny. — J. D. Rap. — Rodrigue.— Docteur 

GaLL. — DUFRESNE. — DeBOUTEVILLE. — BlONDEAU. — DUGÂNE. 

I 

Cab. part. , n. 13,468. lo juin 1826. 

Le sieur Achille Roche a obtenu , au département 
des affaires étrangères, un passe-port pour Zante; 
mais il y a lieu de croire que de là il passera en Grèce.* 
J'invite M. Hinaux à faire vériûer s'il ne serait pas 
le fils de roflGcier-général qui se trouve au service des 
Grecs, et à faire prendre d'ailleurs, sur sa position, sa 
conduite antérieure et ses opinions, des informations. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , u. 12,468. ■ 27 juillet 1826. 

Réponse. — - On s'est présenté , sous prétexte suffi- 
sant ^ dans les bureaux du ministère des affaires étran- 
gères , aux fins de savoir quelle était la demeure à 
Paris du sieur Achille Roche ; mais ces bureaux ont 
refusé toute espèce de communication , et toutes au- 
tres recherches ont été infructueuses jusqu'à présent. 

Ndus avons porté nos explorations sui^ les individus 
ci-après; mais aucun n'offre d'identité de personnes: 
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i* Jean-Jacob Roche, Suisse, étudiant en droit, 
qui demeurait petite rue Saint-Roch, n. 8, a quitté 
Paris, depuis deux ans, pour retourner dans son pays, 
le canton de Vaud ; 

2° Roche, horloger, rue de Bretagne, n. 39. Cet 
individu est chez lui, et n'a nullement le projet de 
voyager; il en est de même de peux ci-après : 

3° Roche, bijoutier, place Dauphine, n. 8; 

4* Roche , chapelier, nie Notre-Dame-des-Victoi- 
rcs, n. 46; 

5** Roche, marchand quincaîller, rue Bourg-Labbé, 
n. 2 1 ; 

6* Roche , épicier, rue Saint-Antoine, n. 221; 

7* Roche, propriétaire, place du Châtelet, n. 2 : 
celui-ci a un fils que Ton ctoit être en Grèce ; il a 
encore un autre fils ofiîçier de marine en activité ; 

8° Roche, horloger, rue de Richelieu^ n. 4i ; 

9* Roche , ancien fabricant de calicot , rue du Sen- 
tier, B. 6 : celui-ci vient d*arriver des environs de 
Lyon, lieu de sa naissance ; 

lo* Roche , médecin , rue Castiglione, A. 12 : il a 
avec lui son frère , arrivé récemment à Paris , pour y 
suivre les cours de médecine ; 

1 1* Roche, marchand papetier, passage dé l'Opéra, 
n. 27 et 29; 

12" Roche, médecin, rue Pastotirelle , n. 34- 

Il serait à désirer, dans l'intérêt de l'investigation, 
que l'autorité demandât officiellement, au départe- 
ment, des affaires étrangères, quelle était la demeure 
à Paris du sieur Achille Roche. A l'aide de ce docu- 
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ment, on pourrait satisfaire à la note (i). {De L...-) 

Ca]|. part., n. 13,468. i"' août 1826. 

11 serait sans doute facile de connaître l'adresse du 
sieur Roche en_ prenant des informations dans les 
bureaux des voitures publiques de la capitale. J'invite 
M'. Hinaux à prescrire de nouveaux ordres à cet effet. 

{Le pré fet de police.) 

Cahf part., u. 12,468. 11 août 1826. 

Répanse. — ^ Nous avons fait des recherches dan^ 
le3 divers bureaux des voitures publiques. 

1* Roche parti pour Saumur le 8 juin dernier par 
la diligence de la rue Notre-Dame-des-Victoires ; 

2*" Roche parti le lo juin pour Rouen- par la même 
diligence ; , 

. 3* Roche, âgé de quarante-neuf ans, parti pour 
Lyon le lo juin paf la même dîlîgence.JIl mahîfes- 
tait Tintention de se rendre de Lyon à Marseille, 
puis de cs'embarquer pour la Grèce. 

Les registres dçs feuilles des voitures publiques ne 
fournissent pas d'autres indications. {Coy...) 

Cab. part. , n. 12,609. g août 1826. ^ 

Je transmets cî-joînt à M. Hinauxune liste des per- 



(i) Ce moyen était siili{de i pourquoi ne Tavoir pas employé? Est-ce 
que M. Delavau n'était pas mieax reçu du ministre des affaires étrange» 
Tes que ses agents n'étaient bien accueillis par les employés de ce dépar*- 
tement ? L'exploration semblerait avoir été faite à Tinsu-de ce ministre , 
d'après la note suivante. ( Note de Viditeur.) 
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sonnes auxquelles le général Roche et d autres passa- 
gers venant de Grèce ont écrit en arrivant à Toulon. 
La dame Roche , portée sur cette liste, est sans doute 
la femme de lofficier-général. 

J'invite M. Hinaux à faire prendre des informations 
sur les personnes mentionnées dans cette liste. 

Liste : MM. Adrien, rue Sainte-Anne, n. 4^» ^ 
Paris ; Corolle , au bureau topographique , à Paris ; 
Stoche , docteur-médecin , rue de Laharpe ; Alexan- 
dre Axioti , rue Neuve-des-Bons-Enfants , hôtel du 
Dauphin ; Violet, rue de la Montagne-Ste-Geneuîève 
(Au dos de la lettre est écrit : Par médiation de M. 
Vitali, qui vous fait des compliments. ) ; Ledieu, rue St- 
Joseph , à Paris ; M. de Rumigny, rue Montpensier ; 
Roche, rue de Carrières , barrière Cllchi ; J* D. Rap, 
Américain, aux soins du consul des États-Unis d'A- 
mérique; Olivier Rodrigue, rue de rEchiquier,n. 26; 
le docteur Gall , professeur à l'Athénée royal ; Du- 
fresne Baudouin , rue du Sentier, n. 22 ; Bouteville , 
rue Pierre-Sarrazin, n. 6 ; Blondeau, boulevarl Bonne- 
nouvelle, n. 3 u [Le préfet de police A 

Cab. part. , n. 12,609. < i3 sept. 1826. 

. Réponse. — i* Adrien a demeuré rue Sainte-Anne, 
n. 4^ , dans ua appartement de 1 ,4oo fr. par an ; 
mais il a quitté Paris dans lé courant de juin dernier, 
après avoir vendu ses meubles , pour aller demeurer 
à La Charité-sur-Loire. Cet individu tenait une table 
d'hôte rue Sainte-Anne , n.40, où se réunissaient jour- 
nellement beaucoup de personnes décorées. Sa ré- 
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putation est fort mauvaise, sous le rapport des opi- 
nions politiques. 

2* Corolle. Au bureau topographique établi au dé- 
pôt de la guerre, ou ne connaît , dit-on , personne de 
ce nom , maïs bien le sieur Colbe , ingénieur-géogra- 
phe , attaché à ce bureau ; mais celui-ci n*a point de 
domicile à Paris. II est continuellement employé sur 
les frontières, en sa qualité susdite. Toutes autres re- 
cherches à regard de Corolle ont été sans succès. 

3° Stoche. Toutes les maisons de la rue de Laharpé 
ont été explorées , le secrétariat de l'École de méde- 
cine consulté, ainsi qu'un grand nombre de méde- 
cins : partout le nom et la personne du sieur Stoche 
sont inconnus. 

4* Alexandre Axioti , âgé de quarante-cinq ans , se 
disant négociant, né et domipilié àMiconis en Grèce, 
est arrivé par Toulon à Paris , le 8 janvier dernier , 
rue Neuve-des-Bons-Enfants , n. aS , où il est encore 
à présent, avec son domestique', nommé Pierre Ange- 
lopoulo, âgé de quarante-deux ans. ^ 

Eiicore bien que le sieur Axioti se dise négociant , 
on ne voit absolument rien dans ses démarches ni 
ses relations qui ait trait à des affaires de négoce. Son 
domestique , consulté séparément , lui donne modes- 
tement le*titre d'ambassadeur de la Grèce en France. 
Décrit beaucoup, reçoit peu de monde, sort rare- 
ment , si ce n'est pour se rendre chez le général 
Roche, rue du Belvéder, n. 20, barrière de'Clichî , 
a\ix Batignoles. ( f^oir Axioti. ) 

5" Violet. Toutes recherches possibles ont été fai-^ 
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tes, mais infructueusement jusqu'à présent, pour dé- 
couvrir la demeure de cet individu. La rue Mon- 
tagne-Sainte-Geneviève a été suffisamment estplorée, 
mais sans succès. Seulement nous avons trouvé dans 
la rue Descartes, n. 9, qui fait le. prolongement de 
ladite rue, un sieur Violât. Celui-ci est un simple mar- 
chand de meubles, qui, assure-t-il, n'a jamais connu 
personne du nom de Violet ni de Violât, sinon son 
pèr^ , décédé il y a long-temps. Du reste, rien n'an- 
nonce dans cet individu qu'il soit celui qui fait l'ob- 
jet des recherches. 

6* Ledieu. Les maisons dé la rue Saint-Joseph ont 
été explorées avec soin ; on n'y connaît nullement 
' ni le nom ni la personne de cet individu ; il en est de 
même des informations prises aux bureaux des postes 
aux lettres, près des facteurs et commissionnaires du 
quartier. 

■^^ De Roumigny. Nous ne trouvons personne de 
ce nom que M. le vicomte de Roumigny , lieutenant- 
colone], aide-de-camp de Mgr le duc d'Orléans. 

M. le vicomte aurait en effet demeuré quelque 
temps rue Montpensier ; maintenant il occupe un ap- 
partement rue de rUniversité. Il fait d'assez fréquen- 
tes absences de la capitale ; on croit qu'alors il se rend 
dans ses propriétés à Laval. * 

8"* Roche. Un général^de ce nom demeure depuis 
environ deux ans rue du Belvéder^ n. 20, hors la 
barrière de Clichi, avec son épouse et quatre enfants, 
dont l'aîné, prénommé Achille, n est âgé que de qua- 
torze ans, et ne s'est point absenté de Paris. 
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Avec les précautions convenables , madame Roche 
a été consultée relativement à Achille Roche : ell^ 
assure ne le connaître en aucune manière. 

Le général Roche ne reçoit que fort peu de mûade, 
mais il est souvent hors de chez lui. Il occupe un ap- 
partei^ent superbe , au deuxième étage ; il a un nom- 
breux domestique, des chevaux et des voitures; vi- 
site souvent la maison Temaux; enfin, c'est bien lui 
qui a voyagé en Grèce. . * 

g'' Rap , Américain , qui serait aux soins du consul 
des États-Unis d'Amérique , jusqu'à présent a été in- 
trouvable. Sons prétexte suffisant , on s est adressé au 
consulat, rue Plumet, n. 14? où Ion assure n avoir 
jamais connu ni son nom ni sa personne , et il en est 
de même à l'ambassade, rue de Varennes', n. 25» 

1 o'* Olive Rodrigue. Le père et le fils font en com- 
munauté un commerce fort étendu tant dans la France 
que dans les pays étranger?. Ils habitent ensemble 
avec leur famille, et ont demeuré pendant longues 
années rue de rÉchiquier, n. 26; mais, depuis en- 
viron trois mois , ils sont venus s'établir môme rue , 
n. 6. Ils sont connus géiiéralement pour leur liluîra- 
li^me et leur dévouement aux Grecs. On sait que par 
leur intermédiaire commercial , et au moyen de leurs 
relations avec lord Russel , membre du comité phil- 
helléniqué de Londres, ils ont souvent fait parvenir 
des fonds en Grèce. Le sieur Rodrigue fils a quitté 
Paris, il y a environ deux inoi^, pour se rendre en 
Hollande, et n'est point encore de retour. Ce voyage 
a pour motif ou prétexte des affaires de négoce. 
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1 1* Gdl, professeur à TAthénée. Ses principes libé- 
raux: et son dévouement à la cause des Grecs sont 
bien connus. Il a envoyé en offrande à ces derniers 
la somme de5oo fr., parlmtermédiaîre de M. Ricar- 
do, demeurant à Londres. On sait encore que, dans 
les mêmes intérêts, il est en correspondance suivie 
avec le sieur Spaniolaki. 

12* Dufresne Baudoin. Depuis environ vingt jours 
il a quitté Paris pour se rendre en Suisse y prendre 
les eaux; il jouit d'une fortune assez considérable. 
Ses opinions libérales sont généralement connues, et 
surtout son dévouement à la cause des Grecs, à la- 
quelle il a fait des dons pécuniaires, en même temps 
que MM. le duc de Dalberg et Ternaux, avec qui il 
est, assure-t-on, intimement lié. 

Il n'y a aucun doute que le sieur Dufresne ait reçu 
plusieurs lettres de la Grèce parle général Roche. Il 
a pour ami très intime le sieur Huet, avocat, rue du 
Faubourg-Poissonnière, n. 32. 

1 5* Félix-Lucien Debouteville , âgé de vingt et un 
an, né à Rouen, d'abord étudiant en droit, puis élè- 
ve en médecine, habite Paris, sans interruption, de- 
puis le 7 novembre 1825, rue Pierre-Sarrazin , n. 6. 
Il est bien vrai que ce jeune homme a reçu, par l'in- 
termédiaire du général Roche, une lettre du Levant, 
laquelle était perforée comme précaution contre la 
contagion pestilentielle ; qu'il en reçoit encore fré- 
quemment, timbrée^ d^Angleterre. 

Le jeune Debouteville, quoique fort peu commu- 
nicàtif, avait néanmoins manifesté l'intention de pas- 



ser en Grèce; mais, des parcnfô eh ayant été Infor-* 
mes , son père vint de Rouen à Paris , et s'y opposa 
formellement 

Le jeune Dtehouteville traVaiite assidûment à son 
instruction. Sa conduite morale parait être exempte 
de reproches ; on ne lui voit qu'une seule àccointan-- 
ce , mais qui est fort mauvaise : c'est un jeune hom- 
me nommé Jéah^buis Martin, étudiant en droit, 
né dans le duché de Bade , logé aussi rue Pierre-Sar- 
razin, n. 6. Ce jeune énergumène crie tout haut con- 
tre le gouvernement^ et s'évértué a déterminer les 
jeunes gens à passer en Grèce. 

i4* Blondeau, demeurant boulevart Bônnè-Nôu- 
vellé, n. 3i, est un fabrïcailt de toile gommée, dite 
imperméable ; il fait établir avec cette toîlé des blou- 
sés ôt des imanteaiix de voyage , dont il fait dé nom- 
breux et considérables entois à l'éferanger , et qu'assez 
souVeiit il escorte lûi-mèmë. Cet indiVidb est main- 
tenant absent dé Patis; on le croit à Londres. On le 
dit fort libéral, mais personne n'articule rien contre 
sa moralité. [Coy... CL..) 

Cab. pan. f n. is,4^8* i3. oct. iSiG. 

ÎI* répanse. — Le siéui* Rôché est maintenant à La- 
. val pour y régler des affaires de famille , par suite de 
. la mort rédente de son épouse; 

Les doctrines politiques du siéuf* Roche sont fort 

» mauVaisiSs. Il' se dit homme de lettres, et paraît avoir 

de la fortune; mais nous ne trouvons aucun indice 

positif qu'il ait fait ni même eu le projet d'un voyagé 

IV, 6 
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à IZaûte >. nonobstant sa disparution depuis quinze 
jours^ 

Le sieur Dugesne est Fami, le confident intiiM^ de 
Roche» et| malgré tous les moyens employés » il refuse, 
sous prétei^te de l'ignorer ^ de dire quelle était sa de- 
meure à Paris» (C%«..) 

. . ■ • • 

RŒDERER (le comte). 

Cab. patt.'-y n. d)949* 37 août 1822. 

M. le comte Rœderer , après avoir reçu> le 1 5 de 
ce mois> Un courrier à Plombières (Yosi^s), où il 
résijdait, eu est parti le i4> saué qu'on ait pu savoir 
ni le motif de ce départ > ni la route qu'il a prise. 
Comme il est probable quie M. RœdereJ: se sera dî'- 
rigé sur la csqpital^ , j'invite M. Hinaux à Je faim eb- 
Tserver avec soin. Il m'importe aussi de savoir ({u«l a 
pu être l'objet du courrier qu'on lui a envoyé à Plom-^ 
bières. {Le préfet de pattee;) 

Cab. part. , n. 9y949* 11 86pt. 1922^ 

Réponse* — A l'instant même nous tenons de dé- 
(ôotiyrîr que M* le comte Rœderer habité rue du 
Faubourg-'Saint-ilondré , n*,^, et qu'il est cèiiain 
qu'il partira deïnaiû 12 septembre, i une hreure après 
midi. Sa berline est prête dans la cour de là maison 
sijisditeé Le motif de ce voyage est un mystère ; seule- 
vaent nous savons qlie M. Rœderer ddit être de re- 
tour à Parii le i5 novembre prochain. 

Nous avons cru devoir , toutes afifaires cessantes , 
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faire connaître cette circonstance à M. le chef de la 
police centrale. Attendu là gravitédés faits énoncé» 
dans la note ci-dèssns , ne conviendrait-il pas de faire 
de promptes dispositions pour/d quelque distance de 
Paris ^ et sous an prétexte plausible ^ visiter la berline 
de M. Rœderer [De. . . ) 

Cab. i>art. ^ ft. 9.9{9> .3 oct. iZ%i* 

Le cdmte Rœderer eut dan« ce moment à Parisj» et 
toit fréquemment le général Gourgaud, chez lequel 
il a dîné le â8 de ce moi$>. Je rappelle à M. Hinaux le 
contenu de ma note du 27 août dernier, et Tinvite à 
Caire surveiller attet^itivement cet individu f et à ne 
pas Qeg^igiçr de me rendre compte, etc» • 

.: {Le ffréfet de police.) 

C&b. pftrt.| II. 9f949* 35 oct. 1822. 

Réponse^ -^ Le comte Rœderer est parti de Paris 
ie 3 de ce moiis pour se rendre en Normandie ^ dans 
une de ses propriétés > dont il ne sera de retour que 
vers le mois de décembre prochain. C'est le ^Is du 
portier de la maison n» 99, rue du FaHboui^--Saint- 
Honoré , qui toutes les semaines fait le voyage de 
Paris en Normandfe' tout exprès pour porter «t rap- 
porter la correspondaiic^ du comte Rœderer. No«» 
surveillons soigneusement ce commissionnaire. 

{Ma...) 



6. 
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RONDE DE POLICE, 



■Avi$ particulier à M. le chef de la police centrale, 

» 

Je viens retnplîr uïi devoir pénible en portant à la 
connaissance de Tautorité une de ces actions infâmes 
dont le nom souille les lèvres de Tbohnète homme. 
*-»-"Ily a environ quinze joufe que M. ?••. , le com- 
tbissâiré de police du quartier dû Luxembourg ^ fut 4 
pendant ta nuit, accompagné de deux, pompiers , faire 
une ronde dans la rue de TOuest, réceptacle ordi- 
naire et nocturhe du crime et dîô Tabjection, Là, M. 
P.-.. aperçut, vit ^t surprit en flagrant délit deux 

hommes. . . . . 

L'un de ces monstres est aussitôt reconnu. C'est, 
qui?... le sieur N... , commissaire de police de la ville 
de Paris ^ auxiliaire «le M* le procureur du roi.... 
Oui> c'est le sieur N... 9 qui, en raison 4e ses fonc- 
tions, est chargé de vçiller sans cesse au maintien 
des bonnes mœurs. 

Le sieur N... , ainsi surpris, ainsi accablé par l'Ir- 
récusable évidence , osa, ^ans doute d^Q^ l'égare- 
ment de sa raison, exciper de son titre, de commis^ 
saîre de police ^ et s'^n créer sinon un droit , du moins 
un motif suffisant po.ur excuser sa. turpitude. 

M. P.,., sans doute dans des intentions que je ne 
connais pas, mfiis qui, de sa part, ne peuvent être 
que nobles, a déféré aux prières du sieur N... , en ne 



rendant pas compte à Tautorité de cette infantie ; 
mais les deux sapeurs-pompiers ont parlé* Le public 
lioanète est indigaé, et le sieur N.«.. esthoinm et 
conspuée 



RONQ, 



OuD... — GAiiNiBB , commissaire de pobce. -^ Yauoiuv , limonadier. 
-^ Madame la duchesse HE Bsrri. — JuLiçs y^Doc^}. -» 
Femme Gb^.v 

« .. - * ■■ . I 

i>* dW. If' bttsv ■ I' »6|epl<ifoé. 

* 

M. Hînaùx est chargé de faire faire des recherches 
le plus promptement possible pour découvrir la de- 
meure actuelle du sïeur Kong... , signalé à plûsieu}:s 
reprises comme un homme dangereu^. 

Cet individu était Tassocié d ua nommé Qud,.; 
dans une maison qu ils avaient établie à Boulogne , 
et dont l'autorité locale a ordonné la fermeture. 

Ce dernier passe pour ayoir des relations avec deij. 
individus animés d\in mauvais esprit, et c'est pour 
parvenir à arriver su^ sjes. traçei^ que la recherche de 
Ronq.,, est prescrite. [Le préfet de police.) 

\ 

!'• (lÎY. 1" hvku 5 oç%. 1826. 

4 

Réponse^ — Le sieur Ronq.v. e§t très, lié avec u» 
sieur Yaudeau, limonadier. Pluçieu^'S des voisins asr 
surent que Ronq^.. a quitté la capitale vers le in 
septembre derni^er pour faire ua. voyage à Boulpgnp 
avec sa femme ; il devait être de rçtoiir souSjCnyiroi;! 
deux mois. 
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Le Napolitain Bonq... se donpe pour jnarehatid 
dé tai^Ieaus ; it a eu et il a eocore de fi^queotes re- 
hitiôiis tiveo le sieur Yidocq ; il a été «ouvent em- 
ployé par M. le commissaire de police Garnier , pro- 
bablement à la découverte des jeux clandestins. Il se 
dit être employé secret de M, le directeur de la po- 
Iteè générale ; en celtcr qualité il se rend à Dieppe , 
sous prétexte d'y prendre des bains de mer , toutes 
les fois que M"' la duchesse de Berri s'y rend elle- 
mènie ; it s'est transporté à Beims à l'époque du sa» 
cre ; enfin la réputation de cc^t individu est celle dW 
intrigant fieffé. Une partie de ces indications nous a 
été donnée par la femme Gr...^ qui a été pendant 
lông-tenips au service de Bonq... ; mais elle ne lui a 
jamais entendu citer le noni de Oud... , et jusqu'à 
présent nous ne trouvons pas d« traces de ce dernier. 

(C%... DeL.,) 

RQSALÈS (frères). 

Cab. part. , 11. 11,993. ' 22 juillet 1825. 

MM. Bosalès frères, chefs de l'une des premières 
maisons de commerce du Chili, viennent d'arriver au 
Havre, à bord d'un bâtjment français , et doivent 
se rendre incessamment à Pians. J'Invite M. Bînaux 
à fidre surveiller ces étranger^ avec soîn^ niais en 
même temps d^ûne manière discrète et inaperçue , 
afin de connaître toutes leurs véritables dispositions 
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pdlitiquesf et h genre dWaireà auxquelles ils se livre* 

roat €lap$ la ca|>îta)l^ {Le jBméfei de fmtice.) 

... . . ■•..., 

Cul», pnvtf» ». ii,a9^- 7 <**• *^*^« 

Les rensetgaements coiHe^iiS cj^^s le rapporlxdU^ 
tif au sieur Rosalè», iiégpciant du Cbâjt». dpiy^qtfp* 
peler sur cet étrangejr Ipttenticm^ wntiofi^jB de: U^w^ 
torlté. ^éançioln^^ il importe de^jnettre dai^f I4 ^t^rn 
yeillance dont le sieur iB^^^^^jSf/ dojt être epnstiiixMXiei^t 
entouré toute la dl^crétioipt et toutes les^ ppéçauji^i^s 
convenables^ et d en açir dj^mêpie à 1 egP^ 4«s j^f- 
sonnaçes m9i^<p*?^Jts ^e rApér}<jae d»? mji><pti. PWf 
rob|et de la $vry^illafliQe de i'^tojciti^-. 

Caii. [wrt. , n. 11,993. 20 janv.. 1816; 

Bon Francîsco^Xavier Rosalés vtent d'bbteûîr au« 
Havre uji visa de passer^oft posur se rendre' à-Papis. 
J'ipyîte 1^. Ilinaux à f^^irç reprendre avec bpaw^p^p. 
de ?oip et de 4}3çrjétiQi;i }a j^urypiU^nee, etQi> î , i 

• . ( U prçf/st4f poH€0f^\ ! 

.•■.■■'-•••. 

Cab. part,, n. 11,993. . ,; . -, - ?ft^^°'r *?^ 

!'• rëpôMe. w- Bon* Francisco - Xavier Rosalès , 

en société des sieurs Mendi^châ et Xara , continue 

■ '.'■■■' • ' ■• . 

a s occuper à lalre* le commerce et la commis- 

sio» de î toutes es^ièoeî^ de marohâodises qu^ili^ ex- 
pédient |cMr&eBeiiieiit i^oii^ J^s^ puys étpanger^ ; et 
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* notamment pour le Brésil. Ils fof)t fréquemment deé 
voyages sous le motif pu le prétexte de leur côm-» 
merce, quiparaîtêtre fort considérable. Le sieur Ro- 
salés est fort répandu dans le haut commereo , et pai^. 
ticulièrement p^mi les banquiers de la capitale ; il 
fréquenté habituellement les inaîsoùs Wprms , DeirQ- 
milly et Mallet frèires. Il est très lié' avec une personne 
que Ton dit être Je directeur de la Monnaie à Pàris^ 
L:!^ maison du i^ieur Rosalës ai^nôn'ee une grande opu- 
lence. Il a un équipage à lui et un nombreux dome&n 
tiqué. Il à beaucoup d'influencé sm^ lés étrangers, no^ 
taminént seâ compatriotes,' qui, à tort où à droit , lui 
prèteiàt un grand crédit dans le gôuvérneiinérit frann 
^ais. Du reste, nous lie pouvons que nous en réîerer 
^ notre ïâpport du 1 2 novembre. (CA. , . ) 



Don Francfecb-Xavîër Rosafes Vient d*ol) tenir un 
visa de passe-port pour Boirdeaux. 1\ ne sera pas sans 
intérêt de connaître le bût dés vbya'gës multipliés de 
cet étranger > d'après a^H dispositions politiques et 
l'activité des intrigues auxquelles les agents améri- 
caîhs'sé livrent continuellement* 

. ■ > ■ ■ 

CiU>. part., n. i4|993. a6 mai 182b. 

Répanêe,. — Cet individu est parti pour se rendte à 
Lyon , et de là à Bordeaux* $eft assoèîés et >lei aûtreç 
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personnes attachées à sa maispn ne manquent pas dé 
donner pour motif de ses voyagea l'iiitérêt de son 
commerce. Ce sont des soîerîes qu'il doit acheter à 
{iypn et; de$ vins à Bordeaux. Le sieur Rosalès a la 
réputation , même parmi ses compatriotes , sur les- 
quels ïl a beaucoup d'influence, non seulement dç 
né poiiit aîmer le gouvernement actuel die là France,'. 
mai9 eïiôore d*en être J^nnemî déclaré (i). On croît 
qirtl sera de' f etoup à Pariis sous environ un moisi 
que dîe Bordeaux il se rendra à Londres, et de là ren- 
trera en Frawee par Oàlaî^, ' ' ' • 

''Joint à là recommandation / d'aj)f)ortèr la^ phis 
gi'awde discrétiôii dans la sitrveînanc'e doiit ^cet étratî- 
ger ëét' Vohjéti toirté» le& j^èr^oririés qui appaftîen- 
îi^ilè à cette mâisôh sb^t ttès cîrtonspèctes', etmôme 
défiJantésv'Koùs'àvoris su*q;ùil y a éiiVîrori hirit Jours 
iSrh îridlvidù se disant riégociànt sejiréiàénta chez le 
sieur Rosalès, pour prendre des înformatibiis awr ce 
detuïetj ibâîà qù'a'yaiit été Soupçonné d'êtrie un agent 
dé poHfeë ,• èifut mattràitéèt jeté à ta pértei. Il est donc 
îtofinâftaèiït dilficilê dedbien connaître téS disprôsitîons 
dfe cet ^i^ànlgëri ' • {§k..^' ' 

' ♦ t ''' . ■ :'. .."'. , t . ' ■ : ■.. -. : ■• r . t,t^: ' " ■ 

1*1 11^ m ■ Il il I I ■ # ■ . I ■ I t il ■ , I • I ■ 

t »■••'•' 1 ' f - ^ ■ - ' ■ •■ ' ' ' ■ , ■ . ..... 

A 

. . 1 r . 

\\) Ce qui roulait dif 6 «lîiiéffli de MM. de Villèl«; Gbrbièfa , Peyi^bn- 
net et C^nvp(i|t^Toi)D6rr(9>.ioinÎ£^^ haïssables, si jamais il eu fut. 

. , (Note de l'éditeur,) 

. . » .^- ' • ■ . 

•■ 

-, 
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ROSSI. 

CunTU. — Général WlueN. — Em^ue. 
CaJi. Jjatt. , n, 11,089. 4 mai i8a4. 

Une pas$e. prqyisoire a été accordée, à INantva» 
clépart^neat de V^.\n, au &ieiir Cnv\^^^ri^^çi^wih^% 

Le domestique d^ cet étira^gf^r^ dp^^jt le jilg^aleii^ent 
est c^ussi porté 3ur Iji p»^ pra¥i$oire , ietf uipi^i^ur 
Louis Rossi^ de Bologne^ âgé de quarte ^ ,u|i ,91^^^ 
Or un $ieur ]9lp^> égaleaiient de Bologne, lut^jg^lllé, 
en ayril ;^â3f poiqme ayaost été \ui des agejajt^ de 
Saurait ^ et çoi^ia^ fai^^nt pajrtia de^ Iia)iej;|sr r^fpgiés 
à Genèye. Il A'esjt pias safi^ Mér^t d'é^al)r]jûr ,^apt^^ 

jf^^vX la position du doioiejE^i^^e B/>ssi ^j^u|pr^teu4 
avoir dé|à été pri^ pour un a^|^e 1^Q»&\ i e| «ffr^ 
comjoie J;eL . . > ... 

-.■*■• ..... ■ •'••î^ i-'-, . 

Si, d'après Jips fi^^eigpe&l^i»^ q:Ui auri^ été.PJPÎf, 
il ^raît,D'y aTOtf pas d'identité^e^tr^ le i^pnxpi^^^Qi^ 
1^ r^ex-^a^ut d^ Miirat , Jkil. HinaU]?^ voudir^ •Jbi^lMÇ'f^ 
crire les mêmes informations à l'égsurd d'^A aptl!? 
sieur Louis Rossi, également natif de Bologne, et qui 
prend la qualité de courrier. Les" plus Ibrles'pre- 

y^Mtions s eJèveoît contre ce derpjie^rv; • .• 

[Ijepréfeiiiepôiieeé) 

Cah. part., n. 11,08^. 36 mai 1824. 

Béponse. — M. Curtis est arrivé à Paris avec son 
fils , accompagné d'un sieur Louis Rossi , âgé de qua- 



rsmie ^t un aôis , àé à Bologne. X^es deux MM. Curtis 
mmt partis pour L<»idres; maÎB ti est à' neini^qa^ 
que Iç nominé Rosm est resté à Piuts. Or^ aii^sî que 
noiis allons l'établir, il y a identité par&ile entre Louis 
Rpssi, domestique de M. Curas, et Louis 8.bs6t, qui 
prend la qualité de (MMirrier. Dans le premier semes- 
tre de 1823, ce mèide Bossi demeurait rue d'Argon^ 
teuily n. 5â. lia, cet individu a raconié maintes fois 
aux geqs'de la maisoii qu'il avait sérri Murât, mais 
qia'il n'en fallait pas parler , et même de n'eu jamais 
parier si on venait le demander. Ces g^s, qui ont 
été questionnés sous prétewù sinisant j^ n'oiit fait 
cet aveu que sous la condition que jamais Rossî n^eh 
serait informé, parce qu'il est homme à leur faire un 
mauvais parti. Le 2 août 1823, Rossi partit le même 
jour ppur Loiidres* C'est alors qu'il se^init sui^cessi- 
vement au service dut général Wilso^ , et en dernier 
lieu de M. Curtis. £ii&i, H n'est revenu , à ee q^li 
p«aît, du moins^àeequ^ dU la dame A»dfe,sapr^ 
priétaine, ii Paria, passage Pelorme, »* Si, que Iê^ 09 
avril denier. Cet individu <ne prend pins l;i- iq«atité de 
ooiimer, JBais bjm$, oclle d'eaifdb^é à l'bptdi Afeurioig, 
en qualité d'^tei^pvèbe de langues étrange jhes. Le 
4oiBicile aAtuel de ce doiihleiel niéme- itripl^: iSoè^i 
«st bien réellemesit rue Saûnt^^UoDoré, n. 289/ chez 
une demoiselle no^nunée ÉméËe» {Mac^. Leb...) 



Cab. part. » n. 1I1089. 4i9^i"^^^4* 

U paraîtrait, d'après le rapport de Bt. 1 officier dé 
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paii a.*. 9 (jue le sieur Rosisiy venant de Genève, est 
rindiyidu de ce nom désigné comme ancien agent 
de Murât* Le& prénoms et les lieux de naissance sont 
les mêmes. J'ai la certitude qu'à ta date du i^' mars 
j8a5, Tex-agent de Murât se trourait à. Genève ; il 
sei'ait bon de s'assurer si^ à cette date, le sieur ïtossî, 
nouTellement arrivé, était absent.' 

Je désirerais aussi savoir ce qu'il faisait à Paris au 
OQmmejQcement de i8â3^ depuis quelle époque il se 
trouvait dans la capitale. Il a prétendu, à son passade 
k Nantua , qii'il était connu des principaux chefs de 
la police, qui l'avaient souvent employé comme in- 
terprète, (Le préfet de police.) 

Cab. part. 9 n. iiyoSg. ^juiUet i8:»4* 

;•••■;....■ , ■ ■ . i ' ■■ . 

Réponse* -— Le sieur Rossi, vers le lo mars de la 
même, année, fit un^voyage à Genève^ en Suisse, en 
Italie et en Autriche. Ces indications ont été prises 

dans la bouche dxmélie^ en l'absence de, Rossi; 

• 

mais cette demoiselle n a pu du n^a voulu donner au- 
cun renseignement sur la question de savoir si Rossi 
avait été employé à la police en qualité d'interprète 
ou autremeAt. Rossi a dé nouveau été accosté; les 
plaijiirs dé la table lui ont été offerts; il les a accep- 
tés. Xà , sa conversation a pleinement confirmé les 
dires.d'Eméhe ; mais il a nié avoir jamais été employé 
à la police en aucune façon. Cet homme assure qu'il 
a suivi Bonaparte à l'île d'Elbe, et que depuis i8i5, 
jusqu'à la fin de 1822, époque à laquelle il a pris son 
domicile à Pa^rls, il a continuellement voyagé alter- 



95 ^ 

B«tiYeoient ftn qnalRé de courrier et de domestique, 
tant pour lies cortès d'Espagne qu'au service dit gé- 
néral Wilsôn et autres personnages étrangers d^ dis- 
tinction. Il ajoute que se& voyages! ont eu liieii priti- 
cipalement à Londres, Munich^ Vienne, Genève, lîîs- 
bonne et Paris. 

Quant à ce que Rossi faisait à Paris au commen-' 
ceiment de 1 8â3, c'était absolument ce qu'il fait en-*' 
colre aujourd'hui ; c'est-à-dire qu'il était à la piste des 
étrangers de distinction qui arrivaient à Paris ; qu'il 
leTur offrait ses services , soit comme courrier, soît 
comme valet de chambre où interprétée 

(Z>A.., Mac.) 

ROUSTAN-RAZA* 

■ • * 

Cab. part, y n. ii,858« i3 mai 182S. 

Le sieur Roustan-Raza, ancien mamelouçk de Bo* 
naparte , débarqué récemment à Calais , venant 
d'Angleterre, doit se rendre à Paris. 
■ y ■ ' {Le préfet de police. ) . , 

Cab. part.> D. 1 1,858. 22 juillet 1827. 

Réponse. « — Lef sieur Rouâtan-Ra^a demeure, depuis 
environ quinze mois, avec son -épouse, rue Saint- 
Martin, u* 2284 Cet homme jouit d'une certaine ai-^ 
sanee, qu'il tient des générosités de Bonaparte*. Ce- 
pendant on assure qu'il a refusé de suivre l'cx-em- 
pereur à l'île d'Elbe. Il est bien vrai que le sieur 
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]loufttan*Rasa afait, il y a environ 4eut mois, un voyage 
en Angleterre^ qvA a duré une qmnzaine de ycmrû. Il 
donife pour motif de ce voyage Aes salaires d'inté- 
rôt particulièreSé Cet honune est toiit-à*fait inabor- 
daBle* II mène une vie retirée 5 du môioâ en appa- 
rence* Tout en lui annonce la plus grande défiance. 
C'est uû caractère froid et peu com^nrantcatif, Oll ne 
lui connaît aucune aceointànce* Il paie un loyer de 
4^6 fr. Il est à peins connu de seé voisins , même les 
plus rapprochés. G*^**) 

ROYIGO (leducBjB). 

. ChALLÔV^E' — CBAtlGNY. — OSMONT. 

Cab. (Mkrt. f n. 11,107. ^° ™^ ^^^4' 

Je désire connaître la résidence actuelle et la po^ 
sition du nommé Jean-Baptiste Challouine* côncier-^ 
gé au ministère de la police , pendant ^administra-* 
tîôn du duc de llovîgo. {Le préfet dtpûUte.) 

Cab. part., n. 11,107^ 8 juillet i824* 

Réponse. -^ Toutes recherches possibles ont été 
faites pour découvrir la demeure du sieur Jean-Bap- 
tiste Ghallouine ; elles ont été infructueuses. Il est un 
sieur Osmont ^ demeurant rue des Saints4^ères , n. 
iSt qui était concierge au ministère de la^ice^ sous 
l'administration du duc de Rovigo > et qui protesté 
que jamais, lors de i époque susdite, il n'y eut pour 
concierge à cet hôtel que lui Osmont, et un sieur de 
ChaUgny, qu'il croit mort maintenant. 
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Pour plus ample informé , nous nous sommes pré- 
sentés à rh4tel du duc d^ Rovigo^ i%ie d'Aînesse»! ^ 
n. 5. Là, nous avons trouvé une femme de confiance^ 
qui, depuis trente ans, est au service de M. le duc* 
Celle-ci assure également n avoir jamais entendu par^ 
1er d'un sieur Challouine , mais avoir connu comme 
concierge au ministère susdit un nommé Ghaligny, 
né en. Alsace. Sa femme demeure à Meaux, en Brie^ 
où il demeure avec elle. Ce même ChaUgny vient de 
faire un Voyage en Alsace, au retour duquel ïl a 
adressé une demande en secours à M. le duc de Rq- 
vigo, qui lui a fait re mettre une somme de vingt francs. 
Depuis lors, on n'a plus entendu parler de lui. 

{Leb... Mac.) 
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SAGAÙ. 

jCftb. pan; y tk. il,Ô3ii 3b àTril iSaô. 

J'appelle rattentîon de M. Sinaùx sur le sîeut.Sa- 
gau, directeur de rAcadémîe des béàuX-arts de Si- 
Ferdinand, Venant de Perpignan. 

, {Le préfet de police.) 

I I ■ 

Cab. [lart.y n. il,B3i; 3oJaiai8i5; 

Réponse. — Le sieur Sagàù iie fait point mystère 
du motif de son voyage , qui, s'il faut l'en croire , est 
qu'il a 4té forcé de quitter l'Espagne par suite dé la 
manifestation de ses opinions politiques et de soii 
opposition ati gouvertiement actuel dé la Péninsule; 
Enfin il dit lui-même qu'il ne pourt^ait rentrer dans 
sa patrie sails risquer de perdre ôa liberté* Nous avons 
la certitude qu'il se propose de se l'endré à Londres^ 
où il dit être appelé par plusieurs de ses amis , en 
même position politique que lui. {Clua Leb...) 

SAINT/** (Des... de). 

Cabinet du préfet de police. iG juillet 1824* 

Je prie M, Hinaux dé vouloir bien faire prendre , 
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avec tout le soin possible , les renseigaements les plus 
circonstanciés sur un sieur Dçs... Il ijnportiçyait sur- 
tout de connaîtra ses liaispi^ habituelles ,. ses occupa- 
tions (car sa professipa ne lui dpjwe que fort pçu de 
travail) , ses sentiments politiques pt sa conduite par- 
ticulière. [Le préfet de police.) 

Cabinet du préfet de police. 22 août 1824. 

Réponse. — Le sieur Des,.* est parti pour Tou- 
louse , et a annoncé ne devoir être de retour à Paris 
que sous six seiiçLaines; il a eo mêmc^ temps chargé 
le portier de la maison de dire aux personnes 
qui viendraient le demander que, si ^les voulaient 
lui écrire, elles pouvaient le faire, poste restante , à 
Toulouse. En conséquence de cet indice, nous avons 
aussitôt écrit au siAir Des... > sous prétexte suffisant j 
afin d'en obtenir une réponse qui constaterait sa pré- 
sence à Toulouse ; mais vainement jusqu'à présent 
nous l'avons attendue : tel est le motif qui nous a fait 
retarder de répondre. 

Le sieur Des n'a, dit -on, que peu ou 

point de fortune ; il passe pour uô intrigant ; il a la 
réputation d'avoir été et d'être encore un agent se- 
cret de la haute police. Il est une circonstance de 
nature à fortifier ce soupçon : c'est qu'il fréquente 
plusieurs individus attachés à une police secrète qui, 
dit-on ,^ existe au château, et n.omx^ément un sieur 
De... ; celui-ci peut avoir cinquante ans d'âge ; il est 
né à Lons-le-Saulnier, département du Jura. 

Déjà le sieur Des... a fait l'objet de plusieurs com- 

IV. * 7 
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munîcatîons ; il était alors question d'un sieur ... qui 
se trouve maintenant à Sainte-Pélagie depuis Je 1 1 
juin dernier. L*epouse de celui-ci demeure aux Ba- 
tif'nolés ; questionnée sous bon prétexte , elle a dit: 
« Des... est caisse de tous les malheurs qui nous sont 
» arrivés ; il y a environ tix)is ans qu'il était mouchard 
«en Italie, où il Gt arrêter beaucoup de personnes, 
»du nombre desquelles était .... » Puis elle ajoute : 
«En 1822 , nous nous promenions au Palais-Royal ; 
«mon mari aperçut Deis... et tomba dessus; une au- 
» tre fois il le rencontra au Luxembourg, et si on ne 
» Teût ôté de ses mains , il l'eût jeté dans le bassin. * 
Tels sont lés renseignements que nous avons pu 
nous procurer jusqu'à présent ; mais nous tiendrons 
en observation le retour à Paris du sieur Des... , et 
ferons en sorte de connaître les véritables motifs de 
son voyage , de même que ses accointances , etc. 

( CA... Mac... Leb... ) 

SAINT-OUEN. 

i'^' div. 1" bur. 18 avril 1822. 

Le sieur Saint-Ouen, ancien sous-préfet, a obtenu, 
à la mairie de Nanci , le 5 de ce mois , un passe-port 
pour se rendre à Paris avec sa femme. J'invite M. le 
chef de la police centrale à faire exercer une surveil- 
lance spéciale à l'égard de cet individu, qui est signalé 
comme un agent très actif et très dangereux du parti 
révolutionnaire (1). [Le préfet de police.) 



(t) Après beaucoup de recherches, M. de Saint-Ouen n'a pu être trou* 



99 * 

SALD ANH A (da N ativxdade ) . 

*"• T188ET* 

Cab. part., n. ii|6o5. 16 janv. i8a5. 

Le sieur José da Natividade Saldanha, né à Fernam- 
bouc, et bachelier en droit de l'université de Coïm- 
bre , qui est débarqué au Havre, venant de New- 
York , s'est dirigé sur Paris. (Le préfet de police.) . 

Cdl). part., n. ii,6o5. 28 fév. 1826. 

Réponse. — Le sieur Jpsé da Natividade Saldanha 
est arrivé à Paris, et le 4 de ce mois il est parti en 
disant qu'il était forcé , par l'autorité , de quitter la 
France, et qu'en conséquence il se retirait à Londres. 

L'homme qui tient l'hôtel de Nantes, rue des Bons- 
Enfants , raconte que , le 1 6 janvier dernier , à peine 
y âvait-îl trois heures que Saldanha et le sieur Tisset 
étaient descendus chez lui , que deux individus s'y 
présentèrent pour les surveiller, et qu'ils lui en firent 
la confidence, à lui hôtelier. (CA... Leb...) 

SALEL. 

( Confidentielle. ) 
f* div. l"" bur. 4 mars iSiS. 

M. le chef de la police centrale est chargé de me 

' ■ " ■ I. I ■ I n .1 .1 I I ■ , m II., 

yé- C'est avec étonnement que ses concitoyens verront un ancien admi- 
nistrateur , l'un des hommes les plus estimés de la ville de Nanci , être en 
proie aux dénonciations calomnieuses et aux jalousies locales d'ennemis 
secrets. {Note de l'éditeur.) 

7- 
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transmettre, le plus-tôt possible , des renseignements 
exacts sur la conduite morale et politique et sur la 
fortune du sieur Salel, chevalier de Saint-Louis, de- 
meurant passage Saulnier , qui demande une bourse 
pour son fils. (L^ préfet de police.) 

l'^div. l'^bur. , 18 mars 1 826. 

Réponse. — M. Salel , officier retraité , et chevalier 
de Saint-Louis, est père de deux enfants, fille etgar- 
çoii , âgés de dix à douze ans. C^est à ses.excellentis 
principes et à sa bonne conduite que M. Salel doit la 
croix de Saint-Louis. S'il faut en juger par un beau 
mobilier et 2,000 fr. de loyer, M. Salel jouit d'une 
très honnête aisance. Son fils, pour lequel il soUi-- 
cite , est actuellement en pension à Saint-D^iis. 

Le témoignage de ses voisins et les renseignements 
que nous en avons obtenus sont tous en sa faveur et 
celle de sa famille. (CA... Leb...) 

SALETA. 

Cab. part. , n. i3,oo5. 3 août 1825. 

r • 

J'appelle Tatlention de M. Hinaux sur le sieur Ma- 
riano Saleta, étudiant espagnol. Ce jeune homme pa- 
raît animé de fort mauvais sentiments politiques , et 
on assure que ses relations habituelles sont de nature 
à fixer sur lui la surveillance de l'autorité. 

[Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. ia,oo5. . 26 août i8a6. 

Réponse. — Le sieur Mariano Saleta, venant de 
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Montpellier, est arrivé à Paris, rue de la Parchemi- 
nerie. Tous les renseignements pris* et la surveillance 
exercée sur cet individu attestent que rien, dans sa 
conduite ni dans ses relations, n a trait à la chose po- 
litique. C'est un jeune homme fort studieux et peu 
favorisé de la fortune. Il vit extrêmeùient retiré. Jus- 
qu'à présent nous ne lui voyons aucune société. Il 
emploie la plus grande partie de soii temps à l'école 
de médecine et à travailler dans sa chambre. Du restée 
les gens de là maison qu'il habité sont essentiellement 
royalistes, et, nous en sommes certains, ne manque- 
raient pas de donner tous renseignements isur son 
compte (i)j!le cas échéant. Toutefois, nous continue- 
rons la surveillance. [Ch. . . Lteb. . . ) 

SALLATI. 

COTTÏÔNÎ. 

Câb. part. , n. 11,046. . 5 mai 1824» 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur un nommé 
François- Antoine SallaH, fumiste, né enLombardie(2) . 
J'ai intérêt à connaître les motifs qui ont pu l'amener 
enFrance et à Paris, et quelles Sont ses relations dans 
la capitale. [Le préfet de police. ) 



(i) Il est probable que ks personnes dont ii est queétion n'acceptent pas 
J'«loge , ou du moins ne l'àccêpient pas sans restriction^ : . ^ 

( Note de l'éditeur. ) 

(2) Telle était la timide police de M. Delavau, qu'un pauvre fumiste, 
garçon de dix-huit ans, venant d'uhpays sdumis'aù ^es^yotiiiie civil» mi- 
litaire et monacal, étajit pour elle un personnage redoutable, et dont il im- 
portait de connaître les relations. ( Note de réditeur. ) 
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Cab. part., n. 11,04^). i3 mai i8a4* 

Réponse. — ■' Le sieur Sallati est un jeune homme 
de dix-huit ans, né à Pino, en Lombardie. Il a fait 
son apprentissage de fumiste chez le sieur Cottigni, 
maître fumiste , rue de Sèvres , n. 47- Depuis quel- 
ques mois son apprentissage étant terminé , le jeune 
Sallati se rendit en Lombardie , son pays , pour visi- 
ter sa famille , qu'il n'avait point vue depuis plusieurs 
années. Cet individu travaille encore actuellement 
chez le sieur Cottigni. Il résulte de la surveillance 
exercée sur la conduite et les relations de ce jeune 
homme^ qu'il mène une vie exempte de reproches ; 
il est laborieux et sobre ; il est toujours rentré chez 
lui avant neuf heures du soir, d'où il ne sort que le 
lendemain de grand matin pour aller à son atelier. 
Du reste , ce jeune homme est la simplicité , pour ne 
pas dire l'ignorance même, conséquemment peu pro- 
pre aux intrigues politijques. {Mac. . . Leb. . . ) 

SAN-MÀRTIN (JusTo). Foir Ambassade d'Espagne. 

Marquis DE Pontéjo» 
Cab. part, y n. 9,9i5. 7 sept. 1822. 

Le sieur Justo San-Martin , lieutenant-colonel au 
service d'Espagne , doit être arrivé à Paris. Cet étran- 
ger m'ayant été signalé comme professant de très 
mauvaises opinions , j'invite M. Hinaux, etc. 

{Le préfet de police. ) 



105 



Cftb. part*., D. 9,94a. 2 nov. 1822. 

Un rapport de M. l'ofiBcier de paix G... annonce 
que toutes les recherches pour découvrir le sieur 
Justo San-Martîn ont été infructueuses. Cet étranger 
demeure ou a demeuré long-temps rue de Richelieu , 
hôtel de CastîUe , n. 1 1 3. Si M. Tofficier de paix Ant. . . 
eût mis plus de soins à ses recherches, il eût aisé- 
ment trouvé le lieutenant-colonel S^n-Martin , et il 
n'eût point rendu la note qui lui 'avait été confiée, 
avec un rapport négatif. J'invite M. Hinaux à la lui 
adresser de nouveau et à lui renvoyer son rapport, en 
lui enjoignant d'être à l'avenir plus exact dans ses rap- 
ports et plus soigneux dans ses recherches. 

{Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 9,9i5; 11 nov. 1822. 

Réponse. — Après des recherches long-temps . in- 
fructueuses, nous avons enfin découvert que le sieur 
Justo San-Martin est logé rue Saint-Lazare , n. ^4 > 
que là, il occupe un appartement en communauté 
avec un mystérieux personnage qui prend le titre et le 
nom de marquis de Pontejo. Le sieur Justo, San- 
Martin peut avoir quarante ans ; il est né à Buénos- 
Ayres ; il a son principal domicile à Madrid. 11 se rend 

souvent dans les bureaux de l'ambassade d'Espagne ; 

* 

du reste , il paraît mener une vie fort retirée ; ses 
dépenses sont modiques ; il ne reçoit personne autre 
chez lui que quelques employés subalternes de l'am- 
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bassade. Il se rend assez fréquemment au Théâtre- 
Français. {Ma...) 

Cab. paru, n. g^giô. 3i déc. 1822. 

J'invite M. Hinaux à faire continuer avec activité la 
surveillance dirigée sur Iç sieur Justo San-Martisn^ 

{Le préfet de police.) 

Cab. part. , u. g^gi^. la janv. 1823. 

Réponse. — Depuis le 23 du mois dernier , nous 
n'avons point aperçu le sieur Justo San-Martin, mal- 
gré les recherches multipliées que nous avons dû 
faire. La similitude de divers^ indices obtentis séparé- 
ment près des gens de la 'maison n. ^4 ^'*-» ^^^ Saint- 
Lazare; annonçait évidemment que cet individu 
était parti de Paris pour la frontière d'Espagne. 

Les renseignements obtenus à cet effet dans les 
bureaux de l'ambassadeur espagnol indiquaient au 
contraire que le sieur San-Martîn n'avait aucun motif 
de quitter la France. Pour éclaircii* les soupçons qu'a 
dû faire naître en nous la divergence absolue de ces 
deux versions, nous avons dû nous adresser directe- 
ment à M. le marquis de Ponte jo; voici sa réponse 
mot à mot : « M. Justo San-Martin est dangereuse- 
» ment malade ici chez moi ; il ne peut recevoir per- 
» sonne ; il ne ^era visible que dans une quinzaine de 
» jours... !! » 

Cependant, notre prétexte était de nature à forcer 
pour ainsi dir^ M. Pontejo à nous présentet Justo 
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San-Martin , dans ses intérêts même ; mais le pou- 
vaît-iL..? 

De tout ce qui vient d'être rapporté résulte main- 
tenant la question de savoir si le sieur Justo San- 
Martin est encore ou n est plus à Paris , si son départ 
ou sa maladie sont Trais ou simulés. 

Quoi quïl en soit, il n'en résulte pas moins que la 
maison de M. Poiitejo doit plus que jamais être sur- 
veillée ; mais nous ferons remarquer que tous nos 
inspecteurs s'y sont déjà présentés alternativement , 
sous .divers prétextes, et tju'îl conviendrait dy en 
envoyer de nouveaux. En conséquence , nous prions 
M. le chef de la police centrale de mettre temporai- 
rement à no^e disposition un agent intelligent pour 
suitre plus efficacement cette affaire. 

[De... Ch... Ma...) 



Cab. part. , n. 9,915. 26 août 1824. 

V 

Le colonel Justo San-Martin est arrivé depuis peu 
de Londres, où il s'était rendu clandestinement pour 
se réunir avec son frère , le général San-Martin , qui 
a commandé dans le Chili. Tout annonce que cet 
étranger se livre à des manœuvres politiques qu'il 
importe de connaître entièrement. 

J'invite en conséquence M. le chef de la police cen- 
trale à donner des ordres à M. l'officier de paix Mar. .. 
pour que la surveillance soit tellement resserrée qu'il 
lui soit impossible désormais de dérober à ma con- 
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naissance aucun de ses déplacements; j'attache même 
de l'importance à en être prévenu à l'avance , s'il est 
possible. {Le pré fet de police,) 

Cab. part; , n. 9,916. * 9 oct. 1824 

Réponse. — Cet étranger demeure seul , et prend 
le plus grand soin de cacher sa retraite ; il ne sort 
que fort rarement, et s'occupe continuellement à 
écrire. Cependant le facteur de la poste aux lettres 
du quartier dit qu'il ne le connsdt pas, parce qu'il 
n'a jamais de lettres à lui remettre; seulement , à des 
intervalles assez éloignés , et toujours nuitamment, il 
reçoit des visites; mais ses voisins ne connaissent pas 
le nom des personnes qui* viennent chez lui. 

Le mystère dont paraît s'envelopper le sieur Justo 
San-Martin ne paraît-il pas prescrire , au moins pen- 
dant quelques jours, qu'il soit l'objet d'une surveil- 
lance spéciale et permanente? (CA... Leb,..) 

SAN-PAYO. 

Ambassadeur de Portugal. 

Avis particulier à M. te chef de la police centrale. 

« 

12 avril 1823. 

Je viens soumettre à l'examen de M. Hinaux le 
projet que j'ai conçu , aux fins de parvenir à connaî- 
tre quelles sont les dispositions et les manœuvres po- 
litiques secrètes de l'ambassade de Portugal à Paris. 
Voici les motifs qui m'ont déterminé : 
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J étais informé, depuis huit jours, et c#s renseigne- 
ments me venaient de source respectable ^ que, dans 
un cercle particulier chez S. Exe. le ministre des af- 
faires étrangères , il avait été fortement question que 
M. San-Payo, ambassadeur des certes de Lisbonne, 
à Paris, rue de Mîroménil, n, 34, s'agitait sourde- 
ment en tous sens pour susciter des ennemis au gou- 
vernement du roi ; qu'il embauchait ou faisait em- 
baucher d'anciens officiers de l'armée française; les 
dirigeait, les uns sur l'Angleterre, les autres sur l'Es- 
pagne, ceux-ci sur le Portugal, ceux-là sur l'Italie, en 
leur procurant des papiers, de l'argent, et enfiatous 
les moyens nécessaires au voyage. 

C'est donc sur ces premières données "que j'ai fait 
des essais indirects, dont le résultat a fortifié les soup- 
çons qu'avait fait naître en moi la communication ofp.-^ 
cieuse que je viens de relater , et qui m'avait tracé 
mon devoir à cet égard. 

Je crois surabondant de détailler ici les errements 
que je me propose de suivre d'après moa plan : il 
suffit de dire que j'en userai d'abord comme je l'ai 
fait précédemment à l'égard de la légation espagnole^ 
puis selon l'occurence et les caractères divers que 
prendra l'affaire. 

Je viens de sonder le terrain : j'ai entrevu, j'ai mê- 
me vu la possibilité d'obtenir Quelques résultats uti- 
les au bien public. Toutefois , je n'ai pas cru devoir 
commencer cette investigation sans l'assenti«ient 
préalable de M, le chef de la police centrale, i** parce 
que c'est un devoir pour moi ; 2* parce qu'en traitant 
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cette SiSaire •proprio ftiûta ^ j'aurais pu encourir des 
reprochés , dans ce sens que , bien qu'îrlvolontaîre- 
ment, j'aurais pil, par des tentatives, des ouvertures 
intempestives près Tambassade portugaise , entraver 
d'une manière quelcotique la surveillance secrète qui 
peut-être est déjà établie sur ce point; 3* parce que, 
pour ma gouverne, il convient que je sache si l'auto- 
rité supérieure jiige cette investigation utile, ou si du 
moins elle l'approuve ; 4* enfin parce qu'il «eraît peu 
convenable et peut-être même dangereux, sous plu- 
sieurs rapports, de commencer légèrement cette, af- 
faire, si l'on n'était pas déterminé à la suivre à fond , 
pour en tirer tous lès avantages qu'il est raisonnable 
d'en attendre. 

Tels sont , en substance y les motifs qui me font 
demander l'assentiment préalable de M. le chef de 
la police centrale , assentiment d'où découlerait im- 
plicitement la conséquence que tous les moyens né- 
cessaires d'exécution me seraient donnés. 

J'attends des ordres (i). {Mac.) 



1 1 I 



(i) Ces ordres , à ce qu'il paraît , n*cmt point ëté doniiés. Après atûir 
bien réfléchi et bien regardé, M. Fiévée a dit qu'il y avait de l'argent au 
fond de toutes choses. L'argent n'est pas seulementlenerf de la guerre, le 
plus puissant agent de la politique et de l'intrigue; c'est aussi le véhicule 
de tous les dévouements, depuis ceux des giens de cour jusqu'aux dévoue- 
ments des agents de police. Le proprio^motu de l'espion Mac... a besoin , 
pour agir , de moyens d'exécution , c'est-à-dire d'argent : c'est la consé- 
queno? la phis évidente de sa proposition. ( Note de V éditeur. ) 
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SANTINI (Natale). 

I.As-Cazi;s. •*-*' Madame Hutchinôon. — Général W11.8ÔN. — 
ScHOEFFER , homnje de lettres. ■— Généraux. Bertrand et 
MoNTHOLON. — Teste. — Corréard. 

Cab. part. « a. 16,965. 18 fév. i8a4 

Le sîeur Natale Santinî , ex-huissier de la chambre 
de Bonaparte , qu'il suivit à Tîle Sainte-Hélène , est 
parti de Lyon pour se rendre à Paris. Il vient de Tile 
de Corse , son pays natal , où il s'était rendu à son re- 
tour de Sainte-*Hélène. Le sieur Santini verra très 
probablemeni un sieur Teste , demeurant rue Mont- 
orgueil, n. 108, (juî paraît être chargé de ses affaires. 

[Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 10,955. 28 fév. 1824.,. 

De nouveaux renseignements me donnent lieu de 
croire que cet individu ne serait pas étranger à de^ 
manœuvres politiques. On asaure qu'à son arrivée 
dans la capitale il s'est mis en rapport avec plusieurs 
personnes connues par les dispositions les plus hos- 
tiles. {Le préfet de police.) 

Gab. part., n. 10,955. 5 mars 1824. 

Réponse. — Santini est d'un accès difficile et parait 
être dans la plus grande défiance. Néanmoins nous 
sommes parvenus à l'aborder, et, de la part soi-<lisaat 
d'un homme de lettres , nous lui avons demandé s'il 
n'avait pas encore quelques notes, quelques mémoi- 
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res inédits, relatifs à l'empereur; quon les lui paie- 
rait le prix qu'il voudrait y mettre. A quoi il a ré- 
pondu ; « J'ai tout abandonné à M. Las-Cazes; il ne 
» me reste plus aucun document. Si madame Hutchin- 
» son était encore ici, elle pourrait vous communiquer 
»des notes importantes sur Napoléon. C'est elle qui, 
»en 1817, m'aida à faire imprimer à Londres les pro- 
» testations de l'empereur. Depuis, j'ai reçu 100 louis 
» du général Wilson pour faire imprimer sous mon nom 
• d'autres notes que j'avais prises à Sainte -Hélène, 
» ainsi que beaucoup d'autres que lui-même y a join- 
» tes ; mais je ne pus jamais trouver un imprimeur ni 
»un libraire à Paris qui voulussent s'en charger, pas 
» même Corréard, qui était mon intime ami. J'ai ven- 
» du tout cela à M. Schœffer, homme dp lettres, qui 
» en a fait un ouvrage , imprimé sous le titre de CAa- 
Tfgrins domestiques de Napoléon Bonaparte à l'île de 
ii Sainte 'Hélène y par M. de Santini , huissier de la 
» chambre de Napoléon. Mais depuis je me suis brouillé 
» avec M. Schœffer, parce que mes conventions étaient 
» que, pour faciliter la propagation de cet ouvrage, il 
» lïe le vendrait que 1 fr. 5o c. l'exemplaire , tandis 
» qu'il l'a vendu à on prix bien supérieur. » 

Santini prétend qa'il n'a quitté la Corse pour venir 
à Paris que d'après l'invitation souvent réitérée de 
MM, les généraux Bertrand et Montholon , lesquels , 
s'il faut l'en croire, veulent l'envoyer à Yienne pour 
y traiter d'affaires d'intérêt avec l'archiduchesse Marie- 
Louise. 

Les personnes avec lesquelles Santini est le plus 
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particulièrement en rapport journalier sont les sieurs 
Teste, rue Bourbon-Villeneuve, n. 6g ; Marchand , 
rue des Vieilles-Tuileries , n. 5 ; le général Montho- 
Ion, rue Saint-Lazare, n. 56; le général Bertrand, rue 
Chantereine, n. 52. 

Pour ne pas perdre de vue un seul instant le sieur 
Santinî, il faudrait avoir assez d'argent pour établir 
sur lui une surveillance permanente; et d'autant mieux 
que cet individu sort ordinairement de grand matin , 
et ne rentre que très avant dans la nuit. C'est chez 
M. le général Montholon qu'il passe la plus grande 
partie de son temps, ce dont néanmoins il ne fait au- 
cun mystère. {Ch...Leb...) 



Avis particulier à M. le chef de la police centrale. 

i5 sept. 1823. 

Ayant été informé, par l'un de nos inspecteurs, 
que ' dans la rue de Richelieu logeait, en garni, un 
nommé S , qui faisait de grandes dépenses, por- 
tait avec lui jusqu'à quarante-cinq pièces de qua- 
rante francs en or, avait gardé pendant vingt jours 
une voiture de remise au prit de vingt francs par 
jour ; que , du reste , cet individu était étranger à la 
France; nous soupçonnâmes, dès lors, que ses dé- 
marches et sa présence à Paris pouvaient se rattacher 
à la, chose politique (1), dans un sens contraire au 

(i) Tout ce qui demeure impénétrable à la sagacité des espions , leur 
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gpuvernement. Nous avons dû vérifier nos soupçons; 
voici root à mol ce que Thôtesse de cet hoxnme noas 
a dit, sans cependant se douter du but de notre in- 
vestigation :«M. S..... est entré chez moi le 3o juil- 
»let dernier, s y est fait recevoir à l'aide du nom 
» d'une personne qui ne le connaît pas ; il revenait du 
«Havre, où il se dit domicilié; il appartient à la, £gi^ 

A mille S , banquier en réputation à Fr Ses 

«parents ne veulent plus depuis long-temps enten- 
» dre parler de lui : aussi est-il signalé à tous les ban- 

» quiers de Paris qui sont en affaires avec les S 11 

»se dit banquier lui-même, ce qui est une véritable 
» plaisanterie. Il ne roule dans la capitale qu'en ca- 
» briolet. Il y a trois semaines que ma porte lui fut 
» refusée à trois heures du matin ; il se fit conduire 
» hôtel Louis-le-Grand, où de même il fut refusé. J'i- 
^wgnore qui l'hébergea. Le lendemain il revint, me 
» paya et reprit sa chambre de quarante francs : il s'é- 
» tait mis en fonds , je ne sais comment. 11 y a huit 
«jours que je lui signifiai qu'il ne coucherait point 
» qu'il ne m'eût payé. «Je ne le puis , me dit-il, car je 
»suis sans le sou »; et c'était vrai. Je fus inflexible. 11 
» découcha, et revint le lendemain avec de l'or : ily a à 
» parier qu'il sortait ^u jeu , car c'est un joueur, et 



malignité naturelle et la tendance malheureuse de leur infâme profes- 
sion les porte à le supposer criminel , à le rapporter à la politique. Les 
hommes qui vivent d'intrigues et de conspirations contre la libeittë et le 
repos des citoyens voient partout des intrigants et des conspirateurs* 

(Note de l'éditeur A 
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«peut-être pis; si le sort le maltraite , il est homnie 
» à se porter à tous les excès. » 

Peut-être conviendrait-il d'exiger du sieur S..... 
l'exhibition de ses papiers de sûreté, et dés explica- 
iions sur les motifs qui le retiennent à Paris, (CA...) 

S4.RCHL 

Dac d'Otraiite. — JounNÉ, facteur. 

* 

Cab. part. , n. 13,079. 4 ^^' i825« 

Le sieur Philippe Sarçhi , lUyrien , professeur de 
langue italieane, qui a fait, en 1821, l'objet de l'at- 
tention de Tautorité , est revenu dans la capitale au 
mois de janvier dernier* Les nouveaux renseigne- 
ments sur. la moralité et les principes politiques de cet 
individu doivent appeler sur lui une attention particu- 
lière. J'invite M. Hinauxà me faire connaître sa positiép 
actuelle, ses ressources pécuniaires, ses relations, et 
à l'entourer d'une surveillance attentive, etc. 

[Le préfet de police, ) 

Cab. part. , n. 12,079. ^"^ ^^^' ^^^« 

Réponse * — Le sieur Philippe Sarchi prend la qua- 
lification de docteur en droit, traducteur, interprète- 
juré , avocat consultant pour les affaires civiles de 
l'Allemagne.' Ç est un vieillard de soixante-cinq à 
soixante-dix ans, rachitique et impotent. 

Cet étranger a la réputation de professer de fort 
jnauvaî^es doctrines politiques. Il est fort connu des 
étrangers mis à l'index, demeurante Paris. 11 s'occu- 
pe plus particulièrement des affaires des Allemands, 
IV. 8 
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et tout annonce qu'il a une corespondance très éten- 
due. Cet homme est d un caractère extrêmemfsnt ar- 
dent , bien que cacochyme ; ses discours attestent 
combien «ont mauvaises ses opinions politiques*; 
quant à sa conduite morale, personne n'articule rien 
qui lui soit défavorable. Pour ce qui est de ses res- 
sources pécuniaires, elles paraissent assez médiocres, 
et ne consistent que dans le produit de son espèce 
d'ageùce d'affaires , et des leçons qu'il donne chez 
lui de langue italienne. . • [Ck...)- 

Cab. part. , n. 12)079. 3i ect. 183^. 

De nouveaux renseignements mé font 6on naître 
que le sieur Sarchi a été attaché au duc d'Otrante, 
lorsqu'il était gouverne.ur des provinces Illyriennes, 
0t qu'il a été momentanément gouverneur de ses en- 
fants. [Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n, 12,079. 26 jany. 1826. 

Réponse. — Il est bien vrai que Sarchi a été attaché 
à la maison du duc d'Otrante ; il n'en fait point mys- 
tère. Ce vieillard, d'tin caractère acrimonieux, expri- 
me hautement ses regrets de Boniaparte, s'occupe 
toujours de la traduction des langues étrangères; 
On ne lui connaît pas d'autres moyens d'exis- 
tence. 

Sarchi professe la religion juive portugaise , ainsi 
que ses enfants; \\ ne hante guère que des juifs, et 
fréquente assidûment leurs synagogues. {De L... )' 
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i . . . • 

Cab. part. , n. 13,079. ^^ ^^^* 1826. 

Il importerait surtout de faire léclaiter avec soia 
les rapports du sieur Savûhî avec les étrangers qui se 
trouvent à Paris, et de connaître si, au moyen de se» 
anciennes relations en Autriche, il ne serait pas Un 
des correspondants qui fournissent aux journaux ré-r 
Yolutionnaires des matériaux pour leurs articles sur 
les afiaires d'Allemagne. M. Hinaux voudra bien ne 
rien aiégUger pour avoir, à ce sujet, des reE^ei'gner 
meute certains. Je désirerais aussi connaître à quel- 
les maisons de commerce ses deux fils sent attachés, 
et , st c'est . en qualité, de oommis^voya^nrs , qpels 
sont les pays où ils voyagent. {Le préfet dépotim.) 

• 

Cab. part., n. 12,079. i5 mars i8a6. 

Répontfi. — Nous ne voyons aucune accointauc^ 
à Sarchi susceptible de faire soupçonner qu'au 
moyen de ses anciennes relations en Autriche, il 
fournît des matériaux aux journaux révolutionnaires 
suV les affaires d'Allemagne. Il est visité de temps à 
autres par un sieur Evarîste Dumoulin, que l'on dit 
être rédacteur du Constitutionnel (i). Dun autre 



(1) M. £y, Dumoulin <*st un des propriétaires et des rédactânrs en 
chef du Constitutionnel , depuis la fondation de ce journal; il signe fré- 
quemment les articles qu'il y insère, et plus particulièrement ceux jur 
les pièces nouvelles : tout Paris sait cela ; M. Delavau et ses agents Ti- 
g90rent. Mais, en revanche, ils snvenj: que M. Dumoulin va de temos en 
temps chez le professeur Sarchi , où il n'a jamais mis les pieds. 

{Nobs âé r éditeur.) 

8. 
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côté, le facteur de la poste aux lettres, consulté avec 
la réserve convenable , assure que Sarchi ne reçoit 
point de lettres timbréeis de 1 étranger. 

Sarchi fil» sané esl^ marié; on ne lui connaît pas 
d'autres moyens d'existence que le courtage , prin- 
cipalement sur les huiles. Il fait aussi l'entremetteur, 
l'agent d'affaires, mais il ne fait point de voyages hors 
Paris. 

Sarchi * fils puîné est employé dans une maison 
de commerce sur les huiles, rue de l'Échiquier^ n. 
ao, Clelui^i non plus n'est pas commis-vdyageur, et 
ne s'absente point de la capitale. Sarchi jeune, âgé 
de quinze ans, est employé dans la maison de son 
père et de son frère. {De L.».) 



Cab. part. , n. 12,07g. ^ >oût 1837. 

Dans son rapport du 28 juillet dernier, M. l'offi- 
cier dç paix G... me fait connaître que le sieur Phi- 
lippe Sarchi reçoit un journal que l'on dit être éorit 
en caractères hébraïques, et qu'il fait passer immé- 
diateiAent à Nanci. 

J'invite M. Hinaux à me faire connaître le titre de 
ce journal, le lieu où il s'imprime , et le nom du ré- 
dacteur. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , d. 12,079. ^^ ^^* ^827. 

Par une note du 8 août dernier, j'ai invité M. Hi- 
naux à me faire fconnaître le titre du jourQal que re- 
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cevait le sieur Philippe Sarchi, ainsi que le lieu où 
il s'imprimait et le nom du rédacteur. 

M. Hinaux voudra bien me transmettre, etc. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 12,079. 17 oct. 1827. 

Réponse. — Conformément aux dispositions des 
deux notes ci-dessus , nous, avons employé tous 
moyens possibles pour obtenir de plus amples infor- 
mations sur îe journal étranger dont est mention 
dans notre rapport du 20 juillet dernier, et que re- 
cevait le sieur Philippe Sarchi. 

Ce journal ou cet écrite quel qu'il fût, arrivait sous 
bande> à la poste aux lettres à Paris, venant de Metz, et 
était apporté au sieur Sarchi, rue Q.uincampoix, pas- 
sage Beaufort, n. 63, par le sieur Jôurné, facteur de 
la poste aux lettres, qui le remettait au portier de 
la maison sus indiquée, et celui-ci au sieùr Sarchi, 
qûi^ quelques jour^ après, le remettait audit portier 
pour 1^ mettre à la poste sous une autre bande, 
portant^ cette suscriptîon : A M*^ Barre, à Nanci« 

Le sieur Journé , consulté discrètement sur le ti-. 
tre de ce journal , assure que cet écrit était imprimé 
en langue à lui inconnue, qu'il ne pouvait nou^ sa-i 
tisfaire exactement sur ce point, mais qu'il est per~ 
suadé que c'était en caractères hébraïques ou- grecs. 

Enfin, la position du sieur Sarchi est toujoucs. telle 
que nous l'avons fait connaître dans nos précédents 
rapports ; k journal dont il s'agit ne lui parvient plm. 
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Du redt^ , ncnis ne perdrons pas de vue cet indj- 
vîdu. (••••) 

SARNIN (Francisco). 

BAIéBEDAT. — SCHCOIiL. 

Cab. }iart. , n. lo^gSô. 5 féy. i834. 

' ' '. « ■ • ■ 

Le sieur Francisco Sarnin, négociant de Saint- An- 
der, venant des Ëtats-Unis, par Liveippol et Londres^ 
a reçu Tautorisation de se rendre à Paris. 

(Le préfet de police» ) 

Cab. part. , n. 10,9315. 19 f<éy. 1824* 

Réponse. — Nous avons, sous bon prétexte , tâté le 
»eur Franci^o Sarnin. S'il faut en croire cet étran- 
ger, il est né à Saint-Ander, et il a quitté ce pays de- 
puis huit ans qu'il parcourt l'Europe et une partie 
de 4' Amérique, pour des raisons qii*il appelle de haut 
commerce; toutefois^) nous n'avons pu le faire expli- 
quer jJus amplemi^nt sur le genre de ses relations 
commerciales. Il dit ne devoir rester à Paris que jus- 
qu'au moment où il atrra reçu des nouvelles d'Espa- 
gne, en réponse à la lettre qu'il a écrite hier à son 
frère, qui démeure à Saint-Ander. Il ajoute' qu'il ne 
peut i*entrer en Espagne s'il n'est amnistié parle gou- 
vernement du roi, chose qu'il désire ardemment, niais 
sans espérance. 

Le sieuT' Sarnii» parie bien non seulement la lan- 
gue français, mais l'àûglaise y l'allemande et plusieurs 
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autres. C'est ua homme qui a beaucoup d'acquis , et 
qui nous paraît foct dextre et fort délié; il peut avoir 
quarante huit ans d âge. 

Jusqu a présent, nous ne lui voyons pas d'accoin- 
tance à l'extérieur. Il paraît ne s'occuper nulle- 
ment de commerce ; d'ailleurs, il convient lui-même 
qu'il n'est venu à Paris que pour se reposer : ce sont 
ses propres expressions. 

Sarnin prétend que l'armée française se reporte 
de nouveau au centre de l'Espagne , parce que les 
partisans des cortès ây montrent plus vigoureux que 
jamais. 

Nous savons enfin , et de Sarnin lui-même , qu'il 
va se mettre en correspondance avec un sieur Balbe- 
dat, banquier à Madrid, auquel il doit écrire au- 
jourd'hui ou demain ^ans faute. Ne conviendrait-il 
pas de prendre des mesures à ce :Sujet (i)? 

Nous avons ménagé le terrain de flianière à pou- 
voir revoir encore le sieur Sarnio : ainsiy H convient y 
dans l'intérêt de l'affaire^ que personne ne soit employé 
que nouSy à moins que l'on n'y mette la plus grande 
circonspection. [CL.. Leb...) 

Cab. part. , n. iV),93ô. 20 mars 1824* 

lî* réponse. , — En continuant la surveillance or- 
donnée sur le sieur Francisco Sarnin, nous avons re- 



(l) Quelle mesure peut être proposée et prise, sinon de s'emparer à la 
poste dès lettres adressées au banquier Balbedat, et de les renvoyée au ca - 
binet noir pour étre/lécachetëes et lues ? ( Note de VédiUur. 1 
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marqué que des Israélites se rendent chez lui fré- 
quemment, qu'ils en emportent des sacs d'argent. 
L'un d'eux a été suivi : il se nomme Abraham 
SchcoU, 

Le sieur Sarnin prétend avoir reçu , depuis peu , 
des nouvelles d'Espagne, par suite desquelles il est 
évident pour lui , dit-il , que ce pays se fera écraser 
plutôt que de rentrer sous l'obéissance du roi, et de 
renoncer entièrement à la constitution des cortès. Il 
se dispose, lui Sarnin , à partir incessamment pour 
la frontière d'Espagne ; mais toutes nos mesures sont 
prises pour savoir .de lui-même quel sera le jour et 
l'heure de son départ. Nous en donnerons avis en 
temps uti le, {Leb: . . ) 

SARRATEA. 

Decisle, banquier. 
Cab. part., n. 12,694* 19 sept. 1826. 

Don Mariano de Sarratea, Américain, domicilié à 
Buérjos-Ayres, vient d'obtenir à Calais une pqsse pro- 
visoire pour Paris. 

Je désirerais surtout connaître si le sieur Sarratea 
n'a pas rempli dans son pays des fonctictos publiques 
importantes, et s'il n'est pas chargé de quelques«*ié- 
gociations relatives à des intérêts particuliers (1). 

{Le préfet de police. ) 



■ (i) Ainsi l'inquisition de M. Dekvau s'éteniiait jusqu'à des intérêts 
particuliers, tQut-à-fait étrangers à ses fonctions. ( Note d&Vèditeur.) 



121 

Cab. ^rt. , n. 12,694. 7 oct. 1826* 

. Cet individu, âgé d'environ cinquante ans, se dit 
né à Buenos- Ayres. Il prend la qualification de négo- 
ciant, domicilié à Agen. Une afiaire financière et très 
importante, qu'il avait à traiter avec M. Delisle, ban- 
quier, rue Saint-Joseph, n, 3, Ta appelé à Paris; mais 
ce dernier étant décédé peu de jours avant son arri- 
vée , Tafiaire ne fut pas traitée. 

Le sieur Sarratea , pendant le court séjour qu'il 
vient de faire à Paris, s'est rendu fréquemment à 
l'ambassade anglaise; et cependant, sur ce dernier 
poipt, on a répondu deux fois que l'on ne connaissait 
ni son nom ni sa personne. Il a beaucoup écrit, et 
n'a reçu la visite absolument de personne. Enfin, cet 
étranger paraît être dans la plus grande défiance. Il 
n'a pas été possible d'obtenir des renseignements sur 
ses antécédents , mais nous tiendrons attentivement 
en observation son retour à Paris. [De L...) 

SATGÉ (BORDES-). 

Marquis DE R^VIÊBJ^. 
Cab. part. , n. 10,307. i'^' mars 1825. 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur Je sieur Bor- 
des^Satgé. L'esprit dont cet individu est animé mie 
fait désirer qu'il soit entouré d'une surveillance spé- 
ciale , qui devra* s'étendre également sur son filseîné. 
J'invite M. Hinaux à me faire connaître les motifs qui 
ont attiré le sieur Satgé à Paris , les relations qu'il y 
entretient et les manœuvres aui^quelles il peut se 
livrer, ( Le préfet de police. ) 
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Cab. part., n. 10,307. 3i mars 1826. 

J'ai appelé rattention particulière de M. Hinaux 
sur les sieurs Satgé père et fils. Je n'ai encore reçu 
aucun renseignement concernant ces individus , et 
comme il paraît que leur surveillance ne peut pro- 
duire aucun résultat, M. Hi«aux voudra bien donner 
des ordres pour qu'on cesse les informations. Si tou- 
tefois on a recueilli quelques renseignements, j'in- 
vite M. Hinaux à me les transmettre, 

{LéC préfet de police, ) 

Cab. part., n. io,3o7* ^ ^^^ ^^^ 

Réponse. — Le sieur BordeS'-Satgé et ses deux fils , 
Joseph, âgé de dix-huit ans, né à Dille, départe- 
ment des Pyrénées-Orientales, et Antoine j âgé de 
dix-sept ans , né au même lieu , étudiants en droit , 
sont arrivés à Paris. 

Le voyage à Paris du sieur Bordes-Satgé père a 
pour objet de faire placer son fils aîiié Valentin dans 
les gardes-du-corps du roi, et ses deux cadets à TE- 
cole de droit. Les sieurs Satgé père et fils aîné se 
donnent beaucoup de mouvement , et l'on assure 
qu'ils sont protégés dans leur entreprise de placer 
Valentin aux gardes-du-corps par M. le marquis de 
Rivière (1). (C&... Leb.,.) 



(1) Quelque dénonciation bi«i noire , bien clandestine, avait mis en 
émoi M. Delàyau; ses deux notes en un mois décèlent sa vive inquiétude . 
On voit combien elle était mal fondée. ( Note de f éditeur. ) 



125 

SAUGE. 

Fahdsau. 

Cab. part. , n. io,2i5. 27 déc. i8a3. 

J'ai lieu de présumer que le sieur Sàiigé , fils du 
condamné dans l'affaire du général Berton, est arrivé 
dans la capitale. Cet individu ^ connu sous, les rap*« 
ports les plus défavorables , mérite de fixer l'atten- 
tion de l'autorité. Il est à présumer qu'il fréquentera 
particulièrement le sieur Fardeau , avocat j qui s'é- 
tait rendu de Paris à Poitiers pour défendra le nommé 
Gaffé, autre condamné dans la même affaire. Ce sieur 
Fardeau m'est signalé comme un des révolutionnaires 
les plus ardents, et comme capable de se porter aux 
plus grands excès ( i ) . {Le préfet de police. ) 

Cal>. part. , n. io,2i5. 29 janv. 1823. 

Réponse. — Nous avons fait beaucoup de démar- 
ches infructueuses pour découvrir la demeure des 
sieurs Fardeau et Sauge ; on nous en avait indiqué plu- 
sieurs, qui toutes , après vérification ^ se sont trouvées 
fausses. Nous nous sommes transporté ce matin non 
loin du domicile du sieur Fardeau , près duquel, sous 
bon prétexte j l'un de nos inspecteurs s'est introduit» 
Voici copie textuelle du rapport de ce demiei*^: 



(1) La fièrre du congréganiste se décèle dans cette note : le sang versé 
à Poitiers n'ayait pas suffisamment désaltéré le correspondant de M. De- 
lavau . ( Note de Véditeur.) 
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( Prairie rapport A au dossier n. i54. ) (i) 
L'adresse de Sauge , écrite de la main de Fardeau , 
porte qu'il demeure rue des Pêcheurs, n. 19, au qua- 
trième au fond de la cour. ]Nou« venons de nous assu- 
rer qu'elle est exacte ; mais cet individu est tout-à- 
faît inabordable. Il parait cependant qu'il se rendra 
demain chez Fardeau. II conviendrait de mettre à 
notre disposition deux nouveaux inspecteurs qut ob- 
serveraient ses démarches. ( Ck. . . ) 

SAUTAIRAT. 

Général Bertrand. -^ LàBchbr , ferblantier. 
Cab. part. , n. 9,619. 20 avril 1823. 

Le sieur Sautairat (de la Drôme), fils du conven- 
tionnel de ce nom, Qu'est signalé comme ayant des 
relations avec le général Bertrand , et se livrant à des 
intrigues politiques. ( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 9»6i9. 29 avril 1822. 

iRéponse. — Le sieur Sautairat est à Paris avec son 
épouse et trois enfants, dont l'suné est étudiant en 
droit. Nous avons abordé M. Sautairat sans difficulté 
à l'aide de prétextes plausibles, et nous pouvons as- 
surer qu'il ne fait aucun mystère de l'intimité et des 
relations qui paraissent exister entre lui et le général 
Bertrand. Nous continuerons cette surveillance. 

(i) Ce rapport nous manque. 
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Cab. part. , n. Q^Gig. 19 nov, 1822; 

Le sieur Sautaîrat, ex-înspécteur des poids et me- 
sures dans le département de la Drôme , a transféré 
depuis une année son domicile à Paris , où il se pny- 
pose de revenir bientôt. J'invite M. Hinaux à faire 
surveiller d'une manière particulière la conduite du 
sieur Sautairat, qui professe les opinions les plus dan- 
gereuses. M. Hinaux me rendra compte, etc. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 9,619. 27 nov. 1822. 

Réponse. — Cet individu, autrefois en chambre 
meublée , est maintenant dans ses meubles ; il occu- 
pe plusieurs pièces très proprement meublées. Si 
chez lui rien n'annonce le luxe, tout y décèle une 
honnête aisance. Il se dit propriétaire ; suivant l'un 
ce serait à Montelimart, suivant f'autre à Saint-Paul- 
Trois-Château?:. Il a fait l'été dernier un voyage à 
Valence (Drôme). Il n'est pas connu dans son voisi- 
nage, et tout ce qu'on a pu savoir dans sa maison, 
c'est que le voyage qu'il a fait n'avait , suivant lui , 
d'autres motifs que des affaires d'intérêt et de famille. 
Nul doute qu'il ne soit secrètement d'opinion contraire 
au système du gouvernement actuel (1 ) . // paraîtrait 



(i) Au temps du comité de aûreté générale , on était suspecté d'être 
suspect; au temps de la police selon MM. Franchet et Delavau , c'était 
mieux encore : les opinions secrètes , c'est-à-dire non expriméel , n'en 



126 
que , dans les cent-jours , il en a fait assez pour prou- 
ver qu'il n'aimait point le gouvernement dû roi, et 
pas assez pour se trouver compromis au retour de S. M. 
Nous sommes à la recherche d'un sieur Larcher, fer- 
blantier, qui le connaît pour avoir persécuté son pêne 
pendant les cent-jours« Quant à sa conduite actuelle, 
ses voisins ne s'aperçoivent point qu'il s'occupe d'i^f- 
f aires politiques. Il est d'ailleurs plus souvent dehors 
que chez lui. Une circonstance assez particulière, 
c'est que nous avons reconnu le sieur Sautairat pour 
l'avoir remarqué _ à la tête des groupes séditieux , lors 
de la discussion de la loi sur les élections. (CA,..) 

SAUNIER. 

Baptiste. 
Cab. part. , n. 12,284- 4 i^ars 1826. 

On signale comme dangereux et méritant Ae fixer 
l'attention de l'autorité le sieur Antoine Saunier, qui 
prend le faux nom de Baptiste, et parfois la qualité 
de banquier. On assure qu'il a été pendant quelque 
temps sous-préfet de Dunkerque, qu'il est venu s'é- 
tablir à Paris vers l'année 1816. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 12,284* 22 avril ,i8a6. 

Réponse. — Avec la réserve convenable , on a pris 



étaient pas moins des opinions ayérées. Jurés, c^s messieurs auraient, en 
hur âme et conscienccj déclaré ces opinions constantes. 

[Notedel'idileur.] 
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des informatiops près de M. Saulaier, ancien em- 
ployé supérieur de la police. H assure n'avoir point 
de garent de son nom prénommé Antoine ; iju'il a 
lui-même habité les environs de Dunkerque peadant 
une partie des années 1814? 181 5, 1$ 16; qu'il n'y 
a jamais connu personne du nom de Saunier, et en- 
fiji, qu'il est certain qae jamais personne de ce nom 
n'y a été sous-préfet. Toutes autres recherches ont 
été infructueuses jusqu'à présenjt. {De £....) 

SAVY (Louis-Lauri-Scipion GRIMOARD -BEAU- 
VOIR DU ROURE de). 

1"^*^ div. l'^bur. 2.5 mai 1827. 

M. le chef de la police centrale est chargé de faire 
prendre des ii^formations dont il nous rendra compte 
sur la situation actuelle du sieur Louis-Laurif-Scipion 
Grimoard-Beauvoir du Roure de Savy, qui a long- 
temps habité Paris , où il se trouve peut-être encore 
aujourd'hui. Né à Marseille en 1 763 , il se fit recevoir 
au comn^encemerit de la révolution membre du club 
cordelier, et fit partie du conseil de la commune de 
Paris en 1792 et 1793. Il figurait en 1799 parmi les 
membres du club du Manège , et rédigeait à la même 
époque le Journal des hommes libres. Il p^tssa en An- 
gleterre vers 1 802 , et revint bientôt après en»France, 
où il vécut dans l'obscurité avec de très faibles res- 
sources. Il a publié en 1816 une grammaire anglaise , 
et l'on sait que vers 1821 il habitait à Versailles; maîs^ 
on ignore ce qu'il est devenu depuis. 

( N*a pas été trouvé. ) 
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• SCHINAS (de). 

Cab. part. , n. i3,i3o. 24 juillet 1827. 

Je suis informé que le sieur Constantin de Schinas, 
Grec, vient d'obtenir une passe provisoire pour Paris. 

J'invite M. Hinaux à faire surveiller sa conduite et 
les relations qu'il pourra établir avec les mçmbrei "(lu 
comité grec et ceux de ses compatriotes qui sont à 
Paris. {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. i3,i3o. -6 août 1837. 

Réponse. — Le sieur Constantin Schinas se dît étu- 

« 

diant en droit p né à Constantinople et domicilié à 
Rome. 11 est fort studieux, fréquente continuelle- 
ment l'École de droit , vit extrêxQ^épt retiré. Nous 
ne hii voyons jusqu'à présent aucune liaison ; néan- 
moins, nous continuerons la surveillance prescrite. 

SCHMERFELD. 

Cab. part. , n. 11, 44^* 2 no7. i8i4* 

Le sieur Schmerfeld, directeur du collège crimiael 
de Hanau, est en ce moment à Paris, logé hôtel des 
Prince^? rlie de Richelieu, et doit bientôt partir pour 
Londres. J'invite M. Hinaùj: à prendre avec soin des 
informations ifttrles relations de cet individu dans la 
capitale , ainsi que sur le but de son voyage et 
sur l'époque précise de i<on départ pour l'Angle- 
terre. ^ [Le préfet de police.) 
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Cab. part. , n. 11,44^. 19 nov. 1824* 

Réponse. — Pendant son séjour à Paris , cet étran- 
gér a donné à penser que son voyage était tout entier 
politique , et même diplomatiquement autorisé. Il 
n'a^ireçu que peu de visites, car il était continuelle- 
mtent dehors. On a été surpris de lui entendre dire 
qu'il se rendait en Angleterre, parce que, quelques 

* 

jours avant , il avait annoncé à ses hôtes être dans 
l'intention de se diriger sur l'Espagne par Baïonne, 

Deux jours après son départ, un jeune homme que 
Ton croit Allemand vint en grand équipage le de- 
. mander à l'hôtel susdit , et montra beaucoup d'hu- 
meur de ce qu'il était parti si précipitamment. On 
ignore malheureusement le nom et la demeure de ce 
dernier. • {Cfu.. Leb...) 

? t SCHMiCiT. 

DXJNOYEK. 

Cab. part. , n. 11,841* 3 mai 1825. 

J'appelle l'attention particulière de M. Hinaux sur 
le sietir Schmidt, professeur, originaire du Tyrol, 
qui a dû recevoir à Pontarlier (Jura) une passe pro- 
visoire pour Paris, avec itinéraire obligé. Cet étran- 
ger a pris part aux manœuvres révoluti<ftinaîres prati- 
quées, il y a quelque temps , en Suisse et en AUema- t^ 
gne, {Le préfet de police.) 

IV. ' 9 
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Cal*, part., n. 11,841. 20 juin i8a5. 

Réponse, — Cet étranger donne pawr motif.de aon 
voyage et de son séjour ^ Paris \e désir qw'il aui:ail 
d'être adniis comme professeur dan$ un^ maison par^ 
ticulière. 

m 

Schmidt ne reçoit absolument personne chez lui ; 
il sort chaque jour de grand matin, et ne rentre que 
fort tard. Pour connaître son itinéraire journalier, 
ses accointances, il faudrait les moyens nécessaires, 
c'est-à-dire deux hommes pour établir sur lui une 
surveillance permanente , au moins pendant quel- 
ques jours, {Ck^^. l£b..») 



4 

Cab. part.,, n. 11,84»- * 26 juin 1825. 

Les antécédents et les mauvaises opinions du sieur 
Joseph Schmidt doivent appeler sur cet inêividu l'at- 
tention continuelle de l'autorité. 

( Le préfet de police. ) 

N 

Cab. part. , n. ii,84i. 6 août 1826. 

Répome. --^ Schmidt , qui se dit professeur de lan* 
gués latine çt allemande, s'était déjà procuré plusieurs 
écoliers ; il ne manifestait nullement l'intention de 
faire un voyage, quand, après §'être rendu plusieurs 
fois à J'anU>assade anglaise, il se décida tout à coup 
à partir »ir-le-champ. 
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Nous tiendrons en observation le retour de cet în- 
divîdu. Toutes les tentatives possibles ont été faites 
dans les bureaux de cette ambassade; on nie y con- 
naître Schmidt , cîrcon:staiice qui fortifie le soupçon 
que le départ précipité de cet individu a pour objet 
des iAtrignes politiques. {Ch... Leb...) 



m 



€ab. part., n. ii,84i. 17 août 1826. 

Le sieur Schmidt doit revenir à Paris d'ici à qttel- 
ques jours. 

J'invite M. Hinaux à faire reprendre avec soin la sur- 
veillance dirigée sur cet individu. 

Je désirerais aussi connaître le but du voyage que 
le sieur Schmidt vient de faire au Havre , et le nom 
du personnage qu'il devait y rejoindre. 

{ Le préfet de police* ) 

Tah. part., n. it,84'* ^^ août 1825. 

Réponse. — Schmidt sç propose , dit-^il , de faire 
incessammj|iit un voyage en Allemagne. Il annonce 
avoir renoncé à renseignement. Ses hôtes remarquent 
qu'il est maintenant possesseur de fortes sommes 
d'argent. 

Il est à désirer que cet étranger soit l'objet d'une 
surveillance permanente, seul iipioyen de connaître 
plus amplement ses dispositions. (CA... Leb...) 



9- 



152 



Cah. part., n. 11,841 • 5 jany. 1826. 

Depuis le rapport du 26 août dernier, je n'ai reçu 
aucun renseignement sur le sieur Schmidt. 

J'invite M, Hinaux à me faire connaître s'il est en- 
core à Paris, ce qu'il y fait, et les observations aux- 
quelles sa conduite et ses relations pourront donner 
lieu. {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 11,841- i3 jany. 1826. 

Le sieur Schmidt fait à peu près tous les mois un 
voyage à Saint-Germain-en-Laye. Sa conduite, ses 
relations et son emploi sont toujours tels que nous 
les avons désignés. Nul doute que cet étranger ne soit 
employé par la politique secrète d'Angleterre; tous les 
jours il se rend dans les bureaux de l'ambassade de 
cette puissance , nous en avons la parfaite certitude. 
Il continue à voir le sieur Dunoyer, rue de Touraine. 
La plus grande intimité paradt régner entre ces deux 
individus. 

Le sieur Schmidt mène la vie d'un homme riche. 
Ses discours en public n'offrent rien de rép¥éhensible. 
C'est un agent adroit et fort réservé. Nous savons que 
sous ce rapport on en fait le plus grand cas à l'am- 
bassade anglaise. Mais, ainsi que nous l'avons dit, il 
faudrait les moyens relatifs pendant un certain temps 
pour suivre journellement son itinéraire et suivre ses 
allures. (CA.., De L,..) 
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SCHUTTE. 

Cab. (lart.^ n. 11,737. 19 mars 1825. 

Le sieur GuîUaume-Émile-Édouard Schutte, né à 
Jandershein, duché de Brunswick, étudiant en philo- 
sophie , venant de Gottingue , a obtenu à Metz une 
passe provisoire pour Paris (1). [Le préfet de police.) 

Cab. part., n. 11,737. iSayril 1826. 

Réponse. — Le bureau des passe-sports nous avait 
indiqué qu'un sieur Schutte était logé à VincjBnnes , 
vis-à-vis lu forteresse. Nous nous sommes transportés 
deux fois à Vincennes , et y avons, pria les infôrmar- 
tions les plus minutieuses tant ààns les aubecges que 
dans les maisons particulières, au bureau de la poste> 
aux lettres; mais partout le sieur Schutte est inconnu. 
Le brigadier de gendarmerie^ consulté, a répondu qu'il 
ne le connaissait pas, et que cependant il serait im- 
possible qirun étranger, un Prussien , fût à Vincen- 
nes sans qu'il en eût connaissance. Enfin nous som- 
mes allés à la mairie. Là , le greffier nous a^ assure 
qu'il n'y avait point de sieur Schutte à Vincennes j 
que personne mieux que lui ne le saurait, et qu'en 
conséquence il pouvait nous en délivrer Tattestatibn 
par écrit , laquelle nous joignons au rapports 

(1) M. Delayau recevait fréquemment de faux., avis ; mais , avide et 
crédule, cette leçon ne U corrigeait pas> et avec lui les plaisants avaient 
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En conséquence , nous renvoyons la note , mais 
en en conservant copie, pour, par suite, et s'il y a 
lieu , en remplir les dispositions. [Ch. . . Leb. ,.) 

SEIGLES. 

Lefebvre. — Mavoe. — Perraud. 
Cak. part. , n. 12,070. 22 sept. 1826. 

Un sieur Seigles, natif de Caen (Calvados), ex- 
sous-oflicier au y' régiment de ligne, a. obtenu, il y a 
quelque temps, au département des affaires étran- 
gères , un passe-port pour le Levant. Mais , au mo-? 
ment de s'embarquer, il a renoncé au projet de pas-: 
ser en Grèce , et l'on s'est assuré qu'il avait céd<| 
son passe-port à un nommé Hippolyte Lefebvre , sç 
disant né à Paris, et commis-voyageur de son oncle ^ 
le sieur Lefebvre, négociant en quincaillerie, rue 

Saint-Denis. Ce dernier s'était rendu à Marseille avec 

■ * . . ' ■ ' 
un passe-port qu'il avait obtenu à la mairie de Joîgny 

(Yonne). 

Plusieurs individus du nom de Lefebvre sont dé.- 

; . ■ t ■ • : ■ ' • • • 

favorablement conuus. L'un, ayant le prénom d'Au- 
guste, était, en iSaS, ^commis-voyageur de la mai- 
son Aveland de Paris; un autre,, Joseph-Maurice, 
prenant la qualité de négociant, a déjà fixé, à la 
même époque y^ l'attention de l'autorité; et enfin le 
nonîmé Pierre- André Lefebvre , transfuge, . 

J invite M. Hinaux à faire vérifier s'il n'y aurait pas 
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identité ou ra|>portiie parenté entre l'un de ces indi- 
viduà et celui qui est parti pour la Grèce. 

[Le préfet de police. ) 

Cab. fMirt. , II. 12,070. 8 cet. iSjS. 

Le sieur Seigles est né à Colvîlle (Calvados), et 
îiôn à Caen. Cet individu, ayant d'ailleurs déclaré 
qtie Jon voyage à Smyme avait pour objet le's intérêts 
de la .maison Mauge et Perraud, négociants, rue de 
la Verrerie , n. G3, et ces deux particuliers ayant at- 
testé cette' déclaration devant leur cominissaîre dé 
police , il sera facile de recueillir des informations sur 
les antécédents et la j>osition actuelle du sieur Seigles. 

{Le préfet de policé.) 

*. ■ - ' ' * 

Cab» pêi't'. , 11.-12,070. 5 nov. iÔ25* 

Réponse. — ^Tqus les marchands quincaiiiers de la 
rue Saint-Denis^ sans en excepter un seul, ont été 
visités y et partout le liom et la personne du sietir 
' Lefebvre so^t inconnus dans le commerce de la quin- 
caillerie.- Il en est de même chez le sieur Lamarre , 
rue du Faubourg-Saint-Deriis , qui est connu pour 
employer un grand nombre de commis-voyageurs 
dans cette partie. Enfin nulle part on ne trouve de 
sîeur Lefebvre à qui les recherches prescrites soient 
applicables ou qui ofire des rapports de parité, et 
Ton ne trouve point de maison de commenie SoilS la 
raison Âveland. 
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On trouve que , le 1 7 novembre 1 824 5 un indi- 
vidu nommé Seigles , ouvrier, néà GoUeville, dépar- 
tement du Calvados , domicilié à Caen , est arrivé à 
Paris , en congé illimité , place de Grève , n. 3i, d'où 
il est sorti sans qu'on sache ce qu'il est devenu. Là, 
cet individu a manifesté souvent , par ses discours , 
les plus mauvaises dispositions politiques. 

Il résulte des renseignements obtenus, $ou$ prétexte 
suffisant^ à la maison Mauge et Perraud, que Seiglesy 
était employé en quai ité de commis; mais que , trouvant , 
son traitement insuffisant , il quitta cet emploi pour 
aller tenter la fortune en Grèce; qu'arrivé à Marseille, 
il y trouva des Français qui le dégoûtèrent tellement 
de ce projet qu'il y renonça. Le sieur Mauge, qui ra- 
conte ces détails, dit ne les avoir appris qu'indirecte- 
ment; qu'il ignore ce qu'est devenu Seigles, mais 
qu'il a des raisons de croire qu'il est encore à Mar- 
seille. La maison Mauge et Perraud est très mal famée 
sous le rapport cle la chose politique. Seigles y a en- 
core ses anciens camarades, les commis, qui, ques- 
tionnés séparément, font la même version que Mauge.. 
Nous continuons les recherches. ( CA. . . ) 

SEILLARD. 

Dentier. — Saitrel. 
!'• div. i«*^ Jmr. 16 oct. i823L 

Le sieur Seillard jeune, bijoutier, est signalé 
comme un homme dangereux sous le rapport des 
opinions politiques, et comme tenant habituellement 
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des propos très répréhensîbles contre le gouverne- 
ment. {Le pré fet de police.) 

I'* div. 1" bur. aa oct. iSaS. 

Réponse. — Le sieur SeîUard, bijoutier, habite la 
maison n. 23 , quai de la Mégisserie ; on le dit riche ; 
il peut avoir cin(juante ans , cheveux et favoris gri- 
sonnes, taille «de cinq pieds trois pouces, figure 
ovale, ordinairement vêtu dW habit noir, Tabord 
dur et même repoussant. Il est en relation suivie de 
lettres avec un sieur Dentier, de Sehlis , et un sieur 
Saurel, de Compiègne. 

Oui, il est bien vrai que Seillard est Tennemi du 
gouvernement, du moins s'il faut croire à ses discours. 
Il tourne ses voisins en ridicule toutes les fois que 
ceux-ci illuminent à l'occasion des réjouissances pu- 
bliques; il fronde hautement et ostensiblement les 
actes de ladministration publique ; il publie que tout 
n'est pas fini en Espagne , qu'au contraire tout va re- 
commencer de plus belle; il prétend que le commerce 
est anéanti en France, par suite de la guerre; cet 
homme enfin terrorifie en quelque sorte ses voi- 
sins par ses manières hautaines et l'exaspération de 
ses mauvaises opinions politiques (i). {Cha...) 



(i) M. Seillard arait gfand tort ; ses prévisions ont été et sont journel- 
lement démenties par ^événement : la paix, l'abondance, régnent en Es- 
pagne depuis 1823 ; toutes les routes y sont sûres, toutes les soldes payées ; 
le trésor public y regorge d'or et d'argent, en lingots, en barres, en piè- 
ces ; et si le roi Ferdinand vu ne paie pas à la France les Somillious f|u'il 



158 



SERRUZIJER (colonel). 

DuFUis. — Messageries Touchard. — Nicolas.— Noël.— Chaillot. 

— PiLLET. — BlXLAlRE. 
jre jiy s^r^jj^^P 8 mars 1 822. 

On appelle mon. attention sur le sieur Serruzier, 
colonel en retraite de lartillerie à cheval de Tex-garde, 
surnommé le colonel Mitraille , lequel a sa résidence 
habituelle dan$ le département de l'Aisne, et se trouve 
à Paris depuis le 2 de ce mois. D'après les renseigne- 
ments, il paraît^que cet officier supérieur n'a pas été 
étranger aux rassemblements qui eurent lieu sur plu- 
sieurs points du département précité. 

{Le préfet de police. ) 

l*^* iliv. i*'^bur. 22 mars 1822. 

Réponse. -—Le sieur Serruzier, surnommé le colo- 
nel Mitraille, est venu loger à Paris , rue du Faubourg- 
Saint-Denis, hôtel ....... , n. 5o, où il est arrivé de 

Château-Thierry (Aisne) , où il a son domicile et sa 
famille.' Il a pris dans cet hôtel le titre de baron, 
mais aucunement celui de colonel. 

Le sujet de son voyage à Paris, a-t-il dît, était l'ob- 
tention d'une prèce à la chancellerie de la Légion- 
d'Honneur, laquelle pièce devait, ajouta-t-il,lui être 
envoyée par la poste à l'hôtel susdit. Il a reçu plusieurs 



lui doit pour l'avoir rétabli dans toute la plënitlide du pouvoir absolu» 
c'est par pur caprice politique : demandez plutôt à MM. Aguado «t 
XJriarte, ( Ni^ de l'éditeur.) 
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lettres, toutes timbrées de Château-Thierry. Nous 
layons surveillé depuis le 12 jusqu'au 16 au soir. Il 
s est rendu plusieurs fois à la chancellerie , et n'a 
reçu cheï lui qu'un officier en non-activité que nous 
avons fait suivre et qui se nomme Dupuis. 

I'* div. 1^*" bur. 27 mai 1822. 

M. l'oflGxîier de paix N... avait rendu compte de la 
surveillance exercée à l'égard du colonel Serruzier^ 
qui demeurait à cette époque rue du Faubourg-St- 
Denis, et qui réside actuellement à Château-Thierry. 

S. Exe, le ministre de l'intérieur vient de m'an- 
noncer que cet officier supérieur entretenait une cor- 
respondance très active avec la capitale , et qu'ellç 
était servie par le conducteur de la diligence Tou- 
chard de la rue Saint-Denis. {Le préfet de police.) 

En marge est ^crit : 

« Touchard est un homme sûr et l^ien pensant. » 

i*"* div. I" bur. 2 août 1822. 

Réponse. — Les conducteurs de la diligence Tou- 
chard, qui font ordinairement les voyages de Paris à 
Château-Thierry et retour, se nomment, Tun Nicolas 
et l'autre Noël. Ces deux hommes arrivent alternati- 
vement à Paris de deux jours .l'un, à dix heures 
du matin* Noël demeure rue du' Faubour^^Saint- 
Denis, en face de la maison Totichard« Ce Noël a la 
réputation d'avoir de fort mauvaises opinions polU 
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tiques ; il convient sans détour qiie c'est lui qui fait 
lés commissions du colonel Serrurier, dont il chante 
le patriotisme. Nous l'avons sqivi plusieurs fois , et 
nous avons remarqué qu'il portait des petits paquets 
sous toile dans la maison n« 4 9 ni6 Montholon , chez 
un nommé Chaillot , que Ton dit ancien ofiBcier; puis 
dans la rue du Faubourg-Poissonnière , n. 58, chez 
un nommé Pillet, que l'on dit ancien colonel. 

Le colonel Serruzier est arrivé à Paris le 19 mai 
dernier, en est reparti ïe 22 ; nous ne sa'chions pas 
qu'il y ait reparu depuis. Nous avons remarqué que, 
pendant son court séjour, il s'est rendu plusieurs fois 
dans les deux maisons ci-dessus désignées , circon- 
stance qui nous porte à croire que les paquets qui y 
sont apportés par le conducteur Noël sont énvoyé.s 
par le colonel Serruzier. 

Avec les ménagements convenables, nous avons 
mis une personne dans nos intérêts , et elle-même f 
par des moyens qui sont spécialement à sa disposi- 
tion, surveille rigoureusement le sieur Noël. Elle est 
parvenue à s'emparer des paquets sous toile dont ce 
dernier est porteur, et les a décachetés aux fins de 
savoir si ce qu'ils contiennent aurait quelque rapport 
avec l'objet de nos investigations ; mais, jusqu'à pré- 
sent , ses soins ont été infructueux. Sur l'avis qu'elle 
nous a donué ofl&cieusement que Noël pourrait bien 
avoir quelques afiidés hors la barrière y auxquels il 
remettrait les pa<Juets dont Serruzier l'aurait chargé, 
nous nous sommes transportés plusieurs fois à une 
lieue au-delà de la barrière, d'où nous avons suivi 
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Noël et sa voiture jusque chez M. Touchard, sans 
avoir remarqué que lui Noël ait déposé des paquets 
QuIIe part. 

Dans la situation actuelle de cette aflfaîre, il y a 
tout à espérer du zèle ofiBcieux et discret de la per- 
sonne dont nous parlons ; elle nous a promis de con- 
tinuer les recherches , et de nous transmettre les in- 
dices qui pourraient lui parvenir. {Den... Mac.„^) 



I" dîv. i«' bur. 8 août 1822. 

M. G... a annoncé, par son rapport du 2 de ce 
mois, gue le sieur Noël, conducteur de la diligence 
Touchard, de la rue Saint-Denis, qui va de Paris à 
Château-Thierry , était connu par de très mauvaises 
opinions politiques ; qu'il se chargeait souvent de pa- 
quets qu'il portait rue du Faubourg-Poissonnière , n. 
58, chez un sieur Pillet, ancien colonel , et chez le 
sieur Chaillot, ancien officier , rue Montholon, n. 4» 
que Ton présumait que ces paquets lui étaient remis 
par le colonel Serruzier , demeurant à Château-Thier- 
ry, qui est l'objet de l'attention de la police (1). 

[Le préfet de police. ) 



(i) M. Delavau ne lisait pas les rapports de ses agents , ou ne voulait 
pas y voir ce qu'ils contenaient. Il est dit positivement dans celui de Tof 
licier de paix. G... que les paquets portés par le conducteur Noël lie ren- 
fermaient rien de suspect , et qu'il n'en remettait aucun hors barrière. 

{NoiedeTéditeur.) 
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i*"* div. i" bur. . 17 août 1832. 

Il importe de faire observer avec soin les démar- 
ches et les relations du sieur Chaillot, ancien oflficier. 
Quoique les paquets envoyés jusqu'à présent de Châ- 
teaux-Thierry par le colonel Serruzîer aient paru ne 
rien contenir de suspect, les dispositions du côflduc-' 
teuT qui se charge de les porter ne permettent pas- 
de douter qu'il ne favorisât des communications con- 
traires au gouvernement , si l'occasion s'en présen- 
tait (1). Et, d'un autre côté, les antécédents du co- 
lonel Serruzier et du sieur Chaillot, l'un de ses cor- 
respondants à Paris , sont loin d'offrir une garantie 
pour l'avenir. On a lieu de croire que le sieur Chail- 
lot est l'officier dont le nom s est trouvé sur l'agenda 
du colonel Alix, et qui est maintenant lié avec le gé- 
néral Bellair. 

Quant au sieur Pillet, qui est aussi ancien officier 
supérieur, et qui entretient, comme le sieur Chaillot, 
des relations suivies avec le sieur Serruzier, je désire 
que l'on prenne sur son compte des reuseîgnements 
détaillés, afin de savoir sous quels rapports il est connu. 

(Le préfet de police. ) 

p. S. — Recommandé très spécialement. — Un agent 
adroit et actif pourrait débrouiller ces menées, qui of- 
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(1) Le w^slème inbcsprétatifa dii prendre baisBaiapetlanR les bureaux el 
dans l'esprit de l'honAéte M# Delavau. ( NoU de l'éditeur*) 
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firent toute Tappareace d une intelligence de milUai-* 
res malintentionnés (i). 

i^div. i*"'hur. 3o août 182a, 

Réponse. — Ayant été informé que le sieur Serru-* 
zier, dit le colonel Mitraille^ était récemment arrivé de 
Château-Thierry, nous avons observé ses démarches 
dans la journée d'hier 29. Le sieur Serruzier est sorti 
à neuf heures du matin, s est rendu rue d'Enghien, 
n, i4; puis au passage du Bois-de-Boulogne, rue du 
Faubourg-rSaint-Denis , au bureau des voitures pu-^ 
bliques ^ à TefTet d'y retenir une place pour Saint- 
Denis, où lui Serruzier a une demoiselle pensionnaire 
de la maison royale. Nous n'avdçs pas dû le suivre, 
puisque par avance nous connaissions le motif qui l'y 
conduisait. Enfin le sieur Serruzier est parti à onze 
heures et demie : il était de retour à Paris à neuf 
heures et demie, et n'est plus ressorti de son hôtel de 
la soirée. Toutefois, il n'a point amené sa demoiselle^ 
qui ne doit arriver à Paris qu'aujourd'hui à midi , et 
en partir le i"du mois de septembre pour se rendre 
avec son père à Château -Thîcjrry. Ainsi donc on 
pourrait, au moyen d'un prétexte quelconque, visiter 
la voiture à quelque distance de Taris, et par-là sa- 
voir quels sont les objets dont le sieur Serruzier est 



(i) Ce qui veut dire de militaires mécontent ; et comme tous les offi- 
ciera injustement léformés avaient juste «ujet d^étrepeusatiéfaits, M.De«- 
layau jugeait qu'ils devaient être malintentionnés; ( Note de.¥éditeur* ) 
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porteur; mais pour cela îl n'y a pas de temps à 
perdre. 

Il est à remarquer que, contre sa coutume, le iSîeur 
Serruzîer est vêtu d une manière assez grotesque, ce 
qui aurait tout Fair d'un travestissement .: il porte 
habit et pantalon de gros drap gris, casquette d'étofTe, 
guêtres noires et d'énormes moustaches (i). [Den.,.) 



( ConfidentieUe. ) 
I" dir. !•' hur. 3i août 1822. 

Je transmets ci-joint à M. le chef de la police cen- 
trale un mandat pour faire une exacte perquisition 
dans toutes voitures publiques , et notamment dans 
celles de l'entreprise Jouchard , partant pour Châ- 
teau-Thierry (2) ; de toutes lettres, correspondances 
et paquets , portés en contravention aux lois sur la 
poste aux lettres. 



(1) Si, an lieu de consacrer quelques millions a entretenir des espions 
perfides, datroces agents provocateurs, on eût ajouté quelques centaines 
de mille francs à la somme parcimonieuse qui forme le fonds des demi- 
soldes et des traitements de réforme, des colonels, des officiers distingués 
par leurs talents, par leurs services, des hommes que tant de travaux et 
de glorieuses blessures recommandent à Tintérét et à la reconnaissance 
publiques , n'auraient pas été'Téduits à déposer Tuniforme pour revêtir 
r habit de bure. {Note de l* éditeur.) 

(a) Ainsi toutes les voitures devaient être visitées , tous les voyageur 
inquiétés, retardés, pour satisfaire plutôt une vaine curiosité qu'une in- 
quiétude légitime : au temps de MM. Franchet et Delavau, cela s'appelait 
gouverner. (Note de téditeur.) 
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Gçtte perquisition a pour objet d'eKamiuer et 4e 
saisir, s'il y a lieu, les papiers et autres objets appar^ 
tenaat au colonel Serrozier^ et qui se trouTeront clans 
la voiture où il royagerait. Pour rendre «ette mesure 
plus efficace, il est cbnrenable de n'exécuter ce iix^a*- 
dat qu'à quelque dirtance de PaHs» ainsi que le pro«* 
pose M. G*«. Il sera dressé pr6cès->Tërbal dé cette 
opémtion. {Le pré fet 4e petite*) 

Mandat de perquisition. 

« De par le roi^ nous, préfet de police, vu les ren- 
«•fteignements à nous pMrvenus> eb vertu de l'art lo 

« d^ Gode d'insti^ction crtmktelte , ordonnons , 

»etc. (i)» » 

SESTINI. r(?f>CANovA. 

Cab. part., n. i'o,o33. 8 oct,^823. 

La 1** division a donné une note, le 3i août der^ 
nier, à M. Hinaux , pour l'inviter à survèiUer \^ sieur 
Bartolomeo Sestîni, nattf de Pisloia, arrivant des états 
romains ^ se disant propriétaire , quoiqu'il soit uni- 
quement poète improvisateur. 

Un rapport de M« €r... a annoncé que les recfaer^ 



(i) Cette perquisition parait n'avoir rien produit. M. le colonel Ser- 
rnzier est revenu plusieurs fois à Pttris en i8a2 , et la surveillance dont 
il a été Tobjet n*a pas été plus satisfoisante pour M. Delavau et ses agents : 
force leur a été d'avouer que la conduite de ce colonel était celle d'un 
homme irréprochable. {Note de tédîÉettr.) 

IV. lo 
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(Aes» pour* découvrir -cet individu ont été infruc- 
tueuses. * 

Les nouveaux renseigneàients qui sont parvenus 
sur le compte de cet étranger m'ont fait connaître 
qu'il a long-temps résidé en Sicile ; qu'il n'a cessé de 
professer, dans sesdiscours et dans ses improvisations, 
les principes les plus révolutionnaires; qu'il a pris 
uiie part très active dans les troublés qui ont agité ce 
pays, et que le gouvernement^apolitain lui a interdit 
rentrée du royaume. 

J'invite M. Sinaux à redoubler de soins et d'efforts 
pour découvrir la demeure du sieur Sestîni , et à le 
surveiller avec la phis grande sévérité. . ^ 

( Le préfet de police* ) 

Cab. part. , n. io,o33. 17 nov. 183a. 

Réponse. — Nous apprenons à l'instant que le sieur 
Sestihi est mort à Paris, dans la soirée du i4 de ce 
mois, d'une inflammation au cerveau, ainsi que l'ont 
constaté les docteurs Gall et Fontani. 

Le sièur Sestini avait pour ami à Paris un sieur Bais , 
qui dit que les chagrins politiques de défunt Sestini 
et l'état malheureux de ses affaires domestiques ont 
beaucoup agt^vé la maladie à laquelle il vient de suc- 
comber. [Ch.,,) 
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SIGNES DE RALLIEMENT. 

TtxiSB; , Bas»ov j liOfiENOOT, bijputiere. 

." ' . •' 

Cali. part. , n. i3yo4o. 32 mai 1827. 

On a dernièreiiKmt remise un ruban fond rcmge, 
traversé dans sa longueur par deux lisérés noirs es* 
pacés, et que Kon a pensé pouvoir être un signe de 
ralliement. Il était cou^ par un bout sous laisselle de 
lune des manches d'une redingote vendue par un 
marchand d'habits ambulant à JParis^et de maiiière 
à ce que l'autre bout resté libre pût devenir à volonté 
osl^nsible et se cacher dans une ouverture faite à des- 
sein près du bras. J'invite M. Hinaux à rechercher 
si ce ne serait pas en effet un signe de reconnaissance 
qui serait employé à Paris(i ). {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. i3,o4o. 29 juin 1827. 

• 4 

Réponse. — Toutes les recherches possibles ont été 
faites; et 3 toutes informations prises sur le signe de 
ralliement dont est question ^ nous n'avons pu en 
trouver le moindre indice mille part. En conséquen- 
ce , nous renvoyons la note , etc. (^^i- • •) 



(1) M. Delavau avait grandement raison de s'alarmer de ces lisérés 
noirs , qui évidemment figuraient la redoutable épingle noire , et pou- 
vaient servir à suspendre les petits cœurs en or et le petit bijou de forme 
ronde que les sans-culottes de 1827 portaient en guise de bonnet rouge. 

( Note de l'éditeur, ) , 



10. 
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Cab. part., n. iS^S^i^. 38 déc. 1827. 

Des avis me font coïin^re <|ue les Kbéraux ont 
adopté , comme signe de ralliement, des cœurs en 
or de la grosseur d une noisette qu'ils portent au 
eôrdon de moiitré. J'invite M. Hinaux à faire vérifier 
jusqu'à ijuel point cet avis est fondé. 

(Le préfet de police.) 

Ca}>. part. , D. i3,3i4v iSJaoy. 182^- 

Réponse. — ^ Dans le foyer du Théâtre-Français , les 
proijienades, aiix musées, aux principaux cafés, mille 
part nous n'avons trouvé ce signe. Seulement nous 
âvoiis remarqué que quelques personnes avaient àus- 
p*endu au cordon de leur montre un petit bijou de 
forme ronde, en br^ d'environ cinq lignes de dîamè^ 
tre. Nous n'avons trouvé chez les bijoutiers que trois 
d'enll*e eux qui vendent de l'espèce de cœur dont 
s'agit : les âieurs Tixier, n. 19; Bassot, n» 3o, et Lo- 
rengot , n. ySj tous trois au Palais-^Royal ; et, vu la 
faiblesse de là structure de ces objets , ils né sont sus** 
ceptibles que d'être suspendus à un jaseron, et non à 
un cord6n de montre. Nous continuerons la surveil^» 
lance et les recherches prescrites. (••••) 

SILVESTRE. 

Amiot. 
Cab. paft. , n. 9,537. 36 mars 1822. 

Deux individus récemment sortis de la garde royale. 
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€)t«fi(Oi>i0iM^ det eMOngésfdâfibbiffl ^ «'lâtaielit mndui de 
JPapia A PôQlivy :(]Mbtbihan ) ^ leur pays miif^hataii 
f^f^ o^'obtenu . à P<>Atiry de» passiof^péirta :df indi^lits 
IH^iV a^ i^eadlce à YerswUes. . : . ;. 

liitcffrog^s. sur les notifr qui les pertinent à &b rap- 
prôobér. prQmptene&t de la papitalei, Usoat répcuMAa 
qu'ils y trouyeraient plus facilement des ressources 
pour exister. Cette circonstance a paru à M. le préfet 
1^ JIorbîluBto devoir aHirerason attention, et les deux 
iôdiNfidus ont été «ignajlés: à .M^ Je préfet de Seine^^et- 
Qiê^f qiU 9 déeteré qu'il ^'avaient ipas encoi^e paru 
dansaan d^artemeot* ^mnie ff siérait possîUe qu'ils 
«BAfosaeat i^ndus it Paris , je le& ai fait rechercher , 
inlractueuaement jusqu'à ce jour , aux maisons gar«- 
oieè efc aux perams de séjour* 

J'iny.He.M« Bsn^ux à faire prendre des informations 
auprès des régiments de la garde royale ... en garnisoa 
a Paria, à l'eiet d&satoîr si ces deux individu^ h'Mi^ 
iraient pas tenté de se rapprociierde leurs anciens ca^ 
marades, et de : renouer secrèéement , et dan^ des 
4nfees coupables, les relations qu'ils oM pu aTOirayec 
quelques uns d'entre eux. . t 

Çiçs deux individus sont les inommés îlacques^Sil- 
nj^stre^ ouvrier menuisier, âgé de trente et un ans» «^ 
^ P^tivy (Morhiiiafn),^ at Louis Âmicit) sans proi- 
iession, âgé de treote elu^ ans, ha^f die Noj(d, près 
JPonlôvy. ' » 

On pouri;ait savoir dans quel régiment ils ont servi, 
en s'adressant à l'état-major de la garde royale.' Peu«- 
,ètre aussi lrouverait-<^I l'adresse du ^otnméfSilvèsli^e 



150 
au biicean des livrets , bà' il a dft se présUBMer pour 
travailler de -son état de menui^er à Patriâ^ €e bureau 
est tenu par M. Masson , cômMissaire'de police du 
quartier des marchés. Si Fan parvenait à découvrir 
ces deux individus , je reèommàiïde • qu'on m'en 
douBe avis sur-le-^shamp; {Ije préfet dé police.) ■ 

Cab. part.^ , n. 9,637. i3 ayril i8a2. 

' ,' . '. . • .'•<. • '•» ■'..» 1; 

Répmu^. -^^ Jacques Silvestre était fusilier à la 4* 
cempâgnie du 3^ b^tmllotidu 4* régiment d'infaMeroe 
d« la ^arde rof aie. : lie '5 ijanv^r i8â2^^, il obtint son 
congé. absohi;; il étaiï alors en .garaisén à Yeraailles, 
et déclaraàses chefs vouloir se retirer à Ponti^ (Mor- 
bihan) , lieu de sa naissance. Il connaissait àYersail* 
les une femme qui exerçait la profession dé blan- 
chisseuse non loin de la caserne; cetlte femme -n'a 
point quitté son domicile , et, s'il faut en croire les 

r 

indications que nous avons récries, Silvestre estmàin- 
4ienant chez elle, ou tout au moins elle peut mieux 
<pie personne dire où il est ; :mais , pour pousser >cette 
exploration phis à fond, il conviendrait de nous au- 
toriser à nous transporter à Versailles. / , 

Quant à Louis Amiot, il était fusilier à la r* com- 
pagnie du 2^ bataillon du 5'' régiment d^nfanterie de 
la garde royafe, en garnison à Saint-Denis. Il obtînt 
son congé absolu le a 3 janvier 1822, et dédara^^se 
retirer à Pontivy (Morbihan). Non loin de Saint-Db- 
,nis, il fréquentait une jeune personne avec laquelle 
il devait contracter mariage, et tout annonce que 
c'est là |>riacipalement qu'on peut ou le rencontrer. 
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ou du moins savoir quel est le lieu (le sa retraite ac- 
tuelle; mais, pour cela, il faudrait également nous 
aiilem^r à<nous r^acii^ surles UoUsQ» > 

Vainement mm» àynAs -fait 4es: r^h^refees coavje^ 
jiahies au bureau des livrets., pour. s^¥.QÎr si SilTe^"^ 
tj^, qui se dit ouyriermenuisîer.» serait venu el^ çejtte 
^qualité s'y faire insciûre.; lious ncAis. sommes assuré 
qu'il n'y a point/pm^u. . \ ' '^■ 

. QuaiM: aux opinions politiques d'Ainiot etde^U^ 
vestre, elles sont fart mamaUes : oar, ees .deuat ii;idi- 
vidus;sont fort iii^ notés, sous ce rapport, dans les 
divers états^majors de. la garde royale , pràs desqjueb 
nous avons dûi nous rendre et prendre des iaformars 
tions. Pour, continuer loette e^qdoration , il est urgent, 
nous le répétons nr que nous soyons autorise .à nous 
rendre tant à Versailles qu'à Saint-Denis (i). : 

SIMMER , le général. 

Rives , ancien em{>loyé supérieur. — - Bleton , ancien receveur. 
Ca^. pait.,11. 10,908. a3 janv. 1824. 

« A 

Le sieur Simmér , maréchal-de-camp en (disponi- 
bilité, qui a fixé l'attention de l'autorité, au mois de 
mars 1822, se trouve en ce moment àParis« 

[Le préfet de police^ ) 



(i) \» sieor Ch... aim« à vqjrag,er. D'aiUeur» la chose is^t m^z %î^i^ 
pour mériter un déplacement : un garçon menuisier qui n'aimf; pas M.. 
Pranchet, l'amant d'une blanchisseuse qui a peu d'amour pour M. Dela- 
vauyvraiBiealcdafait frémir! {Note^delf éditeur.) ' '-' * 
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Caib. paît. , n. uy»$pS» 7 fér. i8a4*' 

Réponse. — C-èftt le 219 janvier dernier que sMs 
aTOMâéccwcfrlIâ ctemeïireAa siedrfiiminer. Depuis 
lor99 nous avons s^^neusement observé ses démar^ 
elles. Le i^^ vers dix heures dû matiû, il s'est r^ndlà 
à la ehaneellèrie dé la Légiônnl'BonBisur ; puis suc^ 
cessivemeift à rétat-major-généraîl delà 1^ division 
militaire', rue de Bourbon , n. i^ et à lffldtel-4e--Vïlle. 

Lé 3o, vers onze hewes du matin, il est aUé sue^ 
eessivemeiit ai^ ministère 0f( k guerre y o& il est resté 
quatre heéiQSr consécutives ;> puis à la posfle aux leïk 
ffe»f me Jean-Jacques Rousseau* Le 3o, il s^est 
rèu^ à rfa6tei dé tarante, rue NeuvenieB-Mathu- 
puB *, B. 6a , o4 il «si resté trois h^uresi. Le; 1^' février^ 
il paraît qu -il était sorti de grand maHn :;calr depuis 
sept J^euÉcIsiet demie on était à sa porte, et on ne la vu 
qu'à midi et den^i, lorsqu'il ffentrmt chez lui. Le 2 , 
il a reçu la visite de beaucoup de personnes , parmi 
lesquelles se trouvait le sieur Rives , ancien employé 
supérieur À la préfecture de la Seine j et Bleton» an-^ 
cîen repeveur de Fenredstrement. Le 5 > vers n^euf 
heuresMu matin, le sieur Simmer et sou épouse sont 
partis de Paris pour retourner à Clermont-Ferrand. 

Le maître de Thôtel garni rue du Mont-Thabor, 
n. 1 3 , est-ii en contraventipu à Tordonnance de po- 
lice du 3o avril 1 822 , pour avoir substitué le nom dé 
Saulnier à cehii de Simmer sur son registre de po- 
lice?. Si. oui ^ il serait bon de l'en fa^ire expliquer : car^ 
en le ^rran| de près, il dirait probablement si c;'esl 
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par les conseils ou du consentement de M. Sîmmer 
que cette substitution a eu lieu(i). (D^n.». C&^..) 



/ 4 • 



Maraaxjî SiMOvr. — biMoK; TÙRViM, Saguo, détmtés^ 

J^apprends qu'un sieur Nicolas-Mathieu Simon, dont 
je joins le signalement à la présente note ,' a prîsder-^ 
nièrement à Metz un passe-piort pour se rendre danj^ 
a capitale. 

Cet individu m*est signalé (a) comme un des prîn- 
cipaux agents de la faction libérale, et Ton. pense 
qu'il ne vient à )?arîs que pour se procurer auprès des 
chefs du parti des instructions qui ne pourraîeat être 
confiées à la poste. " ' ' ^ 

Signalement : Nicolas^iy^stiàieu Simon , docteur en 
médecine , natif de Metz , et y demeurant , allant à 
Paris ; âgé de trente ankS^-laiUe d un mètre 79 centi- 
mètres, cheveux châtains, front haut ,- sourcils châ- 
tains, yeux gris-bleu, nez long, bouche moyenne, 
barbe châtaine, liïenton toiid, visage ôvalé, teint 
peu coloré , marqué, dé petite vérole. ' 

[L^ préfet dé police.) 






(1) Et eloui^qu'i^concluiaieiit MM. les espions Den... e^ Ch... coiy 
tre le général Simtner, qui vient d'être iiommé député ? 

(ifoudetédiieur.} 
(2] Quelque honnête et charitable congréganiste aura envoyé ce signa- 



154 
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Cab. part., n. ;o485. i3 jnai i823^ 

Réponse. — Le sieur Simon est arrivé à Paris par 
la diligence Gevaudan, mais il n'était enregistré sur 
la feuille de route que sous le prénom de Mathieu 
seulement ; il est allé loger chez le sieur Simon Mar- 
flrfe,' son' parent, rue Richelieu, n, 4> «* îl est parti 
de Paris le 16 du même mois d'avril pour Reims, dé- 
partement de la Marne , par la diligence Gevaudan. 

Pendant son séjour à Paris, le sieur Simon a vu 
fréquemment M. Simon , rue Villedot , n. 5 , son pa- 
rent , membre de la chambre des députés ; MM, Sa- 
glio etTurkeim, députés de la ilfi?ti^e (Haut-Rhin). En- 
fin^ Nicolas-Mathieu Simon est maintenant à Stras- 
bourg, d'où il correspond àParis avec le sieur Simon 
Marsale. {Dm*.. Ch.^. Dub.^.\ 

SM. *• 

Madame Câmfan. — > Le ducD'ORi«ÉANS. — * La duchem deBsrbi. ~ 
Cah. part., n. ii,4^> 6 nov. i8a4> 

, J'appelle l'attention particulière de M. Hinaux sur 
un sieur Sm.,., marié à une parente ou élève de 
madame Gampan,*à Saiût'-Germain-en-Laye. Cet indi- 
vidu, qui était ancieiftiement agent de Bonaparte , 
s'occupe encore très acVivement, assure-t-on, d'in- 
trigues politiques. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. iV)45â. 3o déc. 1824. 

Réponse. — Nous n'avons cessé dé faire les recher- 
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ches nécessaires pour cpnnaitre la demeure , les re- 
lations et'les démarches du sieur Sm... Nous n en 
pouvions. trQUFer4e troces^à Paris :>iioua boas sooubes 
dionc: rendus à Sai^t-Ciermain/ Là> ayant irouvé dbs 
indices 9 nous ^yoas pu nous prociurer le^s reiisèîgrâe-- 

jqAeiM:s sulyaiitjs,: 

I^e sieur S|Ga.^..!Etst Anglab de! nation ^; et fn'estipoiiM^ 

nal^aUsé Français; il. épofiisa une pacegatS'de madame 
Çainpap, sur Içs .reeoiiimaad«tion& de lord Hàitmigs, 
puis fi^a son doiQicilè à SaintvGermain^n-Larjrie , <{u'il 
quitta pour venir demeurer à Paris. 

Le sieur Sm... est depuis long-temps à la solde de 
rAngle1^r|e , comme agent secret à Paris de la politi- 
que , diplomatique et occulte qui y est établie. Les 
domestiques de cet étranger, adroitement questionnés 
sur l'état de sa fortune, répondent, sans y entendre 
malice : « Il reçoit beaucoup d'argent d'Angleterre , 
» mais il a beaucoup de monde à payer. » Au nombre 
de ce monde à payer se trouve uii sieur Dàrv... , d^- 
meurant à Saint-Germain , et un sieur Dun.^. fils, de- 
meurant rue de Tourraine. 

Le sieur Sm... a de la fortune, de l'ambition', de 
l'esprit, de l'audace et des amis. Une surveillance ex- 
térieure sur 1%3 démarches de cet individu serait, à 
notre avis, infructueuse. C'est dans Tson intérîeifr 
qu'il faut pénétrer pour connaître exactement ses in- 
trigues et ses accolytes. La <$hose est faisable sans dou- 
te, mais il faudr^t les moyens relatifs...; et nul doulie 
qu'avec de la persévérance on finirait parconnaître ses 
accointances dans le« divers ministères. {Ck... Leb...) 
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Cab. part.,,n« 11,468. 17 janv. i8a^. 

Les rensetgQemeiitg eonteiios. âjMis lé raj^orl de 
ML^ Tôfficiér de pak G..* confirmeÂt ceux qiii m^é- 
^aiest déjà paireims sar le sieur Sm^.. 

Je désire que Ton surveille attentiyement les TOyà- 
fpéftqtte £01% à «Paris le sieur Danrw.*^ et <{Ue i^dn me 
fasse oonnaitt^ son exâste&ce antérieure etsaposHioti 
.açjbn^Uâ. U iikiporte quei l'on se procure les mêmes 
irenseignemeats snr le compte du sieur Dui|. . • 

{Le préfet de poHoe.) 



''■. t 



pafti y o. iit»4S6. |6 Jtttv. i&i5. 

U résulte de nouveaux renseignements que Tindi- 
vîdu mentionné comI^e agent du sieur Sm... se nom- 
me Rev, . . , et non Darv, . . On assure que c'est un ancien 
officier d'infanterie , chevalier de Saint-Louis, et qui, 
n ayant auîoùrdTiuî aucune ressource , vit d industrie. 
Il y "à lieu de présumer ^'ii y a identité entre cet 
, individu et un capitaine pensionné , de ce nom , che- 
valier de Saint-Louis, qui a fixé, en 1817, Tattention 
deTautorité. Il demeurait à cette dernière époque 
marché des Jacobins. . [Le préfet de police.) 

Gab. part., n. 11,468. , 7 mars iSaô. 

.. Réponse, -^ Il résulte de nouvie^ux renseigaeaieiits 
iquei le sieur: Sm. • • 1^ k^pf^mà une d^p^oiseUe Bour. • • 9 

. doat» avant la révoluliou 5 le père étmlJtrésorîier, de 
M, lé QQiAte; •**, CtelUte dame est , dît-on , fort ë«*ce- 
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prenante , et professe des dcMîtrines antinfoyiilistes ; 
elle seconde activement le sieur Sm... dans ses in- 
trigues politiques , est très répandue; elle est fréquem- 
ment admise chez J^gr le due d'Orléans ^^ et mâme 
chez Madame la duchesse de Berri. Enfin , la dame 
Sm... mérite de fixer l'attention de l'autorité. Quant 
au sieur Sm... personnellement, itptis me lui taybns 
ftôfe d'autres démarches que d'aller à l'ambassade an^ 
glaise» où il passe ia plus grande partie de son temps* 
Une reçoit personne cbeziui. Dans Ia«(iaison oilfrde^ 
meure cet étranger logé aussi un Anglais portant 
le même nom de Sm.... Nous faisons part de celte 
circonstance pour prévenir toute merise. ■ ^ . - 

Pour ce qui est du sieur Rev... , il habite toujours 
Saint-Germain-en«Laye ; nous ne lui voyons faire au- 
cun voyage à Paris, Cet individu est bien réellement 
celui dont parle la note ci-*dèssus; cependant, dans 
la maison qu'il aurait habitée en 1817, mariçhé des 
Jacobins, on assure n'avoir jamais connu ni son nom 
m sa personne. 

Le sieur i>un«.. demeure toujours rue de Tourrai-* 
ne , chez son père. Le sieur Dun... exerce la profes^ 

sion de p ; il est ^rt habile dans son art, 'et, 

par conséquent, assez répandu chez les grands, cii^ 

• 

constance qui lui procure d'amples moyens d'explo** 
ration. Dun... se rend fréquemment à rambâssâd^ 
aiigïaise ; ses opinions politiques^ sont notoirenienl 
connues pour èt^e excessivemrait mauvaises. Une s»i 
*veillabce permanente est le seul moyen à emplo^r 
désormais. .({7A... Leàé..) 
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SOCIÉTÉ DES CHEVALIERS DU TEMPLE. 

RiN... — Lord Brouck. 

jivis particulier à M. le chef de la police centrale. 

29 oct. 1822. 

Il e^ unç mystérieuse société qui se réunit rue de. 
Grenelle «Saint -Honoré, n. 4^, comme soi-disant 
loge maçonnique 9 mais dont cependant elle n'ob- 
serve point les rits. Les individus qui la composent 
prennent le titre de chevaliers du Temple, et lors 
des réunions, qui n'ont lieu qu'à des époques indé- 
terminées, ils sont affublés d'une tunique de lin 
blanc , chaussés d'une espèce de cothurne, et armés 
d'une épée et d'un poignard. On assure que ces in- 
dividus sont au nombre dé quarante seulement, nom- 
bre qui, d'après les statuts établis par eux, ne peut 
être augmenté; les remplacements n'ont lieu qu'a- 
près un long et mûr examen des opinions et de la 
«conduite politique du néophyte. Enfin il résulte de 
l'ensemble des renseignements déjà obtenus que 
cette réunion n'est autre chose qu'un conciliabule où 
l'on s'entretient de projets et« ^e correspondances po- 
litiques contraires au gouvernement; que cette société 
correspond avec les révolutionnaires d'Espagne, à 
qui die envoie des émissaires , et que c'est en cette 
dernière qualité que l'un de ses membres doit partir 
incessamment de Paris pour la frontière d'Espagne. 
Cette homme se nomme Rin. . . ; il demeure , depuis ' 
environ quatre mois, rue de Bourgogne-Saint-Ger- 
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main. Voici. maintenant son signalement et les ren-- 
aeignements que nous venons d'obtenir sur son 
compte particulier. 

Trente ans d'âge , 5 pieds 3 pouces , barbe et fa- 
voris blonds , faible corpulence , bonne tenue , dé- 
coré de la Légion-d'Honneur; il a le bras droit am- 
puté. 

En i8i5^ Rjin... servait en qualité d'officier dans 
le ... régiment de ligne, sous les ordres du général 
Gilly, dans le midi de la France. Les fureurs déma- 
gogiques auxquelles cet individu se livra alors lui 
valurent la juste animadversion de tous les gens de 
bien , dont l'indignation fut poussée au point qu'à 
plusieurs reprises on lui tira des coups de fusil dans 
les rues même de la ville de Nîmes (i) , dont l'un en- 
fin l'atteignit au bras droit, et par suite l'ampMtation 
devint indispensable. Telle est l'origine de la perte de 
son bras et de la pension militaire, qu^il reçoit du 
gouvernempnt. 

Rin... a un frère utérin dans les gardes^du-rcorps 
du roi: ils se fréquentent continuellement. Bin.^. est 
célibataire ; on ne lui connaît point d'autres moyens 
d'existence que sa pension militaire , et cependant 
il mène la vie d'un homme opulent. Il s'occupe en 



(i) Lé Djëzar du Ntmes, M. de Trestaitlon, était un de ces gens de bien 
qui fÎEÛsaient feu sur les passants , et c'est à lui probablement que le mal- 
heureux Rin... devait la perte de «on bras et l'ei^spéraiion vraie ou pré- 
tendue que lui prête l'auteur de ce rapport. Ah ! que Yidocq a bien rai- 
son lorsque, parlant des espions politiques , il dit que les relaps des ba- 
gnes ne sont pas les plus mëprÎMbles des hommes ! ( Noie de tédièeur, ) 
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ce moment cfàchiitâ de galons de isous-officier , de 
hansse--col et d'épaulettes d'oflicier, tous objets qu'il 
doit emporter avec lui dans un voyage de quatre 
cents lieues qu'il se propose de faire sous peu de 
jours : c'est lui-même qui , lé 26 de ce mois , a fait 
cette dernière confidence. On lui attribue générale- 
ment beaucoup d'énergie et de moyens ; il écrit pàf^ 
faiteulent de la main gauche. [Mar... Dub...) 



Avis particulier à M. U chef de la policé centrale. 

■ * 

Nous avons annoncé qu'un sièur Rin. . . . , ancien 
oflBeier,. 4e disposait à partir incessamment pour la 
frontière d^És^âgne, pour ime mission relative à des 
intri^es pWitlqUèis contraires au gouvernement. 

Aujourd'hui nous- sommes informés que le sieur 
Rin*.. doit partir le 10 on le 11 de ce mois. Cet in- 
dividu vient de confier à l'un de nos inspecteurs , 
dont il ignore complètement l* emploi 9 que beaucoup 
d'anciens officiers français doivent se t^unir sur le 
même point , former un noyau de mécontents , et 
marcher ensuite sur Paris. . 

Ç'estle môme Rin. . . qui, il y a quelque temps» aurait 
dit confidentiellement au mê;ne inspecteur (Mar...) : 

♦ Jusqu'à présent, les ami» de la liberté se sont dé- 
» faits des rois par le poignard et par le poison; mais 
» nous venons de trouver un autre moyen : c'est une 
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• flèche empoisonnée, lancée a l'aidé dun arc, par 
» une personne exercée et àpostée à une croisée , 

• lorsque le roi passera dans sa calèche découverte; 
»de cette manière, il n'y aura pas de détonation ; 
» ce sera leffet d'un fusil à vent^ le roi sera mort; le 
» coup sera fait sans qu'on puisse seulement se douter 
»d'où il part, ni en découvrir les auteurs ni les in- 
»strumênts (i).» 

Un langage aussi féroce, des inculpations ausisi 
graves, bien que non encore suffisamment prouvées, 
méritent toute la surveillance de l'autorité. Ne con- 
viendrait-il pas d'arrêter Rin..., de visiter scrupuleu- 
sement ses papiers et effets au moment de son dé-^ 
part. (Afar...) 

Gab. part. , n. 10,107. 9 noy. 1822. 

Deux rapports particuliers m'ont signalé un sieur 
Rin,,., officier retraité, comme un des émissaires 
employés par les révolutionnaires de France auprès 
des libérales espagnols, comme ayant manifesté les 
intentions les plus coupables contre la personne du 
roi et les princes de sa famille, et comme devant en- 



(i) Une aixusation si atroce n'a qu'un seul témoin , et ce témoin est 
un espion politique, le digne objet des mépris deVidocql Mar... s'est 
fait l'ami de Rin... ; il flatte, il excite les ressentiments de la victime des 
gens de bien de Nîmes. Plus perfide que Trestaillon, ce n'est point dans 
la rue , enjplein jour, qu'il l'assaille ; il l'attire dans sa maison, le fait as- 
seQir à sa table : c'est de là qu'il se propose de pousser sur Téchafiiud 
l'hôte imprudent et crédule qu'il convie à ce banquet de mort ! 

(Note de l'éditeur.) 

iv. 1 1 
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fin partir pour la Péninsule, le lo ou le ii de ce 

mois, chargé dune mission secrète par lé c&mité 

directeur de Paris ( i ) . [Le préfet de police. ) 

Gab^ part., n. 10^107* . * à6nov. 1823. 

. Réponse. — Nous sommes informés que le sieuc 
Rin... a quitté Paris le 25 de ce mois au soir, pour 
se rendre , a-t«il annoncé au sieur Mar... , IW de 
Aos inspecteurs , dans un château aux environs de 
Paris, où il ne doit rester que quelqviçs jours seule- 
ment. Pendant la journée du â3, il a été continuel- 
lement dans la société de quatre Anglais , dont lun, 
se nomme milord Brouck , avec lesquels il a dû se 
rendre au château dont est question, et qu'il n'a 
point voulu indiquer positivement ; seulement, il a 
dit que ce milord Bi'ouck était le fils d'un ancien gé- 
néral anglais du même nom. 

Nous allons nous occuper de savoir, au moyen de 
de la vérifiiiationE des feuilles de départ de Paris de 



(i) Le comité directeur est proprement le FiU et Cohourg de la police 
et des coDgrégjELnistes. Mais si ce fut un rêve que le long accord du mi' 
uistère anglais et du général autrichien pour enfanter les résistances, que 
la révolution française rencontra dans'son cours orageux , du moins 
l'existence de ces deux hommes était , pour la crédulité populaire , une 
preuve suffisante de leur influence secrète et maligne sur tous Fes évé- 
nements désastreux. La police n'a pas même cette excuse de Taveugle 
ignorance : ici tout manque, les hommes et. les choses ; et cep^dant, par 
une mauvaise fqi jésuitique, elle revient sans cesse sur ce prétendu comité, 
qui sans doute était composé de rois, car, selon le rapport des espions, il 
avait des princes pour agents. (Voir Comité directeur). {Notede l'éditeur.) 
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4 

chaque entreprise de voitpres publiques , sous la da- 
te du 23, si réellement les noms de Rin... et de mi- 
lord Brçuck s y trouvetit inscrits; quel est enfin le 
lieu de destination qu'ils ont désigné sur ces mêmes 
feuilles. {Maz...) 



Avis particuliers à M> lecliefde la pvlice centrale. 

XI nov. 1822. 

Depuis le 9 à trois heures après midi jusqu'à pré^ 
^ent aujourd'hui 1 1 à midi , nous avons vainement 
cherché la personne du nommé Rin.«. Nous savons 
qu'il vient de vendre ses meubles , et que , dans la 
maison rue de Bourgogne , il a annoncé devoir partir 
incessamment. L'un de nos inspecteurs, qui le con- 
naît beaucoup , lui a laissé. un billet d'invitation chez 
la portière de la maison susdite ^ pour venir aujour- 
d'hui à quatre heures après midi dîner chez ce même 
inspecteur, invitation que Rin... acceptera sans doute, 
si déjà il n'est point parti furtîvemenL Des inspec- 
teurs seront appostés pour observer ses démarches , 
et fie plus le quitter jusqu'à nouvel ordre. Yoici main- 
tenant de nouveaux renseignements obtenus sur les 
antécédents du nommé Rin.:. 

En 1814, îl sefVâif, en qualité de sergent-major, 
dans le ... régiment de ligne : c'e'st alors qu'il ^'em- 
para furtivement, dans les bureaux du colonel où il 
travaillait , du brevet de chevalier de la Légion-d 'Hon- 
neur destiné à un nommé Ro... , autre sergent*major 

1 1 . 
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du même régiment , sur lequel brevet lui Rin... 
substitua son nom à celui de Ro,..; plus tard, la 
fraude fut découverte et portée àrla connaissance du 
grand-chancelier de la Légion-d'Honneur, qui se con- 

.s» 

tenta d'admonester Rin... , dont les parents deman- 
dèrent la grâce. Mais, depuis Iprs, cet individu se dé- 
core toujours indûment du ruban de la Légion , cir- 
constance qui déjà pourrait motiver son arresta- 
tion (i). 

11 paraît en outre que ce Rin... se trouve être reli- 
quataire, envers le Trésor royal, dune somme de 
1 ,960 fr. , pour laquelle il est poursuivi même par 
prise de corps. Ce reliquat proviendrait de fausses 
créances militaires vendues par Rin... (Afor...) 

la nov. 1823. 

Rin... a pleinement donné dans le panneau; c est- 
à-dire qu'hier à quatre heures du soir il s'est rendu 
au dîner que nous lui avons fait oflfrir, rue du Eour- 
"Saint-Honoré, n. 4» ^^ ^^ ^^1^ sorti à six heures un 
quart; de là il s'est successivement rendu rue Saint- 
Honoré, n. 248; rue dn Hasard , n. i5, et au café 



(i) Toutes les circonstances du rapport de Tespion Mar.'. . prouvent la 
fausseté de l'accusation, puisqu'elles établissent une espèce de complicité 
delà part du colonel d'un régiment et du chancelier de la Légion~d' Hon- 
neur, ou du moins de leur part une indulgence coupable dans la fraude 
commise par le sous-officier Rin.... au préjudice d'un de ses camarades. Il 
faut avoir un grand appétit de délation et de victimes pour accueillir de 
si grossiers mensonges et pour payer les misérables qui en font trafic. 

[ Note de Véditeur.) 
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Français au Palais-Royal. Arrivé sous Tarcade du 
château des Tuileries, du côté de la rue de Rivoli, 
il était dix heures et demie, i\ a feint de satisfaire un 
besoin naturel, en examinant attentivement lesfenê- 
treis du château ; puis , comme s'il eût craint d'être 
remarqué, il se mit à courir de toutes ses forces, et, 
sans s'arrêter, se rendit ainsi au café Corazza, partit 
aussitôt furtivement par une porte de derrière, et se 
rendit en toute hâte rue de Bourgogne-Saint-Ger- 
main , n. 43» d où il n'est pas encore sorti à l'heure 
où nous écrivons : il est midi. Nous continuerons cette 
surveillance de jour et de nuit jusqu'à nouvel ordre. 

{Mare.. Mac. Bou... ) (1) 

1-3 noT. 1822. 

Là surveillance sur Rin... continue à être perma- 
nente y(7Mr et nuit. Il est sorti aujourc^ui à neuf heu- 
res du matin de la maison n. 43 > Ae de Bourgogne- 
Saint-Germain ; s'est rendu rue Belle-Chasse, n. 7; 
en est sorti un instant après^ et s'est rendu chez lui, 
d'où il n'est point encore ressorti jusqu'à l'heure où 
nous écrivons : il est une heure de relevée. Rin... a 
une malle de hardes à son usage déposée dans son 
logement, rue de Bourgogne. On ne remarque rien 
qui de sa part annonce un prochain départ. Cepen- 



(i)Mac... et. Bou... étaient sans doute les deux autres convives d,e 
Kin... : C'est entre trois espions politiques que le malheureux s'est, assis ù 
la table du perfide Mar... M. Delavau ne rougissait-il jamais de ses agents 
et de lui-même ? - ( Note de l'éditeur. ) 
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4ant, pour coonaîtt*e le degré d'importance qu'il at- 
tache à î5on voyage pour lllspaghe, tu>us lai avons 
fait offrir une place de six mille francs chez un ban- 
quier; à tout quoi il a répandu :« On me donnerait 
» dix mille francs pour ne point partir que je ne le.s 
» accepterais pas ; on m'attend à Baïonne , mes amis 
» comptent sur moi, je ne leur manquerai pas de pa- 
» rcJe. » 

Il est à remarquer que depuis quatre jours un 
mystérieux étranger, qui se dit Anglais , se noinmer 
Bervic ( Voir Ambassade d'Espagne ) , est logé en 
garni dans la même maison que Rin..., sans vou- 
loir exhiber aucun papier de sûreté. Toutefois, rien 
n'établit jusqu'à présent que ces deux individus aient 
des accointances ensemble. {Mac... Dub... Ch...) 

* i4 nov. i82'2. 

Rin... est soi^i aujourd'hui à deux heures du ma- 
tin de la maison rue de Bourgogne, et s'est rendu 
immédiatement dans son ancien logement même rue. 

Nous venons de pousser des reconnaissances y as^we 
dans l'appartement même de Rin.... Il est logé au 
deuxième étage stlr le derrière ; il y a deux lits dans 
sa chambre , dont l'un a été occupé la nuit dernière 

par son frère, garde-du-corps du roi Nous allons 

tout employer pour savoir te nom de ce desnier. 

Nous venons encore d'expédier Mar... à Rin — 
Ce dernier est dans la plus vive inquiétude ; l'alarme 
est au camp d'Agramant; il a dit : « Il parait que 
» nous sommes découverts, que la police me cherche. 
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» car toute la aùit on a yu ciirculer, des mouoliards 
•dans la rue. » Fuis il si prié Man.^ luwlid^ilie d'aller 
rue des Champs-Elysées ,. chez un nommé Fis.*., lui 
dire que , luiRin... ne pouvant sortir , parce qu'il 
craignait d'être surveillé par la police , il l'invitait à 
venir le trouver de suite, pour aviser ensemble aux 
moyens de se tirer de ce mauvais pas...** 

Fis.». , àt^ettç nouvelle, a fait un geste de déses- 
poir et s'est écrjié^: Tûut est j^rdu....f^uis at prdpnaé 
à son valet de mettre le cheval à son cabriolet pour le 
conduire près de Rin... Ce même Rin... avait d'a- 
bord le dessein de s'esquiver furtivement , vêtu des 
habits du garde-du-^cbrps son frère; mais il en est 
empêché à cause du manque de son bras droit. 

Rin. . . est tellement notre dupe y qae la nudt pror 
chaîne il viendra j déguisé en femthej prendre retraite 
ehêz^Mar.^. , dont ta femme est accouchée, où il 
restera caché , dit-îl , jusqu'à ce qu'il puisse s'enfuir 
de Paris.... Il n'est donc pas douteux qu'une fois sur 
notre terrain>\\ ne devienne fadlë d'obtenir un^ par- 
tie de sa correspondance, et de connaître ses.accoin* 
tances à Paris. 

Enfin les choses en sont à ce point que Rin^ ... 
met tout son espoir de salut dans les services offi- 
cieux de son ami Mar. . « ; il est seulement fâ- 
cheux que ce dernier ne soit pas un peu plus intelli- 
gent [i). Il est resté convenu entre eux ique Mar... 



(^i) C«la est trè$ fâcheux sans doute; mais s'il a moins d'adresse que 
Mac..., de rose que Ch..., d'effrontecie que Pen..., qui de ces trpis 
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irait le retrouver aujourd'hui à trois heures pour faire 
des commissions semblables à celles qu^il a faites ce 
matin à Fis.., II est bien entendu que, s'il s'agit de 
porter des lettres , elles seront immédiatement soumi-- 
ses à l'examen préalable de l'autorité. 

La surveillance dont il s'agit est pénible et dispen-^ 
dieuse : or, pour la continuer, nous prions M. le chef 
^ de la police centrale de vouloir bien mettre quelques 
fonds à notre disposition. [Mac... Ch... 'Dub...) 

i5 nov. iSas. 

Rin... s'est rendu la nuit dernière, entre minuit 
et demi et une heure du matin , chez l'inspecteur 
Mar. . . , rue du Fauboui^-Saint-Honoré , n. 4? ^^' 
dessus de l'entresol. Il se propose de partir de Pam, 
pour se rendre en Espagne par Baîonne, aussitôt 
que son frère utérin, nommé Cho..., demeurant à 
Saint-Germain-en-Laye, lui aura apporté de l'argent, 
conformément à la lettre qu'il lui a adressée hier, que 
nous avons interceptée et soumise à l'examen de l'au-^ 
torité, 

Rin... , qui croit complètement, avoir dérouté la 
police, raconte que la réunion des libéraux de France 
a lieu en ce moment à Baîonne ; que leur projet est 
d'abord de servir d'auxiliaires à l'armée constitution- 
nelle d'Espagne, puis ultérieurement de rentrer en 



agents, lecjueî même de M. Delavau ou de M. Franchet, oserait se vanter 
de surpasser Mar .. en noire perfidie.? ( Note de l'éditeur, ) 
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France avec elle , marcher sur Paris pour y détruire 
le gouvernement du roi. 

Rin...* annonce encore , comme chose très posi- 
tive, qu'indépendamment du mouvement qui se pré- 
pare aux Pyrénées, la malveillance s'occupe encore 
de corrompre les gardes-du-eorps du roi 5 que le but 
qu'elle se .propose d'atteindre est de préparer une 
occasion où les gardes-du-cofps qui leur seront affi- 
liés seront ensemble de garde aux Tuileries , où ils 
pénétreront à main armée pour égorger le roi et s 
famille (1). ^ 

Parmi les individus préposés à porter la corrup- 
tion parmi les gardes-du-corps du roi, Rin... cite 
ceux ci-après désignés, qu'il dit être les coryphés de 
la bande. • 

Mar... Th... , demeurant à Paris, ex-officier supé- 
rieur de Tex-garde , et aujourd'hui maréchal-de- 
camp. 

Bel..., ex-lieutenant-colonel 'de l'ex^-garde , de- 
meurant à Saint-Germain-en-Laye. 

A... Ch... , garde-du-côrps du roi, celui-ci est 
l'autre frère utérin de Rin..., le même qrfi demeu- 
re avec lui rue de Bourgogne. Il ajoute que la cor- 
respondance des individus dont il vient d'être parlé ^ 



(1) On ne saurait trop rappeler quels hommes portaient ces accusa- 
lions, quel parti ces hommes servaient , et à quels moyens ce parti avait 
recours pour porter la terreur dans la résidence royale. On n'a point ou- 
blié l'insolent pétard des Tuileries et l'impunité des auteurs de cette ma- 
chination apostolique. ( Note de réditeur. ) 
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a lieu par l 'intenûédiaire de plusieurs personnes dont 
il n a point encore* déclaré le nom, mais qu'il dit être 
employées à la maison Lafitte. 

En pariant des chevaliers du Temple , il dit que 
le serment qu'on leut fait ^prêter est mott et haine 
éternelle aux Bourbons M attachement inviolable à la 
république. Là, 091 n'admet aucune. religion ; on ne 
considère Jésu$- Christ que Comme philosophe; 
dans l'enceinte du Temple fsont représentés , de 
grandeur naturelle , les simulacre^ de Charles x et 
Louis XVIII, dans le cœur desquels, lors des séances, 
chaque chevalier du Temple ou càrbçnari enfonce 
son poignard', en renouvelant son serment de mort 
aux Bourbons et attachement inviolable à la répu«- 
blique (1). (Mac... Ch... Dub.,.) 



Cab. part., n. 10*107. 7 oct. 1823. 

Je suis informé qu'au nombre des transfuges fran- 
çais, pris sous les murs de Figuières et conduits dans 
les prisoâB de Perpignan , se trouve un sieur Henri 



(1) Toutes ces inventions sentent leur origine et leur tradition mona- 
cale ; V Étoile dit » rn parlant de la ligue :a Furent faites par les curés et 
» les moines force images de cire, qu'ils tenaient sur Tautel, et les pi- 
» quaient à chacune des quarante messes qu'ils faisaient dire durant les 
» quarante heures , en plusieurs paroisses de Paris ; et à la quarantième 
» piquaient l'image à l'endroit du cœur , disant à chaque piqûre quel- 
le ques paroles de magie que les sorciers leur avaient apprises pour faire 
» mourir le roi. »' ( Note de V éditeur. ) 
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Rin.., J ai lieu de croire qu'il y a identité entre cet 
individu et le sieur Rin..» officier en retraite à Pa- 
ris, qui fit, en 1822, l'objet de plusieurs notes du 
cabinet particulier, et de plusieurs rapport» de M. 
l 'officier de paix G. . . {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 10,107. . ^® ®^** i823. 

I"" réponse. — Les recherches faites au ministère de 
la guerre, dans les divers états-majors de. la ville de 
Paris, et à l'intendance militaire , ont été infruc- 
tueuses, dans ce sens que l'on n'y trouve nidlement 
le nom de Rin... , par la raison que cet individu n'a 
jamais été porté sur les^ contrôles de l'armée comme 
officier ; mais , puisqu'il est vi^ qu'il eât retraité 
comme sergent-major, amputé du bras droit , c'est 
au Trésor royal que l'on peut trouver les indications 
qui lui sont relatives, telles que ses prénoms, le lieu 
de sa naissance, etc. Toutefois nous ferons remarquer 
que les bureaux du Trésor royal ne veulent fourpiir 
aucuns renseignements à ce sujet, s'ils ne sont de- 
mandés officiellement par l'autorité compétente. C'est 
donc à M. le préfet qu'il appartient de faire cette 
demande. 

Sur le livre de police de la maison garnie rue de 
Bourgogne , on trouve inscrit que , le 9 novembre 
1822, est entré dans cette maûson le sieur Rin... 
Amédée (et non pas Henri) , âgé de trente-^inq ans, 
propriétaire, né à Paris, et qu'il est sorti de la maison 
susdite le 1 3 du même mois. Cet individu est bien 
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réellement celui quia fait l'objet de nos rapports des 
29 octobre 5 7, 11, 12, i3, i4 eti5 novembre 1822, 
et des notes du caibinet particulier des 9 et 19 no- 
vembre 1822, n. 10, 107. 

Les rapports susdatés contiennent tous les rensei- 
gnements qui peuvent contribuer à faire reconnaître 
ridentité entre Henri Rin... et Amédée Rin... 
D'ailleurs, l'amputation du bras droit est une mar- 
que assez récognitive pour qu'il soit impossible de 
s y tromper, {CL.. Den...) 

Cah. part., n. 10,107. anov. 1823* 

II* réponse. — En continuant les recherches, nous 
avons découvert que le sieur Rin . . avait eu , pen- 
dant long-temps , d'intimes relations avec un sieur 
V.,. , rue Sain t-Germain-l'Auxerrois. Nous nous som- 
mes aussitôt transporté sur ce point, et nous avons 
appris que ce particulier demeurait actuellement à 
Pontchartrain. Nous lui fîmes aussitôt écrire la lettre 
doQt voici copie. {Voir la pièce A au dossier.) 

A cette lettre , le sieur V... répondit celle que notis 
annexons liu présent rapport. 

Le sieur Me,.. , dont parle V... , ne demeure point 
rue de la Féronnerie, mais bien rue Saint-Honoré. 
Voici les dires de cet individu : « Rin... me fut pré- 
» sente ,-il y a sept ou huit ans , par M. V. .. , au nom 
» duquel vous venez me trouver. Ce jeune homme 
«me plut beaucolip, par la raison que ^es opinions 
» politiques sont conformes aux miennes. Je l'ai sou- 
»^ent obligé; il me doit encore en ce moment envi- 
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» ron 280 fn J'attribue son retard à m'écrire à quel- 
» que événement indépendant de sa volonté. Je ne 
» comprends pas pourquoi il ne m'a pas écrit avant de 
» passer en Espagne ; c'est moi qui suis chargé de 
«toucher, sa pension de retraite au Trésor royal. Je 
» n'ai pas eu de ses nouvelles depuis qu'il a quitté Pa- 
» ris, il y a environ un an ; je ne puis toucher sa pen- 
» sion , parce que je n'ai pas son certificat de vie. Il a 
» sa mère'à Paris , mais j'ignore quelle est sa demeure. » 
Tels sont les dires de Me. . . ; mais , pour connaître 
l'adresse de la mère de Rin^.. , il faudrait se rendre 
soit à Saint-Germain-en-Laye , soit à Versailles , au- 
près de ses frères utérins. 

D'un autre côté , nous trouvons que cet individu 
est inscrit, au Trésor royal, comme sergent amputé 

^ du bras droit, sous le n , à la date du .... , pour 

une pension annuelle de 3oo fr. , et sous les prénoms 
de Amédée-Joseph-Henri. (Z)en...) 

SOCIÉTÉS SECRÈTES. 

SOCIÉTÉ DE l'aIGIE. 

Michel. 

Cab. part., n. ii,i35. 29 mai \S^^, 

Des renseignements particuliers me signalent l'exi- 
stence d'une société secrète, qui aurait adopté la 
dénomination de Société de l'Aigle^ et qui se compo- 
serait en grande partie d'anciens militaires. 

( Le préfet de police. ) 
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Cab. part., n. ii,i3ô. 8juUlet 1824* 

Réponse. — Les recherches les plus scrupuleuses 
ont été faites , mais infructueusement, pour trouver 
les traces de la Société de C Aigle ^ signalée dans la 
note ci-dessus. Les hommes les plus incadescents ont 
été questionnés à cet égard 9vec la circonspection con* 
'venahk{i) ; tous ont répondu n en avoir aucune con- 
naissance. En conséquence , nous renvoyons la note 
^susdite 9 mais toutefois en conservant copie , pour , 
postérieurement, et s'il y a lieu, en remplir les dispo- 
sitions. [Leb... Mac.) 

Cab. part. , n. 11,667. 21 féy. i825. 

Je suis informé que le sieùr Pierre-François-Au- 
^ste Michel, du canton de Fribourg (Suisse ) , vient 
d'obtenir un passe-port pour se rendre à Paris. 

Cet individu , qui a eu des rapports intimes avec 
des sociétés secrètes , et qui a manifesté lui-même 
de très mauvaises dispositions, mérite l'attention la 
plus soutenue. [Le préfet de police.) 

Cab. part., n. 11,667. ^7 ^^^^ 1825. 

J'attache beaucoup d'intérêt à connaître les dé- 



(1) On conçoit que des hommes incandescents , surtout s'ils sont an- 
ciens militaires, soient consultés avec beaucoup de circonspection par des 
agents qui alors ont plus d'un genre d'intérêt à bien cacher le rôle qu'ils 
jouent. ( Note de V éditeur, ) 
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marches et les actions d'un sieur Ï^ierre-Françoia- Au- 
guste Michel, de Fribourg. Elles pourront mettre 
l'autorité sur la trace des menées révolutionnaires 
aboutissant de la Suisse et de l'Allemagne à PariiS. 

Si le sieur Michel venait à cjuitter la capitale , il 
importerait que je fusse informé., sans le moindre re- 
tard, du moment de son départ, et de la direction 
qu'il aurait prise ( i ) . [Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 11,667. 7 *^il \^^. 

Réponse. — Le sieur Tierre - Fi-ançois Michel de- 
meure chez son frère, restaurateur, rue Froidman- 
teau , n. 21. Il s'occupe de servir le public. Ce jeune 
homme a toute Talliire d'un simple domestique. Il a 
son onele, connu sousi le noin de François, qui est 
portier du Louvre. 

Nous ne voyons jusqu'à présent aucune accoin- 
tance répréhensible au sieur Michel. Il avoue aveo 
une sorte d'ingénuité n'être venu de Fribourg à Paris 
que pour y servir ett qualité de domestique , et sur la 
promesse qui lui avait été faîte par scfil frère et son 
oncle de le fair^ placer comme tel dans une maisonr 
royale. Cependant, quelles que soient les apparences 



(i) On sait daiM q«el de«$eiii CQt4e demande est faite. Au temps de M* 
Del&vau , les voyagieurs étaient arrêtés sur la route par deux sortes de 
gens, les yoleurs et les espions. Pierre-François-Augustc Michel n'a point 
quitté Paris , n'a fondé aucune société : la serviette sous le bras , et non 
le fusil sur Fépaule , l'honnête garçon s'est borné à servir les pratiques de 
son frère le restaurateur. ( Note de V éditeur.) 
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bénévoles de cet individu , nous continuerons d'ex^- 
cer sur lui la surveillance preS(crite (Ck....Leb...) 

SOCIÉTÉS RÉYOLUTioNNAiRBS. ( Voîr le Figaro,) 

JouRDAN. — David. — Satnt-Elme. 
Cab, part. , n. 12,192. ^ rk^drftW 1826. 

La société révolutionnaire qui se réunissait au 
café Florian tient actuellement ses séances chez un 
sieur Jourdan , graveur , quai des Augustins. 

{Le préfet de police. ) 

■ « 

Cab. part., n. 12,293. > 16 mai 1826. 

Réponse, — Jourdan père est attaché au théâtre-> 
de la Porte-Saint-Martîn , en qualité d'homme de 
lettres. En i8i4 il a manifesté des opinion^ roya- 
listes ; mais depuis il a totalement changé de doctri- 
nés politiques, car c'est maintenant un ultra-libéral. 
Il est membre des Soirées^ de Momus* Le journal inti- 
tulé le Figaro a maintenant pour point central la mal- 
son n. 1 , rue du Faubourg-Poissonnière , chez le 
sieur David, imprimeur* Le rédacteur principal est 
un sieur Saint-Elpiie, qui demeure rue de l'Échiquier, 
n. 9. C'est dans la même maison que l'on imprime 
la Pandore et la Nouveauté. C'est là que se réunissent 
journellement les rédacteurs de ces trois journaux. 

[Coy...) 
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Cab. part., n. 12,291. 22 mai 182C. 

Les renseignements sut* le sieur JoUrdârt doivent 
appeler sur cet individu Tattentlon contlhuelle de 
rautorîté. Il convient également de diriger une sur- 
veillance particulière sur la maison du sieur David , 
et faire en sorte de connaître quel eat l'objet de ces 
réunions qui ont lieu , et' qui se composent J)rîncipa- 
lement du sieur Saint-Elme , rédacteur du Figaro , 
et d'autres journalistes. {Le préfet de police.) 

» 

SOCIÉTÉ DE LA LÉGITIMITÉ. 

Cambrouze. — Picot. — Pages. — Lai^... 7— Collin. 

Note pour M. le chef de la police centrale. 

1" dîv. 1" lïur. 31 maf 1827. 

On me donne avis qu€f dans les troubles occasionés 
par les jeunes gens des différentes écoles figurent en 
première ligne un élève en droit nommé Cambrouze 
ou Cambrousse, filsd*un chaudronnier marchand de 
métaux; un siçur Picot, marchand de tabac, chez le- 
quel se rendent beaucoup d'élèves ^ ainsi que des im- 
primeurs et des relieurs, qu'il eptretient dans les plus 
coupables sentiments. 

On signale aussi comme poussant ces jeunes gens 
aux excès auxquels ils. se livrent un sieur Pages, 
médecin, rue de Ta Féronnerie, maison du quincaiU 
Ker, qui, assure-t-on, fait partie d'une société dite de 

IV. 12 
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la Légitimité^ et qui n était composée que de mauvais 
sujets. On le dit lié avec un sieur Lai... , capitaine en 
réforme, demeitrant nte de Sèvres, qui aurait quel- 
que argent, et chercherait à détourner les soldats de 
leur devoir en leur remettant sous les yeux les faits 
militaires passés. [Le préfet de police. ) 

r* div. i" bur. • • 12 juiti 1827. 

^ Réponse. — Le sieur Câmbrouze fils , demeurant 
chez^on père, placé Saint-Germain-l'Auxerrois, a la 
réputation d'un énergumène, d'un véritable boute- 
feu, et d'être toujours uii des premiers dans les émeutes 
populaires ; son père partage ses sentiments à cet 
égard. Quant à la probité, personne n'articule rien 
contre cette famille. Du reste, quant à présent, nous 
ne voyons rien de répréhensible dans la conduite de 
Câmbrouze fils, sinon qu'il fréquente la maison du 
sieur Picot (1). Le sieur JPicot, marchand de tabac, 
vend aussi des boissons chez lui, où il reçoit journel- 
lement, particulièrement les lundis et même pen- 
dant la plus grande partie des nuits , un certain nom- 
bre de consommateurs, composé d'étudiants et de 
jeunes gens employés dans les imprimeries. Parmi 
Ces derniers, on remarque un sieur CoUin, compo- 



( 1 ) Les espions sont de bien méchants logiciens : ils représentent un 
jeune homme comme un énergumène, un boute-feu ; quelques lignes plus 
bas , ils sont forcés d'avouer qu'ils ne voient rien de répréhensible dans 
sa conduite. Quel triste métier ! quelles tristes gens, chefs et subordon- 
nés ! En vérité , cela fait honte et pitié ! ( Note de t éditeur.) 
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siteur, travaillant chez M. Didot. Le sieur CoUin est 
en cjuelque sorte le coryphée de ces réunions. Il com- 
pose des chansons analogues à la circonstance, et les 
convives les chantent en chœur. Enfin, CoUin est 
celui qui, lors des débats sur la loi de la police de 
la presse, a fait circuler certains écrits dans les ate- 
liers d'imprimerie. Il est l'auteur de la Corbiériade. 
Une foule de personnes du quartier où demeure 
le sieur Picot s'étonnent avec raison que, malgré le* 
plaintes qui ont été portées contre lui, relativement 
au tapage occasioné par les réunions, à M. le com^ 
missaire de police Mazugues, ce scandale n ait point 
été réprimé. , • 

Pages, médecin. On n a pu jusqu'à présent décou- 
vrir ses traces. 

Lai..., capitaine en réforme, demeure rue de Sè- 
vres. Il y a environ deyx ans qu'il se livrait au com- 
merce en gros des vins; à présent il vit de ses rentes. 
Il est né à Metz , où , en dernier lieu , il a fait un 
voyage , et il est de retour à Paris depuis trois semai- 
nes , et se propose de retourner incessamment à Metz. 
Il donne pour motif de ses voyages l'intérêt d'affaires 
de famille. Cet individu paraît jouir d'une certaine 
aisance ; il a la réputation de ne pioint aimer le gou- 
vernement, mais il vit fort retiré. Pour connaître jus- 
qu'à quel point les imputations dont il est l'objet sont 
fondées, il faudrait avoir les moyens indispensables 
de suivre son itinéraire pendant un certain temps.. 

{Anj...) 
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1"^ Jiv. i"* Lur. i5 juin 1827. 

J'invite M. Htnaux à faire établir uhe surveîtlance 
très spéciale sur la maison du sieur Picot , ctébitant 
de tabac et de liqueurs , rue du Mont-Sairit-Hilaîré. 
Cette surveillance devra être exercée dé manière à 
ce que les faits qui son€ imputés au sîeiir Picot puis- 
sent être approfondis , afin que l'on paisse utilement 
te signuler à là direction générale des contributions in- 
^directes (i). 

Lé sieur Pages-, îriédeôîd , demeure rue de la Fé- 
roiiuerie, et déjà la police centrale à fourni sur cet 
individu de mauvais renseignements au sujet d une 
société de secours mutuels qu'il voulait établir (2). Ainsi, 
la surveillance devra être continuée à son égard, de 
même que sur le sieur Lai... , capitaine réformé, de- 
meurant rue de Sèvres. « {Le préfet de police,) 

V* div. I*"^ but. ig août 1827. 

Réponse. — 11 résulte de la surveillance établie , et 
des renseignements recueillis, que les réunions qui 
ont lieu che? le sieur Picot , débitant de tabac et li- 
queurs , sont suspendues depuis la fin de juin der^ 
nier, mais doivent se renouveler à compter du i*' 
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(i) Ce qui teiït dire, en style de congrëganiste , le faire remplacer 
comme débiiatit dé tabae. {NûU de F éditeur, ] 

(2) M* De^a^au )ie se bornait pas à ne secourir personne , il ne voulait 
pas même que d'autres fussent plus secourablesqne lui. 

( Note de l'éditeur.) 
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.septemjlj^reproçti^ifi^» itouJQUrs $ou$ le titre de Société 
dfis vrais a^ms. Le$ ^Qci^mi^^ j au nombre de soixan- 
te-quinze , sont deis éJ^ye^ on 4roU et en médecine , 
des compositeurs 41n9i|^rimerie et de^ commis iibrai^ 
res. Les séances , comme par le passé , commence- 
.roi)t 4j$^pt heures èa soir et finiront A trois lieure^ 
du matin , chaque samedi et lundi. 

La salle qui reçoit cette société chez le sieur Çicot 
est garnie d'écusçons portant les noms de Pannard^ 
Plis (i), Béranger, Armand Gouffé, etc. , etc. Chaque 
sociétaire apporte sa chanson nouvelle , et nul n'y est 
admis s'il n'est reconnu membre ijle cette association , 
qui existe sur lé même pied depuis environ quatre 
^iis, et d(M¥t font partie les^ sieurs .€oMliv et Lai... 




S.QRI>a 

•Cath |Mkrt, >u i'i,9i*& 14» Juin 182^ 

Je suis iulbuA^ que le sîeurDomîlîgo-José Sordo/ 
religieux mexicain , vient de recevoir au Havre l'auto- 
risation de^ se rendre à Paris. Cet litrhnger a obtenu 
du supérieur du> monastère des franciscains de Mexi- 
co la permission de se rendre en Espagne dans un 
couvent de son ordre. J'invite M. Hinaux à me faire 
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> 



7 ■ ' 1 ; ■ ■ " ■ ■'■ ■ ! ■■ ■ "r ? M f i T ■* . '■* i ' ' T ' >! ' ; gy m f t \ i VM ' f T . '. i.s lî".- ' i ' J j ' J ' ^ 



(1) XJnconspirateBr tel que Piis , ancien secrëtake général deia pré- 
fcatui^ jde police, et surtout un jacobin cpmme FanoArd, réyûIuti<Hi9aine 
.81 jamais il en fut, étaient bien laits pour, attirer toute Tatt^i^tion de M. 
Delayau. Il paraît que la société a été dissoute, car MM. les espions n'en 
:par|ent plus. [Noie de V éditeur.) 
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connaître si le sieur Domingo-José Sordo suit effec- 
tivement sa destination, aixisi que les remarques aux- 
quelles ses démarches et ses relations pourront don- 
ner lîeUt * {Le préfet de police. ) 

.■Cab. i^urt. > n, 11,918. ^ 97 juillet 1825. 

Réponse. — Longue cet étranger arriva à Paris , il 
était dangereusement malade, et a gardé le lit jus- 
qu'au moment de ;jon départ. Il n'a reçu aucune vi- 
site, (CA... Leb...) 

SORGO (le comte), 

Le maréchal duc de D^lmatie. -^ Le duc v^OvLtJùxs. — Le prince 

PE BÉNÉVEKT. — FOT. •-- BENJAMIN CONSTANT. — MANUEL. — » 

— GoNDAUERy valet de chambre du duc d'Orléaus. ^— Edon, valet 
de pied. — MoNTMACHONi médecin de S. A. R. 

pab- part*> n. io,4ai. asmarsiSa^* 

• J'appelle l'attention de M. Hinaux sur le comte de 
Sorgo ou dé Sorgau , de Raguse,, qui se trouve depuis 
quelque temps à Paris. {Le préfet 4^ police.) 

Çab. pairt. , n. 10, 49^1,. 4 '^^f^ ^^^* 

Réponse. ■ — Le comte de Sorgo sort ordinairement 
vers les dix heures du matin, et ne rentre qu'à la tombée 
de la nuit. La maison qu'il fréquente le plus habituel- 
lement est celle du duc deDalmatie (maréchal Soult), 
rue de l'Université, n! 3^. On assure que l'intimité 
qui çxiste entre ce maréchal et le comte de Sorgo 
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remonte à lepocjue de roQcupationde la Qaliiiatie par 
les Français $ous Bonaparte. 

Le comte de Sorgo ne reçoit personne chez lui , 
à l'exception de quelques étrangers peu marquants 
qui viennent le voir assez rarement. Enfin lextérieur 
de ,M, Sorgo annonce un genre de vie fort simple ; il 
n'a painf de voiture à lui; il n'a qu'un domestique 
mâle. Il é^st -tout-à-fait inconnu au bureau de poste 
aux lettres,, ce qui établit, en quelque sorte, que sa 
correspondance est peu considérable. Nous disons en 
quelque sorte , parce qu'il nous paraît extraordinaire 
que cet étranger ne reçoive jamais de lettres , d'où 
l'on pourrait conclure que sa correspondance pour- 
rait lui être adressé sous im autre couvert, comme, 
par exemple celui du maréchal Soujt, soupçon que, 
déjà, noua avons cherché à vérifier, mais jusqu'à 
présent sans succès, attendu la circonspection qu'il 
faut y mettre ? car là le terrain est glissant. Toutefois, 
nous espérons qu'avec le temps nécessaire et de la 
persistance nous atteindrons au but. Nous rendrons 
compte sans délai des nouveaux résultats. 

(CA... Dub...) 



Cab. part., n. 10,421* 24 janv 1624* 

• 

Par un rapport, M. l'officier de paix G... m'annon- 
çait que de nouvelles tentatives seraient faites pour 
.approfondir la surveillance dirigée sur le comte de 
. Sorgo , noble ragusain , et pour tâcher de pénétrer le 
mystère qui semblait envelopper les correspondances 
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qu'il pouTait avoir. Nul pouveau rapport ne m^^tatit 
parvenu depuis cette époque , ,êt S. Exci le ministre 
de 1 idtërieuF réclaqiant des renseignements plus cir- 
consti^noiés sur le içoiadpte dei cet étranger » j'invite 
M. Hinau«, «te. - {Le préfet d$ police*) .\ 

I" réponse. — Nous savons que le comte dé Sorgo 
se propose de faire, sous peu de temps, un voyage en 
Italie, Ce voyage sera de courte durée. Il s'agit, dit 
M. le comte, d*aller chercher son épouse et de Ta- 
miener à Paris. 

On remarque que, depuis environ dix *moîs,' le 
comte de Sorgo est très répandu parmi les gros bon- 
nets libéraux; qu'il donne des soirées où assistent 
IcsFoy, Benjamin Constant^ Manuel et lé duc de Dal- 
matie; et, s'il fout en croire la valetaille de M. Sorgo 
et celle d'un siéur Edon, valet de pied chez Mgr le 
duc d'Orléans, S. A. R. se rend incognito dans les 
réunions dont il s'agit. 

D'un autre côté, nous savons dune manière posi- 
tive que M. le comte de Sorgo passe presque toutes 
ses soirées chez Mgr le duc d'Orléans, qui le reçoit 
daçis Tintimité. Nous tenons ces derniers 'renseigne- 
ments du sieur Gondalier^ valet de chambre du 
prince (i). 



(i) Ce qui ne veut pas dire rjue le sieur Goiidaljer ait trahi son devoir, 
mais que les espions Den... et Cli... ont eu Târldele faire parler. 

( Nùte de VédiUur.) ' 
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Paii$ le moment où nous éertvoos , M. de Sôi^o se 
dispose à'psMrtir pour VîiJers, près Paris, à teî maîsoit 
de caûipagne de Mgr le doc d'Orléans. Une- surveîU 
Imcû serait rraiment iiéoes^iré ^ et, quoi qu'on 'en 
ait dît, iliest éacile de 1 -exercer fructueusement et 
dvoc^ manière inaperçue. Je m'en chargerais d'autant 
plus voloatiers qu'il ne s'agit que dVtivitë'et de cîr^ 
confection , pui$> de qmiqu^ écu»aux agenfê. 

Cab. part, y n. 10,421. 17 fév». i^^lj. 

IV^ réponse. -^ Nous arons anfaoncé qoè M. de 
Sorgo se proposait de faire i\û voyagq en Italie.Poùr 
Téiifierce fait et mettre l'autorité à même de- prendre 
à i'avanoe les mesures qu'elle jugera eonyènable», 
nous nous gc«nmes présentés chez cet étranger. Là j 
nous avons trouvé un individu nommé Pdl , espèce 
de mintre Jacques, à qui nous avons demandée parler 
à M. de 3orgo ; il nous a répondu que ce dernier 
n'était point visible , qu'il était occupé à écrira , et 
que , du reste , il ne recevait que des personnes par- 
ticulièrepient connues de lui; que cependant^ si nous 
voulions expliquer le motif de notre visite, il irgiit en 
rendre compte à M. de Sorgo. C'est alors que nous 
lui avons dit : « Un savant qui, dans l'intérêt des 
» sciences et des arts, se propose de faire un vqyaçe 
» en Italie, a appris, dans la haute société, que M» de 
» Sorgo se propose de faire bientôt le même voyage, 
» et m'a chargé de lui propofSer s'il voudrait le faire à 
«frais communs avec lui. Si cette proposition agrée 



186 

» M* de Sorgo , je lui dirai le aonot , la qualité et la de 

' » meure de la perscmae au nom de laquelle je viens 

9 la faire. » 

• «. 

Aussitôt Pol nou^ quitta, se rendit près de M. de 
Spi^o, et rafint, trois quarts d'heure après, nous 
lirapporter U réponse suivante : '«M« de Sorgo regrette 
, beaucoup ^e i^e pouvoir profiter de la société du sa- 
vant copipagnon de voyage qui lui fait faire la propo- 
sition, attendu que M. de Sorgo se propose en effet de 
faire un voyage prochainement; mais ce n'est point 
en*Italie, Je puis même vous dire que je partirai avec 
lui , ^t que nous iioua dirigerons d'abord sur l'Angle- 
terre. iDq^ujs quelques jours surtout, M. de Sorgo est 
inaccessible; son antichambre est eontinuellement 
pleine., prinçipal^m^iM; d'étrangers à la tournure mi- 
litaire. {Den..* Ch...) 

». 

Gabt part, y n. 10,4^1. 17 mars 1824. 

lu* réponse. — Nous venons, sous bon prétexte , de 
voirM. de Sorgo fils, qui, d'abondance, nous a dit que 
monsieur son père, lui et trois domestiques, allaient, 
sous très peu de jours , partir pour l'Italie ; ils se ser- 
viront de leurs propresvoitures et de chenaux de poste. 

Nous croyons pouvoir donner ce renseignement 
comme positif : ainsi donc , si l'on veut faire des dis- 
positions en conséquence, il n'y a pas de temps à 
perdre. {Leà...*) 
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Cab; pan.',- n. 10,421. m^ny. i8a5. 

J'invite M, Hinaux à me faire connaître, le plus 
]iromptéinent possible, la conduite qu'a tenue le 
comte de'Sorgo deRagose depuis le 17 mars i8a4> 
date du dernier rappœrt , et la position oàil se trouve 
aujourd'hui. On croit qu'il d<&zaeure ' actuellement 
ru^ Saint-Lazare, n. iiS , avec une veuve vénitienne 
qu'il a époi;usëeé {Le ftéfet de police.) 

• * 

Cali. part. , n. 10,431* '16 §6f, i8aS* 

Réponse. —Le comte die Sorgo est reçu très fré-» 
quemment chez Mgr le duc d'Orléans; il reçoit 
habituellement la visite de M. Montmachon médeciu 
de S. A. R, Enfin le comte de Sorgo sollicite en ce 
moment, près de Tan^bassade autrichienne , un passer 
port po|ir se rendre en ItaJie, lequel passe-port lui 
est refusé, ce dont il se plaint amèrement. M, de 
Sorgo voit aussiM. le prince de Talleyrand, mais il 
passe la plus grande partie de son temps au palais de 
Mgjrle duc d'Orléans, {Ch.,rLeb.,,) 

SOUDAN, 

i"div.i«'bur. - 1*"^ fév. 1S27. 

• ■ • • • 

lie sieur Soudan , qui fréquente habituellement le 
café Aubry-le-Boucher , n, 26, est signalé comme un 
homme dangereux sous tous les rapports 

[Le préfet de poUce.) 



188 



y diw, j"hur. 30 fiéy. lôa?. 

Mépome. — Cet- individu , ae on Belgique , est «âgé 
"de soixante ams 9 iBai& robuste. Ses opinions depuis la 
icdiute de Bonaparte wnt et OQt toujours été exaltéesi 
Il est surtout ennemi 4^ ^^gîii^' actnet. Tous lés soirs 
il acL rend au café de la xn^ Aubry4è-B0ucher. Ce 
lieu eat ta^s^fnéqueuté^ mais surtout le^ soir. Cl'est le 
reûdezr¥Ous habitiiel 4es habitants du quartier; of)i y 
joue , boit , fume > et clabaude sur la chose politique. 
.Le.sieijr Soudan est un, homme très exalté., et ppo^ 
clame sans réserve sa haiçe pour le gouvernement ; 
enfin cet individu serait Jfort dangereux dans des mo- 
ments cle trouble. Ei^ conséquence, nous continuons 
à le surveiller secrètement. (CA.,.) 

SOULÈRE. 

Fabre et Galay — Durand ,']?oydavant , députés. 
|C2^ part.; p. |Q^48iij, }69virM^^3* 

Le sîeur Jean-Baptiste Soulère , commis-marchand 
de la maison Fabre etGalay, de Perpignan , a obtenu 
à la mairie de cette ville un passe-port pour Paris. 
Cet individu vient de passer plusieurs mois à'Barce- 
lone> où il fréquentait constamment les révolution- 
naires de ce pays et les transfuge» étrangers qui se 
sont associés à leur cause. La maison à laquelle il est 
âtta^ihé, et dont il partage les principes , est connue 
par son opposition au gouvernement. 

. • ( Le préfet de police. ) 
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Cab. part., n. io,484' lo mai iBi'S» 

Réponse. -^ Noiïs avons fait, mais infructueuse- 
ment j toutes recherches possîWé^pour connaître; la* 
demeure à Paris du sieur Soulère. Enfin, ayant épuisé 
tous les moyens de recherche , nous venons, sous bon 
prétexte, de nous présenter chez MM. Durand et 
Poydavant , députés dii département des Pyrénées- 
Orientales, qui nous ont dit très bien connaître la 
maison Fabre et Galay , de Perpignan , mais n'avoir 
jamais entendu parler d'un sieur Soulère , commis 
chez eux. {Dub... CL..) 

SOUMISSIONS DES FOURNITURES ET 

TRANSPORTS. 

' Ô sept. iB24* 

Je joins ici la listé nominative des personnes qui 
offrent de soumissionner pour, six ans, à partir du i*' 
janvier prochain, l'entreprise générale des transports 
de la guerre. S. Exe. le ministre de la guerre désire 
que l'adjudication de ce service ait lieu dans les der- 
niers jouis du mois courant. 

J'invite Al. Hinaux, etc. {Le pré fet de police.) 

Parmi les divers rapports sur les soumissionnaires, on 
trouve celui*çi : 

. ■ i4 sept. 1824* 

Veuve Bonjour , commissionnaire de roulage, rue 
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Montorgueil , n. 74 ^^ 82. Cette dame a la réputa- 
tion de professer des doctrines anti-royalistes; maïs 
pti la dit fort riche, et elle jouit du crédit commer- 
cial le mieux mérdé (1). {Leb...) 

SOUTERRAINS DU CHATEAU DE BELLE-VUE. 

SCHRAM. -^ EVARISTfi DUMOtJI.XN. -* ESTÊVE. — GTOLLATIME , 

ex-of&ciers. 
Rapport part. 17 août 1834 • 

Conformément aux ordteâ de M. le chef de la po- 
lice celntrale , nous nous sommes transporté avec nos 
agents, à diverses reprises, à l'ancien château de 
Belle-Vue ^ sis dans la commune de Meudon , entre 
le village de ce nom et celui de Sèvres. 

Renseignements pris, explorations faites secrète- 
nient, il résulte que ce château est aujourd'hui la 
propriété du sieur Guillaume, ex-ofi&cier supérieur de 
la garde de Bonaparte ; lequel Guillaume a déjà été 
signalé, par une note de la direction générale de la 
police, en date du 3o janvier 1822, dont est men- 
tion dans une autre note de la r* division, du 28 
mars même année, n. 66,288, à laquelle il a été ré- 
pondu par nos rapports des 21 -avril et 1 1 mai sui- 



(l) Aux billets de confession ont succédé les certificats de civisme , aux 
certificats de civisme les certificats de royalisme; et si MM. Frahcbet et 
de Clermont-Tonoerre, Delavau et Fraissynous, fussent restés au pou- 
voir, aux certificats.de royalisme auraient succédé les certificats de jésui- 
tisme : les premières sottises sont mères de toutes les autres. 

{Note de réflitêun ) 
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vante, comme faisAbt servir sa maison , sise 'hors la 

a 

barrière de TOursine .(blanchisserie hollandaise) ^ de 
point de réunion des plus grands partisans de Bona- 
parte» " . 

Maintenant le même Guillaume demetire dcfts^lun 
des pavillons du château susdit ^ où il reçoit assez fré- 
quemment beaucoup de monde , et surtout des in- 
dividus notoirement connus comme ennemis du gou*- 
vernemeût^ tels que Simon Lorrière, Évariste Du- 
moulin (i) , les généraux Schram et Estève. Non loin 
du château de Belle-Vue , c'est-à-dire à environ 200 
toises de distance du côté de Sèvres , se trouve une 
espèce d egout des eaux pluviales qui traverse le 
grand che*min, lequel égout peut avoir trois pieds 
de large et dix de hauteur; il est recouvert d'environ 
huit pieds de terrain , depuis l'intrados de la voûte 
jusqu'au niveau du sol du grand chemin. Nous avons 
visité d'un bout à l'autre cette espèce de canal , et 
nous n'y avons remarqué aucune trace de projets de 
malveillance; toutefois, dans le cas du passage des 
princes , il convient de porter la surveillance sur ce 
point,. parce que ce même canal a une issue d'un 
côté dans une propriété particulière et qui est close ; 
qu'à l'autre côté , l'entrée en est obstruée par l'ébou- 
lement des terres ; peut-être même conviendrait-il de 
le faire griller aux deux extrémités. 



(i) M. Evariste Dumoulin n'a jamais <^té chez M. Gutllaume. 
lia crédulité niaise et l'ignorance stupide caractérisent la police de M • 
Delavau. * {Note de l'éditeur.) 
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Arrivés dans la partie du château de Belle -Vue 
qui maintenant est démolie et ouverte au public , 
nous soinmes descendus dans les oaves souterraines , 
que nous avons toutes examinées avec la plus scrupu- 
leux tttention. Nous n'y avons remar<Jtié ni disposi- 
tions ni traces de projets malveillants. Du reste , au- 
cun de ces souterrains ne s étend jusqtie sous lé grand 
chemin; ils en sont encore éloignés de dix ôU douze 
pieds, et l'intrados des]voûtes est à ehvirc»! huit jpieds 
du sol. 

A l'autre extrémité du château , du côté dé Meu-* 
don, se trouvent deux petits pavillons, l'un à droite , 
l'autre à gauche : le premier est occupé par un cabà- 
retîer , et ses caves s'étendent en partie soûs le grand 
chemin i. le second est inhabité , et les clés sont entre 
les mains de Guillaume. 

Depuis environ deux ans, le sieur Guillauâie occupe 
journellement iine foule d'ouvriers dans \e château 
susdit , tant pour démolir une partie des anciens bâ*^ 
timents que pour en réparer une autre partie ou en 
édifier de nouveaux; il en occupe encore aujour- 
d'hui une centaine, soit charpentiers, maçons > pein- 
tres, etc. * 

La commune renommée dans le pays donne au 
château de Belle-Vue le nom de Nouveau champ d'à- 
syle; cependant il n'est encore occupé que par Guil- 
laume et sa famille , un régisseur et un nombreux 
domestique , enfin le cabaretier dbnt est question , et 
un marchand épicier. Les renseignements obtenus 



, jusqu'à présent ^r ces deux derniers ne leurs&nt dé'^ 
favorables sous aucun rapport. 

SU' faut en croire Jes dires des divers individus 
questionnés discrètement sur les lieux, qu'ils assurent^ 
bien connaître , il existe des caves souterraines qui 
s'étendent jusque sous le grand chemin j et qui font 
partie intégrante des bâtiments occupés par GuillaUaie. 
Cette circonstance , si elle ét^ât vr«^, (diurne il est 
au moins probable 5 est d'autant plu» ^sérieuse. que ses. 
opinions politiques et les accointances bien connue» 
de cet individu doivent inspirer i^ine : juste défiance \. 
surtout quand on considère que les princes ^ipouiit 
se rendre ^ de Sèvres à Meudôn , / ne peu ve»t passer 
ailleùi^ que dans la propriété. de Guillaume soUs uno 
voûte d'environ 12 pieds de large , 5o pieds de long , 
1 5 pieds de '- hauteur , et > sous laquelle existeraient des 
soutérrayis iqui ne sont accessibles que pour lui Guil- 
lâuine> et à la faveur desquels le crime pourrait^ saiià 
être aperçu dans .ses f^^mratifs > oresser une autre 
diachiné'infècnalei(i)< | ; • (.w.,».) 
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: SPUTZO,:Gfrèresf). 



■•■.■'•••■ • ' i^! :• • , 'î;.> .-:■■.■■'■'■. • : 

Cab. part. , n. 10,708. * 7 dov. 1823. 

' ,tes frètes :A|exa^^dr/e et; Demétrius Souti^o , gçu; 



'l' i^jt 



* » ' ' 'S 

(i) Quel infei^^l esprit a' poassé lea kgeiité ' ^' M ; Del&Vafn 'S cohcevot^ 
ïiééfi àhiiae OMtetiii^ in^rnal^ dapg. Ui soiitei^ain^ de» ^^4911.? Cett^ 
peusée est peut-être sortie. du cerveau d'un des côopérateurs de l'attentat 
contre la vie de Bonaparte. Uabbë de Montgaillard enattribue Tinvention 

iV. i5 



1M 
libh^ttttmes grecs» veoani.de Cc^nslaïklifidpfe , ont 
qtjjtté Strasbourg pour, se rendore à PBrcs>., où H&se 
proposent de passer l'hirër avec Âuguciine Soutzo , 
leur sœur. . {^Là préfet de poUce.^ 

Cab. fwrt., n. 10,798. ao nov. iSaS. 

Bépome^^ -^ he» deux frères. Soiit^o ^vi^nt |rè& 
exaoteâi^iit tes^êoui^ de l'École de droit ; ib ai^isteiit 
à tounes les leçons ^ o'est<»4-dire depuis n^tC hêtres, 
dii iD[*tia jtisqtf'à midi ^ etdèiteidi à <|uat0e heiur&s» 
Jos^^à présent» âous ne leur yorfooâ aùcutie fré- 
queatatio»} fetarrs proinenades habituelles ont lieu 
al» Lu>Lè»ib0tii^ , avec leur sœur, qui pavaîtf être ftgée 
d'e^ûtimn trente^SEsaïa^s. Dëmétriiis |>araStâ!géde.vm^!7 
deuii^ âus^ et Alexandre est vn peu pins jeune $ ixe^ 
inditidtfist parlent très difficâleiirent la laugiie frënçati^» 

Nous savioti^^ par- tfaditiofi, qu'un ôes^taia colonel 
Millet*, banni de Pï-atice, en iSaiy pour faits. polHi.-t 
qtres, s'était retiré à Bambfourg, d'où il étnt parti à 
la tête d'un bataillon de jeunes létodiasts allemands 
pour aller au secours des Grecs. Nous nous disons 
l'ami de Miller : tel est ùotr^ texte pour nous présen- 

« 

ter chez les Soutzo, qui, au nom de Miller, nous 
reçoivent à bras ouverts. Ils se chargent de nous pro- 
curer de ses nouvelles dans quelque tîlle dé la Grèce 
qu'il se trouve , et lors même qu'il serait prisonnier 
de guerre en Turquie. Les sieurs SpiiUp racontent 
quils ont quitté k Grèce, il y a environ dix-huit 
mois, pour se rendre. d'abord à Cpnstaulînople, où 
ils sont resté» teok mois seulement ; de là à Cron-r 
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9l«wlt ^ ea Russie foàf ih ^QQfctesiés pltis d'un aà; ià« 
ilfi ont u|i o(^iv&8pQiiiiaiit £miça», réfiigié, officier 

E^S^H lioUft a^!^».'iiiTaD|fé.cûotire afin de maïkiàF^; 
à ce que, pendant six mois, toutes fois et quantes^ 
nous |>oiitOn$ v<^ lea sîetiis Somteô dans lisur doniier 
aoicUn^soMpçeâ^ pftrliertafec'euïda la chose p^Hi-n 
que y sorte d^D >contçrsal£DEi: qu'ils {Paraissent ^aimer/y 
et r par ce àtoyëm^^ cdnnoiiiié ^lerars oorresixmdàirts et 
la nature de lenir obrres^ondance à rétrdng^iri, de^ 
même que lea aço,QiAt^i|<^es qu'ils pourraient avoir à 
Paris. 

Pour Bious mettre à même de converser r plus per*> 
tinemment avec eux de ce qui concerne Miller, du- 
qàèl ils fdîxt le pkis graiid éloge, de ce qu% appel- 
lent Son dévotlëmerit à là causé de la liberté, îl fau- 
drait que l'autorité a^ettW/k bien nous produrer les 
ptéiioiils^ Keti de Jiaîssàncë, etc., de ciet individu. 
6es renseiigtiënièïits;, èllé petit facilement les trouver 
en les delûàiidàtiibfficiellëment, puisque , encore un 
ctonti*, ée mlêirlé Miller à été expulsé de f'rance en. 
rÔ'â i , éï 'céfnaûitaé brigade en brirade depuis Paris 
jiisqà*àu îkint de Këil. (D^...) 



Câh. fMvt. , n. io,79S. i*' <léô. 182a. 

Ce Miller où MuUer , qui est inconnu à ma pré- 
fecture et à la direction générale, dicnt être im certain 
Jean Millard , originaire du département de la Nièvre^ 

i3. 
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$e idisantnégociant 9 condamné^ le 20 décembre 1 SâoV 
àdixîâns dé baonîssemeiit, par la ooQr d'assises dti dé^ 
parlement de la Seine, et bonduit horsdu rôyaumey 
par la frofitière du Rhîa, dans les premiers mois'de 

Ce banni s'est donné en Allema^e le titre de co- 
lonel, et je sais qiie, dans le co^tirs de i8â2, il se 
rendit sûr les côtesde la Baltique, en manifestant 
l'intention de passer 'en -Grèce. Il est à présumer que 
ce Mill^ird est actuellemenl^ en - Angleterre; 

[Le préfet de police^) 

• . - ■ . . . 

Cal), fâtt. ,11. 10,79^. ' li f(Sv: 1824. 

Réponse^ — Nous ne voyons aux £rères Sqii^zo au^ 
cunp accointance,, micune r^latioi) susceptibliç d'at-^ 
teplion. L'unique déiassemjent qu'jijls^sç prpcviriBnt,4;0, 
sont l^spectaclçs. Leyr conduite est tout^-fait tran? 
quille et uniforme , du moins ,^ apparence ; toutefois* 
leur sœur yient fj^ di?p^mtre iloult à coup. Les deux frè- 
res en fontun^ sorte de mystère (i) y puisque çhàçijM* 
.sépairém,eat faitiine vpi^sion; di&ej?enii;e»I>jéi;^é,trips pré-r 
tend que cetçte demoiselle s'est retifn^edan^f^n p^nj^içi^r 
nat au faubourg Poissonnière, tandis qu'Alexandre as- 



(l) Comme il n'y avait rien de mystérieux dans la déterpiinatiion prise' 
par les frères Soutzo de placer leur soiur dans un pensionnat de jeunes 
demoiselles, on dpit conclure des versions différentes desdjeux frères e^ de 
respè(^e de secret qu'ils affectaient stir-la disparition de leur sœur que 
léiesj)iôiié âv^iénltté dWitiës f^r ce* jêurtes jgens, et qu'ils s'amusaient 
à>>^ t^^vA«irt ; ; ..-(l^^lp^^. Witter,.) .:. 
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sure *qa elle est allée faire un Voyajgé énpays étrarigép; 
d un autre côté, toutes recherches dans les pension^- 
nats du faubourg Poissonnière ont été infructueuses 
pourydécoiEvrar la demoiselle Soutzo. Les deux frère^ 
Soutzo atténdei^t inoessanimént des lettres de teur 
correspondant Lambert , à Cronstadt , i*elatiyement à 
la recherche que nous les avons priés de faire de notre 
ami commun lé colonel Millard. {Den. . . ) 



Cab. part. , n. 10,798. 8 mars. 1824* 

. j ' ■ . ' ' ' ■ ' 

Je désire savoir 11»- plus tôt possible le résultat des 
informations qu'pQ a- dû prendre sur le sieur Lamr. 
bert, Français d'origine , que les frères Soutzo avaient 
laissé à Cronstadt,, et avec lequel ilâ.paraissaiexit en- 
tretenir une correspondance très active; ainsi que 
surle soi-disant colpnel français MuUer, désign4coni«r 
nae ayant conduit .ep Grèce un bataillon d étudiants 
allema;mi§, et;; qui^ n'est autre que le nommé Jean 
Millard V {Jje prÂf^\de p^iU^.) 

Cab. part. , n. ao^T^d^ T^avril i8a4* 

Réponse. — LesK.sieurs Soutzo prétendent n'avoir 
reçu> encore aucuaie nouvel^ des sieurs Lambept^ et 
Millaid ;- puis ils ajoutent que leurs lettres pourraient 
bien avoir été interceptées par la police de France, 
qui ne se- fait atu^m scrupule de ces eseobarderies. Tel- 
les sont les propres expressions de Démétrlus Soutzo. 
• Du restf ,. ii est justede dire, que ces dedx jeunes 



^- 
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ge&s cçH^timieat; leuBS études a¥ec asiSHkdté., et que 
jusqu'à préseat ?aQufi neleur TOyôns àbcune liaison à 
Paris qui doive les rendre l'objet dune surveillanoe 
bien attentive. Toutefois , nous coatimierons à les 
-observer «t à les voir touie» fait etiquantei. 

. - ■ • • . 

SOUTZO (CpsTANTiTfoyiçiL),; .. 

BjkXiESTOS. -^ KOURAKI. 

Cab. part, y n. iSyQSS. 6 mars 1827* 

Je SUIS informé que le sieur Alexandre Costantino-* 
viek'Soutzo, né à ConstantiiiQple, se rend à Paris. 
J'invite M. Hinàut à entourer cet ëtrtogér d'une Sur- 
verllailce attentive. Je désiriâràis surtout savoir quelîés 
relation^ peuvent exister entré cet étranger et lés au-^ 
très ùtèés de ce iioln , qui sont fixés à Paris, et inême 
s'il ne serait pas rancien hospodar de Moldavie qui 
s'est enfui en Bussie à la fin de i8âi , après le mau-^ 
vais-succès de la tentative d'Alexandre Ypsilanti , qu'il 
^vait séCQlldé dé tous ses efforts, 

( Le préfet de pofiçef ) 

Cab. part. , n. 13,935. 11 avril 1827, 

Répame^ r-^Cet étranger se propose d'aller demeu-r 
rér dans lappattément d'un de ses amis qui va quiltér 
Paris pour quelques mois , mais saus autres indicà-* 
tionis. Il est dans la plus grande défiance de ce qu'une 
foule d'exploriateùrs viennent coatinuellénient deman- 
der des renseignements sur son compte d'une manière 
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trop ostensible. Jusqu'à présent $ bous n« lui voyons 
tl'Qiitres f réquèMmkms que les bureaux de l'àmbfts^ 
sade anglaise; mais, pour bien coduaitre ^es dlknar* 
ches, il nous faudrait les moyens nécessaires pour 
établir sur lui une surveillance permanente , et suivre 
son itinéraire continuellement. 

n a reçu la visite de d^ux individus dont l'un s'est 
nommé Balestos et IWli^ Koûraki. Nous faisons» là 
recherche de cenx-^. Il est exaèt que Souf 20 a servi 
sous les ordres d' Alexandre Y]psilant{ , et qu*ensiâte 
il a habité la Russie; mais jtisqu'^ présent il ne nous 
a pas été possible de savoir si réellement îl a été boa- 
podar de Moldavie. Tout en lui annonce raisahcè 
sous le rapport de la fortuné. Quant aux relations 
qu'il aurait pu avoir ïi Paris avec des Grecs portant 
aussi le nom de Soutzo» elles Sont impossibles , pùii-^ 
qu% ont quitté Paris.^ {jéiij...) 

SPiNELtL 

Gbau>x. — \euy% DxHosEr. •*- DoBXTirx. 
Cab. part. , n. 10,702. 37 aoAt i8i3. 

Un sieur François Spinelli , Italien ^ professeur d'ér 
loquence et de poésie à Manfredonia, dans le royaume 
de Naples^ est arrivé dans la* capitale, et a logé place 
du Louvre , n. 12, chez la dame Bourbon ; on ignore 
sa demeure actuelle. Le séjour à Paris de cet étran- 
ger y qui est sans fortune , inspire des soupçons d'au- 
tant mieux fondés, qu'il a été un des plus «flents. 
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septaipeiB^u carbonarisme, A lepoque de la dernière 
révolution » il ^tait membre de la haute vente de Na^ 
ple6 , *et intimement lié avec les principaux chefs de 
la sédition. {Le préfet de police.) 

Cab. part, y n. 10,702. 2 'sept. 182^. 

; Répmse, — Le sîeur François Spin^Ui preod un soin 
extrême de cacher.jsa demeure ; pour la découvrir c7 
Ut fallu employer les grands moyens. Nous en sommes 
ve^usa bout; la voici : il est réfugié rue du Temple^ 
maison de Paphos , cbei^ un mystérieux individu, qui 
prend) à toirt ou à droit , la qualification et le nom de 
comte de Cbalox. 

Il est à remarquer que Spinelli ne sort de sa rè^ 
traite que de nuit et furtivement, pour se rendre che? 
la veuve Perosel, rue du Çoq-Ss^int^-Honoré, n. ^. 

Si donc l'autorité désire faire haro sur ]^ personne 
de Spinelli, il n'y a pas un instant à perdre, parce 
que, s'il a le moindre réveil, il ne manquera pas de 
changer de refuge , et dès lors il deviendra très.diflB-. 
cile, sinon impossible, dé retrouver ses traces. 

{Den... Ch...) 

. i . • ' - 

Cab. part. , n. 10,702. 2b noV. iSiS. 

.. Je désire que le, sieur Spinelli ne soit pas perdu 
de vue. , , [Le préfet de police. ) , 

t i * ■ ' 

Cab.^part. , n. 10,702. ^ 9 janv. 1824. 

/îiîiûw»f . '— Le sieur. Spinelli a été se réfugier se-^ 
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<2rètefli6nt rue^aitit^Maro , n.\ i ■, au 4roisièinei étagie , 
chez un nommé Doreyne., vieillard octogénaire et 
-célibatsdre, que; Top dit ancien, sénateiur. 

{Den... Ch...) • ' 

' ' ' ■ . 

' STAPFFER. • 

r . . . ■ .• 

Raoui^ R00HETT£. , . 

Gah. part. , n. io,953. 17 fév. 1824' 

J'appelle l'attention particulière de M. Hinaux sur 
le sieur Stapffer de Berne, l'un dés principaux agçnts 
de la révolution suisse de 1798. Cet individu, fixé 
depuis long-temps à Paris, travaille, assure-t-on, avec 
bçaucoup d'activité, à faire entrer les sociétés bibli- 
ques dans les intérêts du jacobinisme. 

{Le préfet de police. ) 

» ■ • 

Cab. part. , n. 10,953. . 20 mars i8i4* 






Bépanàe. *r-Néuë avonsrabordé le sieur Stapffer soiis 
lèv prétexie de lui proposer la correction d'un manu-^ 
iSpidt d'une nouvelle histoire de la Suisse , dans k- 
<|uelle il se trouvée soindisant des passages en fav«ur 
de la liberté ^m pourraient bien en empêcher l'im* 
pression , et même compromettre l'auteur, l'éditeur 
et l'imprimeur* Le sieur Stapffier a accepté notre oi^ 
fre avec enthousiasme. « Appôrtez-moi le manuscrit, 

» a-t-îl dit^, je m'en charge* Si Imivrage est bon , je 

11 

»le ferai imprimer à BruxeHes ou à Genève. Je ne 
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» voùdmte poîs inaiiquer iiae si belle qpoMion de mp^ 
» vir lia causé de la liberté. » 

Le sieur ârtB|)ffèr a éeux fils » qui tous deux i^*occu^ 
peut de la culture des lettres. On remarque qu W 
grand nombre de jeunes étudiants suisses se rendent 
fréquemment chez le sieur Stapffer. Il va quelquefois 
à l'ambassade suisse. On lui donne la qualification 
d'ancien ministre de Berne, (CAa.«. Leb..*) 



Càh, part. , II. lOy^SS. ' *j aVrit 1624. 

Par une note, je demandais que Ton cherchât prin- 
cipalement à connaître la part que peut prendre l'é- 
tudiant Stapffer aux intrigues qui ont lieu pour faire 
entrer les sociétés bibliques dans les intérêts du ja- 
cobinisme. {Le préfet de police.) 

Cab. part. , n. 10,953. a5 mai i8a4* 

■ . * * 

Réponse. — Dans notre rapport du 20 mars der- 
nier, Bôits aTous rèndii compté de la manière dont 
•du était arrivé filsqu^au sieur S^pffer, des olfre^qtf'ôli 
M ^ftit fakes/et Icommcnt a y afrait répondu* Déjà 
niMis avions la eeitilude d^eiktrer pfais atant dans ses 
iseonetsv à VâMe tûte liaisolis purement iktératires,' loi»- 
quë leertams agents , appattmant nom ne - moôvi$ à 
^fueiie policé^ envoyés les uns près de lui , les^iutrés 
dans son voisinage , ont màncBovré assez maladroite* 
ment po^r éveiller les âonpç&lis da sieuir Stapffer sur 
le but de leur mission et de leurs rectKenehesj mal«- 
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wiresse.qui ae reaouvelle tous les jours, et réduit à 
zéro nos meilleures coïnbinaisous (r). 

Par suite , Stapffer, daas notre dernière entrevue > 
n'était plus le même homme : froid, défiant et me- 
suré, il ne nous répoudfiit pltjsque fort laconique- 
ment Nous lui en fîmes la remarque ; à quoi il ré- 
pondit ce qui suit , à p'eu de choses près : « Il est 
» vrai, Monsieur, que je n'ui pai$ VeBprit l^ien présent. 
» Croyez bieu que, »^ins vous fyivQ injure, j'ai quelque 
«raison d'être agité. Tenez, si tout ce q^e vo^s m'a^ 
» \ez dit et proposé n'était purement littéraire » vqiis 
• confirmeriez les soupçons que j*ai conçi$ ju^^meat* 
«Depuis deux mois j'ignore quelle' sorte dé gefls sont 
«venus explorer ma conduite, » Puis.il $i ajouta 9 
« Qu'ils viennent donc près de moi , je leur dirai fran-* 
» chement ce ipi'ils veulent savoir. Dans ma patrie , 
«j'avais des ennemis; ils m'ont suivi en France, où je 
» suis calomnié comme en Suisse. » 

D'un autre côté, nous avons suivi le sieur Stapffer 
dans les réunions bibliques ^ telles que le Cercle lit- 
téraire , Palais-Royal , galerie de pierre ; à la Tente , 
même endroit, galerie de bois. On Ta vu aussi à la 
réunion des beanx-^arts à l'Adiéiiëé , et deux fois à la 
Société rUe de GrammonL II ^dit connaître bèaiicoup 
M. Raoul Rochette. Quoi ^'il en soît^ nous ne. lui 
avons vu aucune accointanee r^Eoarqaable dans les 



Mi 



(i) Lé potiet de vUlage porte eiivie au potier de yillie, et ^espion de 
viUe à re8|)ioii de cbuir. • - {^oàê de rédiêeut. ) 
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AirolôatîenSy plaree qine je me propose' de faire encore 
» ufi Toya^ dws'ce pays4à aooa peu de temps; » 

Ne Go^vie^dr ait-il |>as quecei^ troia iadiyidas soient ^ 
au moins pour quelques jours , l'ebjet d'une surveil- 
lance permanente? Il ne faudrait pour cela que deux 
agents de plus, qui^ pendant le temps nécessaire , se^ 
raientinif ee point à' l^iôste fixe. {Ck,.*^Leb... Màç...) 

sCberbie. 

Sites. «^ VéHé fis MimtEM^tJimi. -^ HtTtri , ocménl i^spkpie à 

Cab, piart. , n. 10,207. ' ■* . 23 déc. 1828. 

Un neiirSuberbiè,aaeiea agent d'affaires, demeu- 
rant à Part^* rue Cassette, se trouve depuis quelque» 
môisdMS le département dies Haiites-'Py renées ^ son{ 
pajs natal y et^ doit' Fevenirincesàmmiènt dans la eapi^ 
tole. Cet homme ^ çonm? par liexiedta:ti<poi de se^ opi- 
nions, a fait partie de la SociitééesÂmdsde ^libèrU deJ 
kl fineêseé 

iï'intite M^'Hiiiailxàfairè'CrbsenreraTéc soin saeoBM 
dti^ ^t ses rèl^ttions ^ immédiatement à son arrivée k 
Vm»^ .: {Lu préfet de police.) 

...» - • 

Cal>..part. , n. 10,207* 28 déc. 18224 

RépèfUe. '-rH- Nom avons dû nous attacher a cotinàî^ 
tre les' démarchiss dâ sieur Snbedbîe ; mais* îirsqu-à» 
phfse&t nous» n'avons i^eti pnetiseuiroir; parce que lesr 
iffi|)eefte^ chargés' de lée soin tf'oàt^u* bivouaquer 
assez Long **tèmps' devaiit la mafBon > quil oectap^y à 
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eaiise dufroU eicessif, et même le sieur Màr...<« , Vup, 

dV&iy a t«&né de ooiiktia^^er Icette surveillance,, ein 

diaaiît :« Iene{8i|if8j^aS'fint|)oiir c^ truvail» ?» î , 

^ims sarona <f oe lasîel»? Sôlievbie possède 'chez, lai ^ 

en Q^ moment , une espèce de proclamatiota qui esl' 

censée Tenir d'Espagne r cette pr6ofcimi»li^%e»| im- 

pritnée enfrançaiSy sur papler^grand ia-^'Qo j.trou^p 

ces passages } « Le rqi de FraÂcevpupillé des alliés v 

F crok41 nous intimidei^ V elK^v - • 

» Ne craignons pas son ril ministère. Honciroiis la 

» généralité des Franfifais, qui s<mt i|os frères ; mais 

' » proitrons-lear ç[tie plus qu'eux noçs sommes dignres 

rde ée tftre sacré de peuple libre, etc. , eic. » 

Telle ^st, en substance, cette prodamatîon^ owte 
manifèçtÇ) qtie.S.uJb^bîe^ît avoir rapporté de Tarbes, 
et dont il paraît être le zélé propagateur. Toutefois, 
il est juste de dire que , jusqu'à présent, on n'en a vu 
cl^e? li^i qu'un seul exemplaire. Suberbje dit ^voirj^ 
certitude que, si les Français tirent seulement un 
coup de fusil sur les constitutioniiels d'Espagne , ces 
derniers ont dés drapeaux tricolores tout pi'êts, au 
au moyen desquels il ne leur sera pas difficile d'atti* 
rer diutfs leurs rangs les trois quarts de l'année fran- 
çaise. 

Suberbie prend la qualification d'agent d'afiaires. 
Onr a pitis le prétexte de ': loi propoder. de suiiwe. une 
demande an. eoinhiutatiod àë . peîne^i à i{u6i jîl ây nét^ 
poiidu : « Je m^'en^èhfingetais TolûïàièTs;i:kiais je serais 
nr. obligé d'écirirei pour ialmr. laipix^edtioo d6 M. Ri^a^ 
» i^i eisitJU n ^1 tra; que ij'ai icennn > i^ Tad^ 
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»^ié fdaoé'par Vrinirigae dé Vsbhé àa^ lloiîte8ii|tiiou. > 
» Les'affaires doivent changer ioces^amiiLeiit de. face'i • 
» et , si mes lettref ëtaieint trouyées-^ ont me feraiit Hib 
» brime d'aypir demandé ' quelque chose à un .altra , 
» moi* qui suis toiit au parti libéral. » # r) 

n paiyîty isinon évideaty au mpio^ très iprésumables 
que Suberbiè est un agent des révolutionnaires d'Es^ 
pagnë ; et c'est le cas de se rappeler que M. Ruitz^> 
consul d'Espagne à Perpignan , a confié , il y à énvi^. 
rèn trois. maSs^ à Francisco Bravo , que luiR^itz avait 
auajî des-} correspondants dévoués àTarbes^et, cir^ 
co4)stance remarquable ,; Suberbiè fit un Voyage d^nsc 
cette dernière .ville., oùVdit-il, il veut désarmais së^ 
jouroer sii mois de tannée à diverses reprises. 






' ' ■ ■■'■■■. '. - ■ ' ■ ■ ■ / . i 

* * 

Cab. part., n. 10,207. ' 27 janv. i8î3.* 

I '■ , . ■.)•■.. • ■. . • r , • • ... , . j 

Le rapport de M. roffiqîer de pajx.G... y et laper-; 
q^yiisitifin çw ^ç- été faite chez le sieur Suberbiè^ m^ 
prouvent la, nécessité de continuer la surveillance spé- 

r; .• :.:•.. •,.■: ■ •; . 1 --r; n -"f^ ■?•;.• •: \- ^.\^\ 

^l^?f' • : :'i î!' . i j ) ,>{[f^, préfet de poft^^.) ^ 

Cab. paft. , n. 10,207» r ^^ f<év« i823.fl 

' Réponse. ^'^ Snbei^ie est très étroifeeeieiit lié avëc^ 
un: sietir Tillard^' ^ ex-4|it€ilidadQÎ militaire , : dedieujianK 
rued'Anjou*&iiïïti^Honoré • »• , 19$' Ces>deux indifi^idiMt 
se' rendent assez fréquemment rtux)€|^esl'autré> Mn» 
lifi oabmolet bourg^oisv ' «ans pun^éroJ €e i cabri o^t 
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est peint en vert, et appartient aii sieur Tillard , qui, 
dit-on dans son voisinage, est foi^t sidbe; il. a plu- 
sieurs domestiques à ison service. ^^ 

[Sch... Dur^.. DeTou... f)ub...) 
-* SUZON. 



» 



Cab. part. I D. io,574« « a8inaii8a3« 

On me donne avis qu'un âieùr Suzoïi, lieutenant 
dé gendarmerie en retraite, domicilié au Blanc (In- 
dre) , est parti derdièrement de Tours, pour se ren- 
dre dans la capitale. Cet individu m^est signalé comme 
professant de très mauvaises opinions, et comme se- 
tant fait remarquer par l'exaltation de ses principes. 

{Le préfet de police. ) 

( N*a pas été trouva . ) 



j 
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I I ^1 



TABLE D'HOTE 

Saint-Victor. 
Cab. part. , n. 10,4^8. 29 inaisiô^?. 

Il existe, rue Notre-Dame-des- Victoires, une table 
d'hôte où Ton ne reçoit pour convives que des hom- ,^ 
mes connus par leurs principes révolutionnaires , et 
dont les habitués sont pour la plupart des officiers à 
demi-solde. Cette table d'hôte , dont le prix est fixé 
à 2 fr. 5o cent, par individu, est tenue par un capi- 
taine de Tex-garde, décoré,, et qui prend le nom de 
Saint-Victor. Cet officier est lui-même animé des 
plus mauvaises dispositions. On remarque sur la porte 
clentréeun écusson en tôle, de couleur rouge,* avec 
ces mots : Table d'hôte. {Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. io,438. 8 mai iSiS. 

Réponse* — Dans cette maison demeure un nommé 
Saint-Victor, ex-capitaine de 1 ex-garde impériale, le- 
quel tient une table d'hôte , au deuxième étage , or- 
dinairement composée de seize, dix-n"ttit ou vingt 
convives de tous les états, des officiers, d^ commis 
de la banque, etc. Ce sont fort rarement Ie^\mêmes 
personnes qui se trouvent à cette table; chacun \y est 
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admis 9 pourvu qu'il ait une mise décente; nous pou- 
vons en répondre , parce que nous nom y sommes trou- 
vés plusieurs fois. S)fk ne s'y entretient nullement de 
la chose politique'; la conversation roule le plus or- 
dinairement sur la hausse ou la baisse de la rente 
publique ; mais il est juste de dire que c'est sans acri- 
monie en ce qui touche le gouvernement/ 

Le sieur S. -Victor est membre de la Lëgion-d'Hon- 
neur ^ et jouit d'une pension de 1,600 francs par an 
comme capitaine en demi-solde et officier de la Lé- 
gion. Il a dans son voisinage la réputation de ne point 
aimer beaucoup le gouvernement; mais quant aux 
personnes qui fréquentent sa maison 9 nous ne leur 
avons rien entendu dire ni rien vu faire de répré- 
hensible. ( Ch. . . Den. . . ) 

TADINl. 

Le docteur Gall. — Le comte Orloff. -^ Le chevalier de ANGeLTS\ 

FONTENAY et Passtllo, médecins. 

Cab. part. , n. 10,1 44* ^3 nov. 1822. 

tt 

J'apprends que le médecin qui a donné ses soins 
"au sieur Sestini , improvisateur italien , décédé der- 
nièrement à Paris, est un sieur Tadini, ex-médecin 
à Novare , condamné par cootumace à la peine capi- 
tale comme l'un des chefs de la dernière révolution 
du Piémont. Sa demeure n'est pas indiquée ; peut- 
être est-il même à Paris sous un autre nom que le 
sien ; mais ses fréquentations dans la maison du sieur 

M. 
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Sestîni donneront indubitablement le moyen de dé- 
couvrir son adresse. ( Le préfet de police. \ 

Cab. part., n^ io,i44* 4 ^^', ^^^'i* 

Réponse. —Le sieur Taidînî, et non Tadini, demeure 
chez le docte i*r Gall, duquel il partage la table. Là, 
le sieur Xâldini s'occupe de mettre au net un ourrage 
scientifique, que le docteur Gall promet depuis long- 
tem|>s au public. Le sieùr Taldini est très répandu 
parmi les Italiens , Piémdntais et Sardes réfugiés à 
Paris; il voit souvent le comte Orloff, rue Bergère ^ 
n, 4; le chevalier de Angelis, demeurant au mêmehô-' 
tel, ainsi que les doctjeurs Fontenay et Passillo. C'est 
moins comme médecin que comme ami que le sieur 
Taldini a soigné dans sa maladie l'improvisateur Ses- 
tîni* (C&.#.^) 

Cab. part., n. io,i44' ^7 jany. i823. 



Des recherchés que j ai été dans le cas d'ordonner* 
m'ont fait acquérir la certitude que le sieur 
Taldini ne demeure point chez le docteur Gall, et 
qu'il ne l'a même vu que deux fois, où ils se ren- 
cotttrèrent ensemble chez le sieur Sestini. J'invite M. 
Hinauxà charger M. G. .* de rectifier son rapport. LeiJ 
indications qull me fournit lui donneront des moyens 
faciles de découvrir la véritable demeure du sieur Tal- 
dini, qu'il m'importe de connaître. Le sieur Taldini 
eterce son état de médecin à Paris; il est eh relation 
avec tons les Piémontais qui s'y trouvent , et je dois 
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encore observer que c'est le sîeur Fossati, très connu à 
Paris, et non le sieur Taldini, qui demeure chez M. 
le docteur Gall. [Le préfet de police.) 

Cah. part. y u. io,i44* gfév. i&33. 

Réponse. — Diverses données semblaient annoncer 
que le docteur Taldini pourrait demeurer aux adres- 
ses ci-après : i* rue de Menars, n. 9, chez le sieur 
Basti; 2** rue Sainte-Anne, n. 5, chez le baron Au- 
ger; 3" rue de Bussi, n, i5, chez le docteur Lau- 
rent; 4** ru^ de Grenelle-Saînt-Germaîn, n. 5o, chez 
le docteur Gall. 

Voîfeî copie des rapports qui ont été fournis sur 
l'exploration faite : i*^Chez le sîeur Basti. [Voir le 
dossier n% i4û, pièce A.) 2" Chez le baron Auger. 
{Voir le dossier n. i4o, pièce B.) 3^ Chez le docteur 
Laurent^ [Voir le dossier n. i4o, pièce C, deuxième 
paragraphe.) 4* Chez le docteur Gall. [Voir le dos- 
sier n. i4o, pièce C, premîegp paragraphe. ) 

Indépendamment de ce qilî vient d'être rapporté , 
nous nous sommes encore présentés à l'ambassade de 
Sardaîgne , chez le comte OrloflF, rue Berçère, n. 5 ; 
me Mazarine, n. 46, et enfin yue d'Orléans, ou on 
nous a dit que Taldini demeurait; tout a été infruc- 
tueux jusqu^à présent. , (C%... Dab...) 
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TAILLEURS DE LA MAISON CIVILE DU ROI, 

- • <» 

Darbusson. -^ Verne. ^ Morer. — EkJCLos. 

» 

CaL. part. , n. 11,887^ 2^ i>iai 1826. 

On me donne avis qu'un tailleur , demeurant rue 
Chabannais, n. 1 ou 2, fait des uniformes de la mai- 
son civile du roi pour des individus qui y sont étran- 
{jers ( 1 ) . [Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. 11,887. • 7 juillet i8a5. 

Réponse. — Rue Chabannais, n. 1 , ne demeure 
point de tailleur d'habits ; mais dans la même rue , 
maison n, 2, se trouvent deux établissements de ce 
genre, l'un au deuxième étage, par les associés Mo- 
rer et Duclos, l'autre au troisième é^age, par les asso- 
ciés d'Arbusson et Verhe. 

Sous prétexte suffisant, ces ateliers ont été visités 
par différentes personnes et à diverses reprises. Les 
objets en confection ont été examinés avec soin; 
mais on n'y a remarqué ni broderie, ni livrée, rien 
enfin qui ait trait^ à quelques-uns des costumes de la 
maison du roi. Les maîtres et les ouvriers ont été 
questionnés sépa^rément et ont protesté n'avoir ja- 
mais confectionné d'habits dû genre de ceux meiji- 
tionnés dans la note. 



(i) Un confrère jaloax ou un mauvais plaisant aura fait parvenir à 
M. Delavau cet avis charitable. (Note de l'éditeur.) 
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Le tailleur de la maison civile du roi est le sieur 
Rouget, rue des Bons-Enfants, n, 19. Celui-ci, ques- 
tionné à son tour, assure qu'il connaît beaucoup les 
tailleurs, de la rue Chabannais, n. 2, et qu'il est per- 
suadé que ni eux ni d'autres ne confectionnent point 
d'uniformes de la maison civile du roi. {Ch,.. Leb.,.) 

TALPOIR. 

Lac....— Le comte D£ Nantouillet. — Madame la duchesse U£ Berri. 
— Le comte et la comtesse de Mékars. — S. A. R. la dachesse d*An- 

. GOCIiÊME. 

!''« div. i'^^'^ Jjur. la fév. i8:i3. 

Le nommé Lac..., demeurant rue de Rivoli, a écrit 
à M. le comte de Nantouîllet une lettre par laquelle il 
affirme que le sieur Talpoirde ChâtîUon, dont il n'a 
pu indiquer la demeure, mais qui vient d'adresser une 
demande de secours à S. A. R. madame la duchesse 
de Berri , est peu digne des bienfaits de cette prin- 
cesse, n ajoute que le sieur Talpoir de Châtillon a 
figuré d'une manière înfàme au commencement de 
la révolution, et que, dans les lieux publics qu'il fré- 
quente maintenant^ il. tient des propos injurieux, à la 
famille royale (ï). ( Le préfet de polict' ) 



(i j Celte déooDciatioi? , comme on va le yoir , n'a aucun fondement , 
fclle est fausse en tout point. Quel sentiment, quel espoir a. pu pgusser 
lé sieur Lac... à écrire une telle lettre , lui qui conspue les royalistes, se 
montre disposé prêt à assommer tout libéral , et trouve fort désagréable 
d'avoir quelque cbose à démêler avec la police ? ( Note deVéditeur.) 
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r*div. :|*rbur. 28 fiév. iSaJt 

.* - , . • 

> Réponse é^^îiofistLoiîfi sommes en<[iiîs quelle e&t la 
conduite mèrkle et politique du nonimë Lac..., de-l 
iueurant, non pas rue de Rivoli, mais bien rue Castî- 
glione , et quelle est la conduite inorale et politi- 
que du sieur Talpoir de Châtillon, de même que ses 
antécédents. 

Lac..., né à Marseille, peut avoir vingt-^ix à vingt-, 
huit ans; cet homme est d uijie incandescence et d'une 
loquacité étonnante;ilrèglerétatàsamanière,arrange 
l'avenir suivant ces, vues ; et, tout en conspuant les 
royalistes, est prêt à assommer le plus chaud libéral 
pour la moindre contrariété. Yoilà rhofQme. 

Yoici maiiitenant ce qu'il raconte : « Je ne connaià 
» Talpoir de Châtillon que pour être veniu différentes 
«fois dans mon bureau pour y écrire luir-mème, ou me 
» faire écrire d€is demandes, à apo^adame la duçbeasa 
» d'ÂngouIême et à ^adaiipie; la duchesse de Berri. 
» Plusieurs de ces pétitions ont é^é apposliUées par 
vM, le comte et madame la comtesse de Ménars. 
» Talpoir de Châtillon est dans un tel état de gène « 
» qu'à la, dernière pétition que j'écrivis pourrlui» je ne 
» lui demandai rien. J'ai écrit pour me plaindre de lui 
» à M, le comte de Nantouillet , parce qu'il m'a tenu « 
»dé mauvais propos dans mon bureau; depuis, j'ai 
» été demandé à la préfecture de police pour y doq- 
Jiner des explications à ce sujet, et c'est fort désa-s 
» gréable, car on n'aime pas à rien avoir à dç^êler areo 
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• les gens de policet Du reste , je ne sais pas où de- 
» meure Talpoîr. » ^' 

Quant à Tatpoiï* de Ohâtillon , il demeure rue de 
U Juiverîé, ri* 4- C'est Un vieillard de soixante'-cinq. 
am^ tké à Paris, ancien miroitier de la maison d'Or- 
léans; îi^st cacochyme et dans Timpossibilité physi- 
cpie dé se livrer à aucun travail manuel. Tous ses 
moyens d'existence consistent en une pension an- 
nuelle de cent cinquante francs que lui fait la mai- 
son d'GrIéans , laquelle pension vient d'être réduite 
à cinquante et uh francs. Cet homme est d'un exté- 
rieur respectable ; on fait l'éloge de ses principes re- 
ligieux, de ses opinions politiques et de sa conduite. 
Tout chez lui annonce une extrême misère. Ses dis- 
cours et le témoignage de ses voisins donnent un dé- 
menti formel aux accusations portées contre lui. En- 
fin, nous avons la certitude que M. le comte et ma- 
dame la comtesse de Ménars , qui connaissent depuis 
longues années lé 3Îeur Talpoir de Châtilïon, l'ap- 
pFéeîepI et i'hoiïorent de leur bienveillante estime. 

(ÇA... ijfoc.) 

■ ' ■ • 

Cab. jsart., n. io,doG. , . a3 déc. 1822! 

J'apelle l'attention de M. Hinaux sur un sieur Ta..., 
parti il y Si une douzaine de jours de Londres pour 
se reiidre à Paris. Cet individu , qui appartenait à un 
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corps de mamelucks, déserta à Madrid eu 181 5, et 
passa en Angleterre , où il a obtenn une pension. 

Il a fait depuis la paix plusieurs voyagesdans la ca- 
pitale^ chargé de naissions secrètes, et il s'est fait re- 
marquer par son esprit d'intrigue et par son activité. 
On assure même qu'il est très défavorablement 
connu à l'ambassade anglaise. [Le préfet de poliee.) 

Cab. part, y n.. 10,206. 3o déc. 1832. 

Il résulte des nouveaux renseignements et des vé- 
rifications faites que le mameluck signalé se nomme 
Ta..., et non Ja... ; qu'il fut arrêté à Paris à la fin de 
181 5, comme l'agent d'une correspondance d'es- 
pionnage envoyée à Londres. [Le préfet de police.) 

Cah. part. , n. 10,206. i5 janv. iSiS. 

Réponse, — Il parait que Ta. . . a été agent secret 
de la police sous les ordres de M. Decazes, ainsi 
qu'un nommé Y^^., qui maintenant est confiseur, et; 
que tous deux ont également été employés à la poli- 
ce anglaise sous les ordres du chevalier d'Herby 
Darby demeurant boulevart des Italiens , n. 7. 
Nous nous sommes présentés maintes fois chez V..., 
pour savoir la demeure à Paris de Ta... Ce V... est 
toujours invisible. Voici copie d'un rapport d'un de 
nos inspectciurs à ce sujet : 

<c Rue SaintrHonoré je ne trouvai que madame 
V..., qui me dit très bien connaîtra Ta^.., savoir qu'il 
est en ce moment à Paris, mais ignorer son adresse , 
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quelle désirerait cependant bien conn;aître pour 
rentrer dans ce que Ta... lui doit. Il parait que ce 
dernier se cache d'elle et de son niari , puisque, dit- 
elle , il y a douze jours qu elle a reçu une lettre par 
la petite poste, écrite de Londres, renfermant une 
commande qu'il n'a pas osé apporter lui-même, quoi- 
qu'en ayant été chargé en Angleterre. Enfin, cette 
dame m'a promis ' son adresse si elle l'apprend, 
et m'a prié de la lui transmettre si je parviens à la 
découvrir le premier. » 

On nous avait dit aussi que Ta... avait demeuré, 
en 1816, rue Neuve-des-Petits-Champs , n. .,. Le 
principal locataire de cette maison , depuis dix ans, 
assure qu'il n'est pas à sa coiuiaissance qu'un indivi- 
du du nom de Ta... eût jamais demeuré dans cette 
maison. 

A l'ambassade anglaise on nous a répondu : « Ta... 
»est un fort mauvais sujet, fort dangereux sous tous 
» les rapports ; mais nous ignorons sa demeure. Vous 
» pourriez la savoir à la préfecture de police , avec la- 
» quelle il pourrait bien avoir quelque chose à démê- 
» 1er. » Quelles qu'aient été nos instances , on n'a 
voulu préciser aucuns faits à la charge de Ta... 

M. le chevalier d'Herby Dîirby nous a répondu . 
que Ta...' est marchand mercier à Londres^ qu'à ce 
commerce il joint la commission , et que partout il 
.sait se tirer d'affaires ; qu'enfin, il demeure en ce mo- 
ment rue Saint-Denis, non loin du boulevart. 

Sur ce dernier indice, nous avons dû e;tploFer les 
maisons du quartier, et, à force 4^ recherches nous 
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venons enfin de découvrir la retraite de Ta... : il de* 
meure, dans ses meubles, boulevart Saint-Denis. 

C'est vainement que depuis plusieurs jours nous 
faiisons dé nouvelles tentatives et que nous plantons 
le jpiquet à la porte de Ta... : cet homme est inabor- 
dable, il ne sort pas. Si cependant il ne capitule pas 
bientôt]! nom emploierons notre grosse artillerie^ 

[Den.., Ch..\) 



Cab. part. , n. iO|2o6. 16 janv. i8a3l. 

Un rapport de M. l'officier de paix G.* . m'an^onee 
que le sieur Ta... n'a pu être abordé par les agents 
chargés de sa surveillance. 

J'adresse à M. le chef de la police centrale le si- 
gnalement qui servira à le faire reconnaître lorsqu'il 
sortira de son domicile. Je l'engage à le transmet- 
tre de .suite à M. G..., en l'invitant à ne point perdre 
de vue le sieur Ta..., et à m'instruire de ses démar- 
ches et des intrigues auxquelles il pourra se livrer 
dans la icapitale# 

Signalement. Ta... , propriétaire, quarante-quatre 
,ans, membre de laLégion--d'Honneur, natif de Smyr- 
ne (Turquie) , logé boulevart Saint-Denis, a reçu un 
permis de séjour d'un an. Taille : i mètre 70 centi- 
mètres, (Neveux et sourcils noirs, front ordinaire, 
yeux noirs, nez long, bouche moyenne^ barbe noire, 
menton road , visage ovale , teint brun ; venant de 
Londres par Calais^ [Le préfet de police.) 
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C^ab;' part. , n. 10,306.^ ' ' 36 janV. i8iâ> 

Réponse. — Il est plus que probable que Ta. . . se livre 
à des intrigues dé haute' politique. Il serait biejlinté- 
ipesiSant de se transporter de suite à Frémicourt, qui 
se troute à oûze lieues de Paris. Là, il est présumable 
que Ton découvrirait quelles Sont les personnes qu'il 
y voit et le genre de relations qu'il peut avoir avec 
elles. 

Cette démarche pourrait amener des résultats 
d'autant plus heureux , que des renseignements re- 
cueillis sur le compte particulier du sieur V.... éta- 
blissent que cet individu fait également de fréquents 
voyages à Frémicourt ; circonstance qu'il est d'autant 
plus utile de connaître qu'il ne reste plus de doute que 
les sieurs Ta... et V... sont deux têtes dans le même 
bonnet, et qtie tous deux prennent un soin e]i^trême 
à cacher leurs démarches : d'où il suit que la commu-* 
ne de Frémicourt pourrait bien être une succursale du 
comité directeur. [CL.. Den...) 



Calj. part.j ti. 10,206. 8 mars 1826. 

. Je suis informé que le sieur Ta... , ancien mame- 
luck, est revenu à Paris dans les premiers jours du 
mois de janvier. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 10,206. i5 mai 182&. 

Réponse. -^ Le nommé Ta... est maintenant dans^ 
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la plus graade misère,* dénué des choses çième de 
première nécessité , et criblé de dettes criardes. Ses 
voisins le croient employé subalterne de la police mi- 
litaire. Cette présomption paraît être fondée : car on 
a remarqué, en observant ses démarches, qu'il se 
rend fréquemment à letat-major de la place. Ta... 
paraît être protégé par M. le baron Del..., qui lui 
aurait promis de le faire placer en qualité de piqueur 
dans les travaux concernant le pavage de Paris. Enûn^ 
quels que soient les antécédents de M. Ta..., nous 
pouvons assurer que dans sa position il n'est nulle- 
ment dangereux , et qu'il ne mérite pas Tattention 
sérieuse de l'autorité- , {Ch....Leb...) 

TARDIVEAU-DUVIGNEAU, 

I , 

CORBIÂRE. — Db LaMETH. — STANISLAS GlIlARDIN. — GASPARD. 

Cab. part., n. 10,086. 29 cet. 1822. 

Le sieur Tardîveau-Duvîgneau a fait viser à la mai- 
rie de Nantes son passe-port pour Strasbourg. Il doit 
passer par Paris. Cet individu accepta, en 181 5, le 
commandement du corps des fédérés qui se forma 
à Nantes, sous le nom de chasseurs vendéens, et son 
fils fut employé à la même époque auprès du général 
Travot comme officier d'ordonnance. A la seconde 
rentrée du roi, destitué des fonctions d'inspecteur 
des eaux et forêts , il parut s'occuper de lexploitation 
d'une usine qu'il possède dans la forêt de Teille ; 
maïs il conserva toute son influence sur les gens de 
son parti, et on le regarda comme un des princi-' 
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pàiix moteurs des scènes de désordre dont la ville de 
Nantes a été le théâtre. On a lieu de croire que le 
voyage qu'il fait à Strasbourg pourrait n'être pas étran- 
ger à des intrigues politiques. 

[Le' préfet de police.) 

Cab. part., n. 10,086. 17 déc. 1822.' 

^''réponse. — Nous trouvons un sieur Léon, mar- 
chand de drap, demeurant rue Saint-Honoré , qui 
connaît beaucoup Tardiveau-Duvigneau. Sous bons 
prétextes nous avons abordé ce dernier, et l'avons 
amené à ce jpoint que nous venons de le déterminer 
à écrire à sa famille à Nantes pour savoir où se trouve 
en ce moment le sieur Taixliveau. Léon aura réponse 
à sa lettre sous douze jours au plus tard ; il nous la 
communiquera^ et nous agirons en conséquence des 
indices qu'elle nous fournira. (• ••) 

Cab. part., 11. io,oS6. 11 mars ]^d23. 

11^ réponse. — If résulte des nouvelles investigations 
que François Tardiveau-Duvigneau , âgé de quarante- 
huit ans, propriétaire à Nantes, demeure depuis le 
6 novembre dernier dans l'hôtel de Bretagne , quar- 
tier de la Sorbonne. Cet individu raconte qu'il est 
propriétaire d'une verrerie près de Nantes; qu'il est 
venu à Paris pour solliciter une pension de retraite , 
à raison de divers emplois publics dont il fut autre- 
fois pourvu ; il se plaint amèrement de S. Exe. M. 
de Corbière, qui, dit-il, refuse de faire droit à ses juS'- 
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. tes prétentions. Tardiveau-Duvigneàu est très lié , 
dit-il^ avec MM. de Lame th etGirardin^ membres de 
la chambre des députés; et, ce qui nous porte à 
croire qu'il dît vrai dans cette circonstance , c'est 
que Ces deux messieurs èuToieiit tous les jours chez 
jui savoir des nouvelles de sa santé : car il y a plus de 
six semaines qu'il n'estsorti de sa chambre, où il est 
retenu par la goutte, qui lui Caiisë des douleurs con- 
tinuelles et tellement aiguës qu'il ne pourrait sup- 
porter la voiture. Sans cela, ajoute-t-il, il y a long- 
temps que je serais retourné chez moi. 

Tardiveau ne reçoit que très peu ou point de 
monde ; mais en revanche on lui apporte fréquem- 
inent d'assez volumineux paquets cachetés et ficelés 
soigneusement, lesquels lui soiit envoyés de Nantes 
par l'intermédiaire d'un messager qui descend à Pa- 
ris chez le sieur Bonjour, entrepreneur de roulage, 
rue d'Orléans-Saint-Honoré, n. 1 3, et c'est ordinai- 
rement ce même messager qui porte au domicile 
de Tardiveau les paquets doiit: est question. 

{Ch... Dût...) 



Cah. part. , n. io,oS6. 26 sept. 1824* 

Le sieur Henri Tardiveau a obtenu, àSaint-Malo, un 
passe-port pour Bordes^ux. Il y a lieu de croire que 
cet individu est le fils du sieur Tardiveau-Duvigneau 
de Nantes. Il est âgé de vmgt-sept ans , et prend la 
qualification de propriétaire. 
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Gomme le sieur Tardiveau fils partage les mauvai- 
ses opinions de son père, j'invite M. Hinaux à faire 
vérifier sous quels rapports il s'est fait connaître à son 
domicile, et à se procurer des informations SHr lob- 
jet de ses voyages, qui peuvent n'être pas étran- 
gers à des «nanœuvres politiques. 

{Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 10,086. 19 nov. 1824* 

Réponse. — Des renseignements indiquent que ce 
même Henri Tardiveau s'est réfugié à l'île de Guer- 
nesey, d'où il ferait de fréquentes incursion3 en France, 
particulièrement à Bordeaux, où il serait en corres- 
pondance avec un sieur Gaspard, ancien officier de 
Bonaparte, et qui, maintenant, exerce la profession 
de chapelier. Du reste, nous n'avons pu, jusqu'à- 
présent , lui découvrir aucune accointance dans la 
capitale. (CA... Leb...) 

TAilTARY. 

Cal), part, y 11* ii,5o6. 16 noV. iSn^* 

Le sieur Tartary, militaire en retraite, qui a déjà 
fixé l'attention de l'autorité en 1819 et 1822 , comme 
ayant répandu des écrits séditieux, continue à tenir 
des propos injurieux à la famille royale , et de. se li- 
vrer aux extravagances qui l'ont fait connaître dans 
le temps ( i ) . [Le préfet de police. ) 



(i) La crédulité de M. Delavau était une espèce d'idiotisme semblable 
IV. i5 
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Cab. part., n. ii,5o6. il^dée. iQai, 

Réponse. — Le sieur Tartary est un vieillard d'en- 
viron soixante-quinze ans, cassé, cacochyme et trem- 
blant sur ses jambes. Tous seis moyens d'existence 
consistent en une petite pension de soixante centimes 
par jour qu'il reçoit de l'état comme ancien militaire. 
Cet homme avait une échoppe d'écrivain public , 
rue de Grenelle ; mais on la lui fit abattre , parce 
qu'elle nuisait à la voie publique. Du reste , cet in- 
dividu proteste ne s'être jamais occupé d'affaires po- 
litiqiïes (et totis Ses voisins le répètent à l'unisson), et 
n'avoir jamais fait imprimer une lignje. Nous l'en 
croyons d'autant plus volonti ers sur ce dernier point , 
que son ignorance vient à l'appui. Nous pouvons af- 
fiïtner que ce vieillard , qui ne tient plus à la vie que 
par tin fil , est d'autant moins danget'eux qtl'il est dans 
un ét^t voisin de l'enfance et même de l'idiotisme. 
Il est vrai que , parfois, il a des moments d'incandes- 
cence , résultant du regret qu'il éprouve de la sup- 
pre,s3M>n de son échoppe d'écrivain, et qu'il tient des 
discours indiscrets, mais sans liaison, sans suite. Il 
répète jusqu'à satiété qu'il n'a jamais demandé de 
secours à personne; qu'il n'en recevrait pas même 
de la main du roi, s'il fallait qu'il allât faire anti- 
chambre (ce sont ses propres expressions). Cet hom- 



■^"•""^i"»»" 



1.11 



a celui dn malheureux Tartary, mais beaucoup moins innocént*et moins 
«ligne de pitié. XNote.deVédiUui:,) 
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me est très pauvrement meublé. Ses voisins le conr 
sidèrent comme atteint d'aliénation mentale. 

TAVALOS , le marquis de. 

Madame Boursier. . 
Cah. part. , n. 10,359. 7 ™"« Ï^^S. 

liO marquis de Tavalos, Espagnol, est arrivé à 
Paris , v^jà^ni de Londres. [Le préfet de police.) 

, ■ ■ ' ■• • ' •..•.,•*.''' 

Cab. part. ^ H. 10^359. 2 avril 1 823. 

Réponse* —- En 1820 , au mois de juiu ^ le mar- 
quis de Tavalos était le secrétaire du marquis de 
Casa-Irujo, qui lui-même était ambassadeur d'Espagne 
à Paris , et prédécesseur immédiat de M. le duc de 
San-Lorenzo. En 1822, au mois de septembre, le 
marquis da Caza^^Irujo cessa d'être ambadsadctur ; le 
Bttarcpis de Tavalos, six mois après, quitta U France 
pour retourner en Espagne , d'où il est reveau, par 
Londres, à Paris, rpe de la Ghausaé^-^'Antini ^i^^z la 
4Ame Boursier. Le marquis de Taviilos mène une 
vie fort retirée, mais depuis quelques jours seule- 
ment : car , iipmédiaiement après son arrivée , il sor- 
tait ordinairement à midi , et ne rentrait le plus sou- 
vent qu'à deux heures après minuit. Les gens de la 
maison avaient ordre de hii apporter toutes les -let- 
tres qui lui parviendraient chez M. Machado, con- 
sul ej^a^Bol , rue SalatrLazare ^ n. 77 ; enfin la dame 
Boursier, de même que S0s domestiques, paraissent 

i5. 
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« 

arotr reçu une consigne telle que Ton ne peut en ob- 
tenir aucun indice sur les relations de M. deTavalos. 
Cependant nous sommes parvenus jusque dans les ap- 
partements de ce dernier, dans lesquels se trouve une 
table de grande dimension , sur laquelle sont dépo- 
sées des cartes géographiques, des instruments de 
mathématique , une grande quantité de lettres et de 
papiers, enGn tout l'attirail d'un homme très occupé 
et très studieux. Déjà plusieurs fois nous avons vu sor- 
tir le marquis de Tavalos; il s'est rendu au jardin des 
Tuileries, et, après deux heures de promenade, est 
rentré chez lui toujours constamment seul. Nous con- 
tinuons la surveillance. {Den..\ Dub.\J) 

TELLIER. 

I" dir. !•' l)ur. a8 juin 1824. 

Le nommé François-Joseph Tellier, ex-adjudant- 
sous-officier, qui avait été condamné à cinq ans d'emr 
prisonnement et à cinq ans de surveillance pournon^ 
révélation de complot et attentat qui ont éclaté à Bel- 
fort , a été gracié du restant de sa peine , et il vient 
de lui être accordé un permis de séjour. 

{Le préfet de police,) 

I" dÎY. I" bur. 10 juillet 1824. 

* 

Réponse. — Le sieur Tellier est logé Vieille-rue- 
du-Temple , chez son oncle , lequel est employé , en 
qualité de commis aux écritures-, rue Bfiii>ette, 
première succursale de la maison de la Légion* 
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d'Honneur de Saint - Denis» 11 paraît que c'est 
aux vives sollicitations de ce dernier que le sieur 
Tellier doit sa grâce; il s'occupe en ce moment de 
lui procurer une place ; en attendant, il le loge et le 
nourrit. Quant à Tellier lui-même , sa conduite n'of- 
fre rien de répréhensible ; il vit fort retiré, et ne fré- 
quente absolument personne (i). Nous continuons 
la. surveillance. {Leb».> Mac.**) 

TESTE. 

Santini. 
Cab. part. , n. 10,746. 11 oct. i8a6. 

J'invite M. Hînaux à faire tenir en observation l'ar- 
rivée dans la capitale du sieur Jean-Baptiste Teste , 
avocat de Liège. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 10,746. 29 oct. iSpS. 

Réponse. — Cet individu est descendu directement 
chez son frère, le sieur Teste, libraire ,^ rue des 
Filles-Saint-Thomas, n. 7, d'où il est parti pour re- 
tourner à Liège. Il donnait pour motif de son voyage 
le besoin de régler des affaires de famille avec son 
frère. Les renseignements obtenus constatent qu'en 



(i) Le aouyenir de Taffreuse siaehiiiatîoa de Bëfort et du rMe infibne 
qu^yjoua la police de provocation ne s'effacera {amais de la mânoire dea 
Français. Ce grand attentat est le premier et le plus grave des chefs de 
Taccusation portée contre l'ancien ministère devant la chambre des dé* 
pûtes. ( Note de Vidiipur,) 
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cel^ il a dit vrai;, et S, pendant son séjour dans la capi*- 
taie, on n'a ri«n remarqué dans sa conduite ni ses 
relationd qui ait trait à la chose politique. Néanmoins 
il est bon de faire obserrer qne le même Teste, au- 
jourd'hui libraire^ est un hoinme fort mal famé (i) 
sotis le rapport des opinions politiques; qu'il a déjà 
fait, en 18249 1 objet de plusieurs communications 
relativement à des accointances avec plusieurs étran- 
gers, et nommémentun sieur Santîni. [Ch...De L..^) 



Cab. part. , n. 10,746. i3 oct. 1826. 

Le sieur Jean-Baptite Teste , avocat à Liège , vient 
de se diriger de nouveau vers la capitale. 

{Le préfet de police* ) 

Cab. part., n. 10,746. 19 oct. 1826. 

Réponse. — Le voyage de cet individu à Paris et le 
séjour de dix jours qu'il y a fait avait pour objet, d'a- 
près les renseignements que nous avons pu nous procu- 
rer, d*y venir chercher desdocumehts nécessaires à un 
procès important qu'il devait plaider à Liège le 1 9 
de ce mois. Du reste , nous ne lui avons vu aucune 



(l) Ce qMÎ signifie, dans Targot de la police , que M. Tesle est connu 
pour aimer Fordre constitutiomvcl ; ^<|H1 Teut le miiinti(9ti'de'4a Charte 
de Looit xviii et de ChiiHts x» c«r le prettiier t'a donnée et le setond en 
a consacré le malhfiten : les serments de Reims ne sont point de ceux 
dont un prince puisse être rdevë par balle et par aHsolutlôh « 

( Note de l'éditeur, ) 
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liaisoo, et sa eondnitë n'a rien offert de répréheiisl- 
ble. Il h passe )a plus grande partie de son temps 
dans la famille de son frère , et s est rendu plusieurs 
fois tant au ministère de la justice qu a la cour des 
comptes. {Ch^9.) 

TESTE (Justinien). 

.t 
€ah. part. , ii. 10,746. 3i aeût 1827. 

Au commencement de 1820, un sîeur Justinien 
Teste , avocat, plaidant pour un invalide nommé Ca- 
dal, accusé d'avoir proféré des propos séditieux, fut 
rappelé deux fois à Tordre par le président des assises, 
pour avoir mis en avant des doctrines anti-monar- 
dkiques. J'invite M. Hinaux à vérifier ce fait , et à 
ïïie faire connaître si ce Teste est le même qu'un avo- 
cat aux conseils prenant aujourd'hui le nom de Tëste- 
Lebeau, et demeurant rue de l'Université, n. 2S. 

Gab. part. , ti.. 10,746- la sept. 1837. 

Réponse. — ^Le sieur Teste-Lebeau , avocat, auquel, 
sous prétexte suffisant , on s'est présenté aux fins de 
savoir si c'est lui qui , au commencement de 1820 , a 
défendu la cause d'un sieur Gadal devant la cour d'as- 
sises, a d'abord répondu qu'il ne s'en souvenait pas, 
puis a examiné un registre-répertoire , et a répondu 
que ce n'est point lui, et qu*il^ n'a aucune connais- 
sance de cette ajBfaire. 

Vérifications faites, on ne trouve point le nom de 
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Teste sur les diverses listes des avocats inscrits dans 
les almanachs royaux de 1819 et 1820. ( ) 

TESTI, 

TJllôa. 
Cab. part. , n. ii,43o, 2 mars 1827. 

Le sieur Giovanni Testi , qui a fait lobjet de plu- 
sieurs rapports , est entré dernièrement en France par 
le pont de Beauvoisîn, et s est dirigé sur Paris, où il 
revient avec don José<-Maria Ulloa , Espagnol , qui a 
également fixé l'attention de l'autorité. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. ii,43o. 28 mars 1827. 

Réponse* — Le sieur Giovanni Testi et le sieur 
José-Maria Ulloa donnent pour motif de leur séjour 
à Paris leur seul plaisir. Ils manifestent l'intention 
de quitter très incessamment la France pour retour- 
ner à Parme. Tout, dans leurs alentours, annonce 
la plus grande défiance. Le sieur Ulloa se plaint tout 
haut de ce que la police le harcelle incessamment , 
puis il ajoute qu'il est prêt à déclarer devant l'auto^ 
rite ce qu'il fait et ce qu'il pense ; telles sont ses pro-r 
près expressions. Nous ferons remarquer qu'un trop 
grand nombre de personnes appartenant probable-^ 
ment à des autorités diverses viennent sans cesse et 
ostensiblement prendre des informations sur Testi et 
UlJoa. Ce concours est essentiellement nuisible au 
siiccès des investigations prescrites, {(7A,..) 
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THÉÂTRE-FRANÇAIS. 

Pou... — De Viixéle. — Franchet. 

4 fév. î8a6. 

Dans notre rapport relatif au Théâtre-Français, 
nous avons dit qu'un sieur Pou... avait été mis 
hors de la salle comme perturbateur, et qu'un rap- 
port plus circonstancié serait à cet effet adressé par 
nous à M. le chef de la police centrale. Voici les faits: 
Le rideau est levé , les acteurs sont en scène , le bon 
ordre règne parfaitement, quand, tout à coup , un 
homme entre brusquement au parterre , monte sur 
les banquettes , s'avance jusque auprès de l'accoudoir 
de l'orchestre , pousse violemment de tous. côtés les 
personnes qui se trouvent sur son passage, salit, dé- 
chire leurs vêtements avec ses bottes et ses éperons , 
les injurie à haute voix, les provoque tous en duel. 
Arrivé à la première banquette, il refuse de s'asseoir, 
tire de sa poche une bouteille , et y boit à plusieurs 
reprises. Il menace et du geste et de la voix les nom- 
breux spectateurs indignés d^ sa conduite. Le désordre 
prendun caractère plus grave. Alors, décoré ostensible- 
ment des marques distinctives de ipes fonctions , je 
jn'approche de ce' furibond, je l'invite à s'asseoir et à 
cesser de porter le trouble dans la salle. Il s'assied 
sans répliquer; mais prenant s^ussitôt son portefeuille, 
il en tire du papier qu'il déchire par petites pièces 
sur lesquelles il écrit son nom et son adresse , les jette 
de tous côtés dans le parterre, et de nouveau défie 
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en duel les spectateurs, qui ont déjà tant à se plaindre 
de lui. Alors encore je in approche de cet homme , 
et le somme de me suivre au bureau de police, ce à quoi 
il obtempère sur-le-champ §aris faire la moindre ré- 
sistance : aussitôt les bravos se font entendre de toutes 
les parties de la salle , ^t le calme se rétablît. Rendu 
au bureau de police , Cet individu me dit, en réponse 
à mes observations : « Je me nomme Pou..., ancien 
«colonel au service de l'empereur Napoléon. Je 
• suis né k Nanôi, et je demeure me Richelieu. » 
Puis il se livra à une intempérance de paroles incohé- 
rentes qu'il n'est guère possible de reproduire bien 
^exactement: il faut en élaguer des expressions beau- 
coup trop énergiques. 

*A en croire Pou..., il est issu de l'illustre maison; 
de Lorraine, Il a^sâuvé plusieurs fois la^vîe à Bona- 
parte , qui lui a fait cadeau du cheval avec lequel îl 
est venu au spectacle, et qui l'attend à la porte. Il a 
négocié le mariage de Napoléon avec Marie-Louise. 
Il regrette beaucoup l'empereur, et il est le plus sin- 
cère ami de son fils. Cependant il mourrait volontiers 
pour Charles X, àlaf>orti?re de sa voiture ; mais il ne 
conn^iît pour madtre que 8. M. , ne veot obéir qu'à 
elle personnellement. Il se charge de corriger M. de 
Villèle , et surtout M. de Franchet , qui s'avise de 
faire intercepter et décacheter ses lettres, à lui Pou... 
Enfin, s'il vient de faire du bruit au spectacle, c'est 
par habitude et pour trouver, quelqu'un à qui parler, 
parce qu'il ne peut passer un jour sans se battre. 
Je m'aperçus que cet homme était porteur d'un 
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pistolet placé entre son gilet et un mouchoir de poche 
qu'il portait en guise de <îeînture. Je le lui ôtai. Vé- 
rification faite , cette arme était chargée. Dans letat 
d'exaspération où il était, je craignis qu'il en fît un 
mauvais usage. J'ai remis cette arme à M. le chef de 
la police centrale. J'envoyai prier M. le commissaire 
de police de service (M. Gamier) de se transporter 
au bureau de police ; il y vint. Je lui rendis compte 
de toute l'affaire. Pou... se répéta exactement* M. le 
commissaire de police le pria de se retirer aeukraent 
pendant une heure , jusqu'à ce que le calme fût réta- 
Wi. Pou... sortit donc, remonta sur le. cheval dfl 
l'empereur (c'est ainsi qu'il lenompie), qui l'atten- 
dait à la porte de la salle, et ne revint plus. • 
. Il résulte des renseignements obtenus sur le 
compte de Pou... qu'il |55t, arrivé de Nanci à Paris 
il y a environ six semaines; qu'alors il descendit à 
l'hôtel d'Orléans, rue de. Richelieu, et quie,. depuis 
environ un. mois, il demeure dans la même rue. Il 
fait son occupation journalière de fréquenter le^ 
maisojus de jeux, de provoquer^ et de se battre en 
duel. ^ 

Signalement : Agé de quarante ans environ , haute 
taille et fluet , cheveux épars fort longs et en désor- 
dre , un mauvais peigne de cuivre sur la tête, mauvais 
habit noir, des bottes à éperons ; l'air tout-*à-fait 
égaré, commeua homme ivre, ou atteint de clémence, 

( \ 



\ 
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THIBEAXJDEAU. 

Cab. part. , n. 9,809. 24 dot. i8a5. 

Le sîeur Thibeaudeau , fils du conventionnel , qui 
a déjà fixé l'attention de l'autorité / vient d'obtenir 
un passe-port pour se rendre à Bordeaux. Je désire- 
rais savoir depuis quelle époque cet individu se trouve 
à Paris , d'où il venait lorsqu'il y est arrivé , ce qu'il 
a fait jusqu'à son départ pour Bordeaux, et quelles 
personnes il a fréquentées. {Le préfet de police.) 

0$b, p^n. , II. 9,809. 4 défi. \da5. 

Réponse. — Le sieur Thibeaudeau fils fait le négoce 
de société avec la maison Vital et Crouss. Cet indi- 
vidu se propose de faire un voyage prochainement ; 
toutefois il n'a point encore quitté la capitale. On le 
dit fort riche. On assure que, lorsqu'en septembre 
dernier, il arriva à Paris, il venait de Bruxelles, où 
il a conservé des relations fréquentes, et que, depuis 
deux mois qu'il habite la capitale, il ne s'est occupé 
que de commerce. On ne lui connaît d'autres liaisons 
que ses coassociés. {CL.. De L...) 

THIESSÉ (Léon), 

Le Corsaire. — La Pandore. — Dentu , libraire. 
Çab. part., n. 10,744* !i9.aept. 1823. 

Le sieur Léon Thiessé , ancien rédacteur deslMt^s 
normandes j actuellement un des collaborateurs du 
journal des spectacles le Corsaire ^ obtint ^ le r4 
août dernier, un passe-port pour se rendre à Rouen^ 
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département de la Seine-Inférieure. Je suis instruit 
que cet individu a été vainement recherché dans cette 
ville, et qu'il n'y a point paru. {Le préfet de police*) 

Gab. part. , n. io,744- 7 oct. i8i3. 

Réponse. — - Les collaborateurs du journal des spec- 
tacles dit le Corsaire^ rue du Faubourg-Montmartre , 
n. 4> ^^^ ^*^ questionnés séparément relativement 
au sieur Léon.Thiessé ; tous assurent que cet individu 
n'a jamais travaillé au journal dont il s'agit. D'u»au- 
tre côté, nous avons acquis la certitude. que Léon 
Thiessé est parti de Pariis , le 1 6 août dernier , poôr 
se rendre à Caudebec, à sept lieues de Rouen , chez 
madame sa mère, qui y est domiciliée ; qu'enfin' cet 
individu a été vu, le 23 septembre dernier, audit 
Caudebec , où tout porte à croire qu'il est encore à 
présent. (CA... Den.,.) 

Cab. part. , n. 10,744* ^^ i^o^* i8a3. 

Il existe dans le département de la Seine-Inférieure 
deux communes du nom de Caudebec, et, d'après 
les informations prises dans l'une et dans l'autre , le 
sieur Léon Thiessé y est absolument inconnu , ainsi 
que sa mère, auprès de laquelle on assurait qu'il s'é- 
tait rendu. Il est fâcheux que le sieur Léon Thiessé, 
0mnu par l'exaltation de ses opinions révolutionnaires ^ 
ait pu se soustraire à la surveillance de l'autorité de- 
puis le milieu du mois d'août, époque de son départ 
de la capitale. J'attache beaucoup d'intérêt à retrou- 



258 
vèr la trace de cet individu, et j'invite M. Hinaux à 
preserire de nourelles informations. Je suis certain 
que le sieur Léon Thiessé est un des rédacteurs ou 
de la Pandore^ ou du Corsaire^ ou du Diable boiteux. 

[Le préfet de policé.) 

«. 

Cab. part., n. io,744' iSsept. 1823. 

Réponse. •^- Nous pjprsiston&^ à dire que, le 23 du 
n»ois d août dernier^ Je sieur Léon Thiessé se trou-- 
vait^ Caurffebec , non {tas Qhi^z sa mère, maius bien 
chez une parente , chez laquelle il a couché la ouit du 
^3 au â4 f jour atiquel il a quitté Caiidebec , accom- 
pagné de la- parente susdite, pour ^e rendre à Rouen, 
Nom venons d'en ' prendre l'aveu dans la bouche 
même du sieur Léon Thiessé. Cet individu demetire 
rue des Maçoiis-Sorhonne , n. i4 , au premier étage ; 
il occ/upe un appaitement décent: anti-chambre , isa^- 
Ion , chambre à coucher , bibliothèque. Il a avec lui 
une jeune femme que fondit être la sienne et une do- 
mestique. Léon Thiessé peut être âgé d'environ trente- 
siKaliis; il vient de liatire joueràrOdéonuneïiQUvelle 
Ir^agédie de sa composition, quî^ a t pour tîlre le Tribt^ 
nal seeveté ' . 

€' est cette deraière circonstance qui nous à servi 
de texte pour aborder Léon Thiessé. « Yofd% voulez , 
nous a-t-il dit, acheter mon manilst^rit : d'accord; 
mais, avant tout, dîtes<-moi le nom du libraire qui veut 
Tacheter, car je ne veux, je ne puis mime vendre qu'à 
un libraire libéral ; je suis libéral, moi^ tout le monde 
le sait , et M. Dentu voudrait me payer inoq manu - 
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scrit au poids de For, qu'il ne l'aurait pas; je me per- - 
drais , je me mettrais tous m^3 ftmis à dos. 

« Que dites-vous du Drapeau blanc ^ qui , dans son 
article d'avant-hier , traite ma tragédie de royaliste ? 
C'est de sa part une mauvaise plaisanterie. Je sais 
quel était le but de mon sujet; il n'est pa^s rempli, 
ili^sï vrai, mais je dois ce malheur à la censura. Si 
vous achetez mon manuscrit, j y .ajoutée unç pi^éf^çe 
et des jiotes dans lesquelles on trouvera ÏQ^.viers rquj 
m'ont été biffés, et qui laissent mon ouvrage pi'esqiiiQ 
sans couleur. * 

Thiessé se propose , nous a-t-il dît , . de partir iw^s-, 
samment pourRouen , pour, 3'il se p^ut 3 y faire jouejc 
la trag<^die dont il s'agit daQ&jSO^ étal pirimitif 9 c'o^t-i 
à-dire fivec les vers .que la ce^^sure a cru devoir, re-^ 
tranicher* Thiessé est né à Rq^^jq ; il y i toute s{i fsH 
mille. «J'ai p^ssé , nous ^-t-il dit» quelques ;mpi« 4e 
cet été à Rouen; j'ai fsut plusieurs petite voyeijg^s aux 
environs. » 

Ni la Pandore 9 ni le Corsaire^ ni le Diable boiteux, 
n'ont Léon Thiessé pour cplJaboraleur ;>]iiaîs bien tè^ 
Constitutionnel. Il le répétera à quiconque saura 
capter sa confiance. Si nous expliquons bien certains 
mots q/ae Léoa Thîesdé a jeté« dans )|r conversation' 
qu'il a eue avec nous , les gros bonnets libéraux' ne le 
laissent manquer de rij^n (.1), {CL..) 



(i) Il y a d^ns c^ ndtes et ces rapports sur II. Léon Thiessé pve8f|ue 
auUnt de aoeipfiongeis ({ii^de mots. Il a- a jamaû ^té â Caudebec et fi'y a' 
point de parepts.. l^D 18^3,, il a été voir «on père, qui hahite la comniian« 
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THIRIET. 

DePOUJUXY. — SCHIBMER. 
!'• div. I*' bur. ^4 août i&i!>« 

' M. loflBcîer de paîx G... a fait connaître que la 
conduite du sieur Thiriet , condamné amnistié , n'ctf- 
fraît rien de répréheçsîble , et qu'il demeurait tou- 
jours chez les sieurs Depouilly et Schirmer, rue du 
Paradis-Poissonnière, nî 3o. Après avoir obtenu l'au- 
torisation de résider à Paris , le sieur Thiriet avait 
demandé celle de voyager en Angleterre pour les in- 
térêts de la maison de commerce à laquelle il est at- 
taché ; maïs cette dernière permission ne lui a pas 
été accordée : ce refus paraît avoir fait sur lui une 
impression 1res fâcheuse , et Ton craignait qu'il ne 
cherchât à se soustraire à la surveillance à laquelle i! 
est assujetti ( i ) . {Le préfet de police. ) 



de Forges, et de là s'est rendu à Die]>pe , sans {Yasser par Rouen, ni en al- 
lan|; ni en reyenant. L'espion qui dit avoir, pris dans la bouche même de 
M.LéonThiessé Tayeu qu'il avait couché à Gaudebec , et que de cette 
ville il était venu à Rouen avec sa tante , ment par sa gorge. Il n'y a de 
vrai dans tout ceci que la proposition d'acheter le manuscrit de sa tragé- 
die. M. Thiessé se rappelle que cette proposition lui a été faite par un 
homme de petite taille , de mauvaise mine , dont le teint enluminé et la 
Élusse lionhomie le frappèrent. Cet homme , de tournure commune et de 
manières suspectes, était l'espion Gha... {Noie de l'éditeur,) 

(i) La rage d'opprimer et de persécuter aveugle les gens de police, chefs 
et subordonnés , à ce point qu'ils s'étonnent de la plainte , et sont 
tout prêts de considérer comme un crime le mécontentement le mieus 
fondé. {NotederèdUeur.) 
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t"diT. i"bur. 1 4 sept. 1825. 

P* réponse. — Nous avons , autant que possible , 
surveillé la conduîte du sieur Thîrîel. Cet individu a 
quitté la capitale, il y aurait environ huit jours, pour, 
disent les sieurs Depouilly, se rendre à Rancourl, dé- 
p|irtement des Ardennes, Du reste, nous n'avons rien 
remarqué de répréhensible dans sa conduite : il s'oc- 
cupait presque continuellement du commerce de& 
sieurs Depouîlly dans leur magasin. Ces derniers ont 
la réputation de ne point aimer le gouvernement. 

{Oh... Leb...) 

V* div. 1" Imr. iG mar» 1826. 

W réponse. — Le sieur Thirlet est toujours rentré 
de fort bonne heure chez lui. On ne lui voit pas d'au- 
tres fréquentations que le sieur Depouilly , avec qui 
il a servi dans le même régiment. Personne n'articule 
rien sous aucun rapport contre sa conduite actuelle ( i ) . 

[DeL... ) 



(i) Cette attestation réitérée ne mettra point un terme aux persécu- 
tions de M. Ddavau : c'est une haine de hyène que celle de cetiiomme ; 
elle fait horreur. 

Suit une dizaine de notes par lesquelles M. Delavau insiste ; et 
cependant, dans tous leurs rapports, ses agents continuent de déclarer 
q|ie la conduite de M. Tliiriet est irréprochable. 

{ Note d^r éditeur. \ 

IV. ' 16 
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THOMAS. 

P 

1\* • • • • 

i'"4iv.'r^ bur. i"»" avril i8aa. 

• J'ai invité M. le chef de la police centrale à faire 
surveiller un sieur Thomas, désigné comme frécjuen- 
tant habituellement le cabaret à l'enseigne des Trois- 
Mulèts, nié Sain t-Aiïtoîne, au coin* de celle Beau- 
treillis, et signalé comme allant dans les endroits où 
il y avait des militaires , pour leâ dégoûter du service 
et les encourager à prendre leui* congé. Aucun rap- 
port ïi'ayànt été fait en réponse à cette note, je re- 
commande à M. Hinaux d'inviter MM. les officier^ de 
paix chargés de cette surveillance d'en faire oonniiîtne 

les résultats. 

( I^ préfet de police. ) 

jP.-5. Il faudrait savoir aussi ce que c'est qu'un 
nommé R... ,'se disant ex-colonel des Suisses, de- 
meurant rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie , et au 
nom duquel se font ces recrutements. 

♦ * ■ ' '■ 

l*"^ div. I*"^ bur. * ^ ii avril 182a. 

Réponse. — Thomas est marié , a des enfants. Il fut 
jadis garçon d'écurie ou palefrenier ; maintenant il 
s'occupe particulièrement de fournir des remplaçants 
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aux conscrits qui en ont besoin ^ et tout ce qui est 
relatif à ce genre de commerce est de son ressort. 
Le marchand de vin chez lequel il loge n'en parle 
pas d'une manière défavorable ; il ne lui a jamais en- 
tendu tenir de propos contre le gouvernement. Il 
n'est donc pas étonnant qu'il soit lié avec R.,. , qui 
se mêle aussi de remplacements. 

Quant àR...9 il a plusieurs .agents coo^me Thomas 
qui viennent chez lui. R... n'e»t poiat colonel ; il fut 
jadis sergent aux gardes-suisses. C'est .un homme de 
soixante-six à soixante-huit ans, très a*gissant, se mê- 
lant de tout pour faire des dup^ et escroquer de l'ar- 
gent à ceux qui sont assez malheureux pour avoir 
confiance en lui. Sous Bonaparte » il était , nous 
croyons., attaché à la police; au moins il avait accès 
dans tous les bureaux ; il obtenait à peu près tout ce 
qu'il demandait 9 çt vendait sa protection et les ser- 
vices qu'il rendait à un prix élevé. On voyait toujours 
. chez lui des agents de police et des officiers de paix 
i/ui le secondaient ; ils y mangeaient souvent ; et y lors- 
que les affaires réussissaient ^ ils avaient part au gâ- 
teau. Le sieur Gr... , oflBcier de paix, était un 
de ses intimes. Un nommé Ri...-, qui a été agent de 
police , et autres , agissaient pour lui et allai^t à la 
découverte pour lui trouver des clients. C'est par l'in- 
termédiaire du sieur Gr.,. qu'il fit nommer in- 
specteur Gi... , cordonnier, et. frère d'un jardinier ; 
et cela n'eut pas lieu gratuitement. II faisait obtenir 
dés numéros de cabriolet de la même manière ; il 

i6. 
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avait en outre des agents particuliers et des employés 
dans les différents ministères, qui le secondaient. 11 
logeait alors rue de la Mortellerie , et avait pour se- 
crétaire le fils du greffier du juge .•.. , qui logeait 
chez lui. R. . . vivait alors avec une fille qu'il a épousée 
depuis. 

A Tepoque de la restauration, il s'est présenté chez 
S. A. R. Monsieur : il fut accueilli en qualité d'ancien 
garde-suisse ; il obtînt la croix de Saint-Louis pour 
des services qu'il dit avoir rendus. On le crut sur pa- 
role. 11 continua ses intrigues. 

A cette époque on donnait des brevets du Lis ; 
chacun voulait en avoir, Le libre accèç qu'il avait 
dans les bureaux lui en faisait obtenir facilement : il 
les vendait; et il en a fait payer jusqu'à 6oô fr. à des 
gens de la province. 

11 recrutait pour les régiments suisses, et il y faisait 
entrer une foule de mauvais sujets. Un marchand de 
Tabac de la rue du Temple avait un frère qui avait été 
condamné aux galères , et qui , après avoir fait son 
temps, en était sorti. Ce forçat libéré vint à Paris ; et 
comme le séjour de la capitale est défendu à cfes in- 
dividus, il fut arrêté et enfermé à Bicêtre. R... reçut 
une Somme d'argent du marchand de tabac , obtînf h 
la préfecture l'e^^traditiôn du forçat, et le fit entrer 
dans un régiment suisse alors en garnison à Besançon. 
Il avait en outre une somme par chaque recrue, que 
le conseil d'administration hii accordait : nous croyons 
mie c'était loO fr. C'est ainsi que M. R... recrutait tes 
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régiments suisses. Il est prob|d)le qu'il. continue da- 
Çir comme il Ta toujours fait. 

R... faisait les affaires de M. le général suisse Car- 
tellier, et lui a soustrait par mauvaise administration 
et fraude une somme de 20,poo fr. 

Quoique la conduile de ces individus ne soit pas 
marquée au coin de lextrême délicatesse, cependant 
on ne peut penser qu'ils soient absolument les enne- 
mis du gouvernement. Il serait possible qu'ils enga- 
geasseat les militaires qui obtiennent leurs congés à 
ne pas reprendre du service , mais à se livrer à eux 
pour rentrer ensuite dans les différents corps comme 
remplaçants ; ils leur offriraient ce parti comme plus 
avantageux, en raison des sommes qu'ils leur donne- 
raient. C'est là, nous croyons, l'induction que l'on 
doit tirer des propositions qu'ils font aux militaires ; 
mais elles n'en sont pas moins répréhensîbles. 

(Gu... ) ^ 

THOMAS, étudiant. 

Rapport sÊcret. l4 mars 1B22. 

Le nommé Thomas, étudiant ou élève. en droit, pa- 
raît être, d'après ce qu'on m'a dit, un des plus fou- 
gueux révolutionnaires et anarchistes. C'est lui qui , 
l'année dernière, ou il y a dix mois, rédigea la pétition 
adressée à la chambre des députés , dans laquelle il 
se plaignait, au nom' de ses camarades , de Tinjustice 
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exercée, selon lui, contre le sieufBavoux, professeur, 
contre les élèves imbus de lesprît de liberté et de la 
souveraineté du peuple (i)* Reconnu et observé , il se 
cacha. Aujourd'hui c'est encore lui qui parait !de re- 
chef s'être mis à la tête des séditieux. 



Delavau. 



( Pas de réjpohse. ) 



TONDU. 

BOCQUET. 

Cab. part., n. 10,796. 5 nov. 1823. 

On signale les nommés Félix Tondu et Bocquet de 
Niort, demeurant, le premier hôtel d'Angleterre, rue 
du Mail, et le second rue Montorgueil , comme se 
livrant à des intrigues politiques , et vivant dans la so- 
ciété <Jes malveillants les plus exaltés. Le sieur Tondu 
se vante d'avoir quitté un emploi dans l'enregistre- 
ment , pour cesser de dépendre d'un gouvernement 
qu'il méprise (2). Il ajoute que chaque semaine il se 
réunit avec ses amis pour concerter un mouvement 



(i) Alors, défendre un professeur iDJuëtement destitué, c'était se mon- 
trer anarchiste et révolutionnaire : c'est encore aujourd'hui Tavis de M. 
Delavau ; mais son o{5inion ne trouble plus le repos de personne , grâce k 
Dieu et aux électeurs de France. {Hôte de l- éditeur.) 

' (2) Mépriser MM. de Villèle, Corbière, Peyronnet, de CIcri^o&t'Ton^ 
nerre , comme ministres I La chose est impossible : il y a calomnie de la 
part du dénonciateur. ( Note de tédiie'ur, ) 
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iûsiirrectionnel dans l'Ouest (i). J'invite M. HiMux 
à entourer ces deux individus d une surveillance très 

attentive. 

[Le préfet de police.) 

Cah. part., d. 10,796. 18 nov. i8i3. 

Rèpome. — Le sieur Bocquet demeure chez le 
sieur Bonjour , commissionnaire de roulage , teikant 
hôtel garni. Vérification faite du livte de police de 
cette maison, le sieur Bocquet n'y est nullement in- 
scrit ; cependant cet hôtel est rempli de voyageurs, 
tant de Niort que des environs et des autres dépar- 
tements de l'Ouest , et le registre susdit n'en fait paii 
davantage mention. Nous remainjuons encore que 
cette maison est constamment pteihe de voyageurs , 
et que le registre de police ne présente pas plus de 
dix inscriptions pour Tannée i8â3. Il paraît enfin que 
là on loge les frères et amis en qualité d'amis, en con* 
travention à l'art, a de l'ordonnance de police du 3o 
avril 1822. 



(l) La tactique de l'Ouest le parti que Ton peut Mirer, contre le^gouyer- 
nement, de Fignorance et du fanatisme des paysanê de l'Ouest^ de la dis- 
position des terres de ces contrées, divisées, entourées de haies et de fos- 
sés profonds qui forment une redoute de chaque ehaijnp; les éléments 
d'insurrection et les moyens de dépense qu'ofiïe ci^pays , sont un sujet de^ 
méditations continuelles. 11 a été publié des ouvrages sur ce sujet 3 mais 
les hommes cfui nourrissent ces pensées de guerre civile n'appartiennent 
point au |)arti libéral : If. Delàvàu et ses agents devaient bien le savoir. 

{Noté de V éditeur.) 
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Nous avons observé les démarches de c^ indivi- 
du : il sort ordinairement de chea lui vers les neuf 
heures du matin, se rend dans les bureaux du Cbn^fê- 
tutionnel et di:^ Courrier^ puis chez le sieur Bonjour, 
rue Montorgueil, n. 84 ? circule dans les estaminets 
du Palais-Royal, et rentre rarement chez lui avant 
minuit Nous ayons accosté ce jeune homme : il dit 
ne point connaître Bocquet, ni même personne de 
ce nom ; il dit aux uns qu'il était employé à la direc** 
ti<m de Tenregistrement à Paris; aux autres » qu'il 
suivait le barreau ; à ceux-ci, qu'il était dans le com- 
merce ; .^ceux-Jà, qu'il était employé dans les bureaux 
de banque de M. Méchin* D'un autre côté, le sieur 
Bocquet a été tâté à son tour : il dit bien ccHinaître 
le jeune Tondu, que c'est un excellent patripte; 
mais qu'il est trop chaud^ trop exalté, qu'il ae cache 
pçis ses opinions politiques avec assez de. soin ; que 
la police pourrait bien se mettre à ses trousses, parce 
que, par ses discours inconsidérés, il se compromet 
chaque jour davantage ; que du reste il appartient à 
une famille honnête de Saint-Maixent près Niort; 
qu'enfin lui Bocquet vient d'écrire à son fils, à Niort, 
lequel est en correspondance avec Tondu, pour qu'il 
mette dans ses lettres la plus grande circonspection, 
parce que, ajoute encore Bocquet , « je sai» que cer-- 
» tains employés de la poste aux lettres ne se font pas 
» scrupule de décacheter les dépêches. » 

Le sieur Bocquet père était oflficîer dans la 79* 
demi-brigade , et s'est retiré du service militaire en 
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Tan ix« Il feit le €oinmérce de là pelleterie. La 
chambre qu'il occupé e^t encombrée de marchànldises 
de cette espèce. 

Assez souvent, mais à des époques indéterminées, 

les Nîortais logés à l'hôtel , rue Montorgneil, n. 84? 
ainsi que d'autres individus des départements de 
l'Ouest, se réunissent à l'hètel susdit; Tondu qé 
manque jamais de s y rendre ; on y fait des orgies et 
orf y parle ab hoc et ab^ hac de la chose poli- 
tique. . * 

Telle est peut-être la circonstance qui explique 
le passage de la note ci-desssus : « Chaque semaine it 
"» se reunit avec ses amis pour concerter un mouvement 
it insurrectionnel dans l'Ouest. Ti 

Pour que nous puissions suivre cette aflFaîre ^ il 
faudrait que deux inspecteurs fussent mis temporaire- 
ment à notre disposition, parce que lés nôtres ne peu-^ 
vent plus reparaître sur ce point. 

( Ch... Den... ) 
TORRENS. . . 

.... . ■ ' 

Cab. part. ^ n. 11,112. i^ mai 1824* 

Don Joaquin Torrens , Espagnol , venant dé 
Bruxelles , a reçu , à Valenciennes , une passé pro- 
visoire pour Paris. On a observé qu'un grand nom- 
bre d'Espagnols , arrivés successivement de la Bel- 
gique en France, ont constamment témoigné de m'au- 
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vaises dispositions politiques, Ce^te ciraonstance doit 
af^eler 1 atti^ntîon de M* Hinaux $ur le sieur Joaqutn 
'J'orrens. . 

[Le préfet de poiice.) 

Gab. part, y n. 11,112. 2 juillet i8a4* 

^ Cet étranger, d'un fort difficile accès, refuse de re- 
cevoir quiconque Jui est inconnu.; néanmoins, ii £6i|ce 
de stratagèmes, on est parvenu à l'aborder sous pré- 
textais spécieux* Qj^ il a dit être; à Paris, en cqo^éigf^ce 
des ordjres du secrétaiire d^.roi des Pay^-'Stp , par 
qui^ ajoute-t-il , il, e^t çh^i^gé 4 Ul?^ mission à Èaris, 
pour y traiter d'affaires particulières. 

Le sieur,. Tojrrei\s fr^SF^'iJ^ habituellement la 
Bourse ; hors cela il est très sédentaire ; il écrH beau- 
coup chez lui; ^ reçoit fréquemment des lettres de 
Bruxelles, Lahaye, Londres et'JHadf'id ; ne reçoit les 
visites absolument de personne. 

Signalement : Quatre pieds dix pouces , très forte 
corpulence, très mauvaise tenue, teint basanné, l'air 
sérieux et inquiet. 

Il est à remarquer ^qu'encore bien que cet indi- 
vidu prétende avoir une mission du secrétaire du roi 
de^ Pays-Bas, tout en lui atteste \^ p^us. grande indi- 
gence. Son langage est celui d'un homme instruit. 11 
annonce devoir partir pour RruxeUes vers le i:5 
* de ce mois. Du reste , nous ne voyons rien dans 
sa conduite , ni dans ses relations , de susceptible 
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de le faire sérieusement soupçonner 'd'intrigues po- 
litiques. 

[Leb,,. Mac.) 
TOURINAL. 

Prince Eugène. — Cobbière. — Coulon. 

* . ' * 

Cab. pài-t.\ D. i2,3o6. 16 mars 1826. 

J'invite M. Hinaux à faire tenir en observation l'ar- 
rivée du sieur Nicolas- Auguste Tournai, avocat, né 
et domicilié à Paris, venant' de Russie. Cet individu , 
qui a été^attaché, antérieurement à la restauration , ati 
prince Eugène, et qui a été long-temps retenu prison- 
nier en Russie, manifesté, dit-on, de fort mauvaises 
dispositions politiques. J'invite M. Hinaux à faire pren- 
dre des infdriïiatioas sût l'existence antérieure du sieur 
Tournai, l'époque et lesmotifs de sa sortie de France, 
les causes de sa détention en Russie , et à donner des 
ordres pour que ses démarches et ses relations soient 
l'objet d'une survefflance spéciale. Je désirerais con- 
naître , avec les résultats de Cette surveillance , les 
imputations contenues dans «un écrit injurieux à un 
membre du clergé de Strasbourg, que le sieur Tour- 
nai a colporté à son passage à Metz, et que, sans 
doute , il s'empressera de propager à Paris. 

[I^ préfet de police,) 






Cab. part., n. ia,3o6. 24 avril 1826. 

Réponse. — Le sieur Tournai quitta la capitale en 
1809 pour, en qualité d'employé militaire, aller rem- 
plir une mission qui lui était cohfiée en Russie par le 
gouvernement. En 1812, le sieur Tournai , qui alors 
faisait partie , dit-il , de l'armée française en Russie , 
fut fait prisonnier de guerre , puis constitué prison- 
nier d'état et relégué en Sibérie , pour s'être ingéré 
indûment d'affaires di|>lomatiques; Sa captivité a duré 
jusqu'en 18269 époque à laquelle l'empereur Alexan- 
dre lui rendit la liberté, et lui donna l'autorisation 
de rentrer en France. Le sieur Tournai est âgé d'en- 
viron cinquante. ans, d'un caractère. communicatif, 
mais loquace ,. incandescent , quand , surtout , il ra- 
conte sa captivité. Il se plaint amèrement du gouver- 
nement de Bonaparte, qui,, dit-il, l'a sacrifié en 
l'envoyant en Russie. Cet individu est dans un état 
voisin de la misère; il a déjà. vendu, depuis qu'il est 
de retour à Paris, une partie de ses vêtements. pour, 
vivre; il ne parle point de la chose politique, s'oc- 
cupe de rechercher son épouse, qui, pendant dix-sept 
ans d'absence , l'a cru mort, et aurait convolé en se- 
cond mariage. Il s'occupe également de solliciter \in 
emploi public , et à cet effet se rend fréquemment 
dans les bureaux des ministères de la guerre et de 
l'intérieur, se propose même de demander incessam- 
ment une audience particulière à S. Exe. Mgr le comte 
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de Corbière. Le sieur Touriial dit n'avoir plus re- 
trouvé d'autres amis à Paris que son cousia , portant 
le même nom, qui demeure au faubourg Montmar-^ 
tre , et un M. Coulon, employé des postes, avec qui 
il dit être très lié. Quant au fait de l'écrit que le sieur 
Tournai aurait colporté à son passage à Metz , nous 
n'en trouvons pas de traces, malgré l'eihploi des 
moyens nécessaires pour y parvenir. 

{De L... ) 



TOUSSAINT (ÎBbbnard-Marie). 

Général RADirr. -- Coraitë directeur. 

• • ■ ■ ' , . •. ' 

€ab. part^ , n. 10,068. 19 oct...i844« 

Je suis prévenu qu'un sieur Bernard-Marie Tous- 
saint , propriétaire , demeurant à Metz , vient d'obte- 
nir , de la mairie de cette ville , un passe-port pour 
se rendre à Paris. 

Cet individu m'est sigiialé conlme un des chefs du 
parti révolutionnaire, comme étant très lié avec le 
général Kadet; il était employé en qualité de rece- 
veur de l'enregistrement. Il paraît que le sieur Tous- 
saint ne s'est rendu à Paris dans le moment actuel 
que pour prendre des instructions auprès dUt comité 
directeur, relativement aux élections du département 
de la Moselle. M. Hinaux est invité à faire rechercher 
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€^t individu, ,età l'entourer dune surveillance se 
vère. 

{I^ préfet de police. ) « 



( N'a pas été trouvé. ) 



TRAINARD. 



Cab. part. , n. 10,464. 4 avril iSaB. 

On me donne avis qu'un sieur Traînard , âgé d'en- 
viron cinquante-cinq ans, et qui est établi auber- 
giste à Lausanne, est arrivé à Paris dimanche der- 
nier avec un général doat on ne m'a pas donné le 
nom. On assure que ces deux individus sont venus 
dans la capitale chargés d'une mission par les révolu- 
tionnaires qui sont actuellement réfugiés à Lausanne 
et à Geiiève (i). 

{Le préfet de police. ) 

TROGOFF. 

€al>. fnrt. , n. ii,i8S. 3o déc. 1826, 

Le sieur Adolphe de Trogoffest arrivé decnièrement 



a«BM>iA«Ma<>iMa^«l^^i^_a_^k^^B^^^ 



(i) La réponse indique que deux Suisses , consultés séparément et à 
V'ivmk l'un de Tautre, disent uniformément avoir parlé, à Lausanne, aux. 
sieurs Traînard père et fils , le lundi de Pâques 3i mars. 

{^(M* de If éditeur.) 
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iFÉgypte , -et a (^tenn à MaitsejM^ un passe-port poiw 
Paris. 

[Le préfet de police. ) 

Cab. part., n. ii,i83. 26 janv. 1827. 

Réponse. — Le sieur Adolphe-Claude-Martial de 
TrogoflF est arrivé à, Paris, accompagné de son épouse 
et d une domestique. Cçt individu vit d'une manière 
extrêmement retirée, et manifeste Tintention de quit 
ter très incessamment Paris pour se rendre à Lanion , 
et s'y fixen défifiitiviement. ïie maître de l'hôtel garni 
rue Saint-Thpmas-du-Louxre , dans lequel il est 
logé , est un employé de la maison de Madame la 
duchesse de Berri ; il assure qu'aussitôt qu'on a re^ 
connu Trogoff, on en a donné avis au commissaire 
de police de son qulirtier ^ qui lé ^siurveille 'lui- 
mê^e , et çpïe jusqu'à^préséilt il n'a rien remarqué de 
répréheû^ible dal)s 3es déniaFclo^s , ses discours ni 
ses relations. 

[DeL..i) 



,.' . 



TROMPEO. 

Cab. part. , n. 11,445. 2floV.llb4* 

J'appelle rattention de Mi Hinauxsurle sieur Char- 
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les-Camille Trompée , propriéUirè 9 d'origine pie- 
moiitaise, débarqué à Calais, d'où il a dû se rendre 
à Paris. Plusieurs individus de ce nom ayant figuré 
en 1821 dans les troubles du Piémont, j'invite M. 
Hinaux à faire prendre avec soin des informa- 
tions sur le compte du sieur Charles - Camille 
Trompeo , afin de s'assurer s'il est un de ces Pié- 
montais , et notamment l'ancien sous-préfet Trom- 
peo , qui, pendant le régime des cortès, était ré- 
dacteur d'une des feuilles les plus révolutionnaires 
de Madrid. 

{Le préfet dé police.) 



Cffb. part., D. 11,44^. 4 >^o^- i8a4* 

Il importe de s'assurer si le voyageur qui m'est si- 
gnal^ aujourd'hui est bien l'ex-sous-préfét de Mon- 
tron, qui a été naturalisé Français, et qui s'est fait 
remarquer dans le temps par les dispositions les plus 
hostiles. Ainsi , dans le cas où l'identité serait con- 
statée , cet individu devra être entouré de la surveil- 
lance la plus active , dont tous les résultats me seront 
communiqués; et il pourrait même être considéré 
comme appartenant à la catégorie dès transfuges , 
si son séjour en Espagne pendant la dernière guerre 
était constaté. 

{Le préfet de police,) 
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Cab. part. , n; ii,44â. 7 dée. i8t4< 

Réponse. — Nous ayons fait toutes recherches pos- 
sibles, maïs sans succès, pour découvrir l'arrivée et 
la demeure à Paris du sieur Camille Trompeo , Pié- 
montais. Nous avons consulté plusieurs de ses com- 
patriotes, qui eflfectivement nous ont dit le connaître, 
mais, ont ajouté qu'ils ne le croyaient pas à Parts, et 
qu'ils présumaient qu'il était encore à Londres. 

(CA... Leb.*.) 



Cab. part. > n. 11,44^. . a4 ^^^* i8a6. 

D'après des renseignements , le sieur Charles-Ca- 
mille Trompeo, qui a obtenu à ma préfecture, dans 
les premiers jours de septembre , un passe-port pour 
Lisbonne^ serait chargé d'une mission dans les inté- 
rêts des révolutionnaires de France et de la Péninsule ; 
il a dû être accompagné ou suivi par deux Portugais. 
Il importerait d'avoir des renseignementfii sur sa con- 
duite et ses rapports dans les temps qui ont précédé 
son départ pour Lisbonne, et surtout de connaître 
les Portugais avec lesquels il pouvait avoir .des rela- 
tions. {Le pré fet de police.) 

Cab. part. , n. ii,44^* 28 janv. 1827. 

Réponse. — Toutes recherches pk>ssibles ont été 
faites, mais infructueusement, pour découvrir des 
IV. 17 
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traces de l'arrivée et de la demeure à Paris du sieur 
Charledi-Camille Trompée. (Ccy...) 



.... . y ■ 

Le sieui^ Charles-Camille Trpmpeô a demeuré, avant 

' ' ■ ' ' 

son départ, rue Neuve-des-Peti ts-Champs , n. 5 1 . La 

Aôt€rdu 24 novembre ne signale point Tarriv^ée à Paris 
du sieur Trompeo , maïs demande des renseigne- 
ments sur. sa conduite et ses rapports avec les Portu- 
gais, dans les temps qui ont précédé son départ. Il 
eût été à désirer que M. G... se fût mieux pénétré 
de cette affaire , à laquelle j'attache beaucoup d'im- 
portance. ^ {Le^f^éfetde jHilice.) 

Cai> part., n. ii«44^. 24 fér. 18*27. 

7 ■ t . m t 

i . « 

• I" réponse. — Cet individu, se disant rentier, né et 
domicilié à Lisbonne , est entré , le 1 5 février 1 826 , 
rue Neuve-des-Petits-Châmps , n. 5i , d'où il est sorti 
le 24 septembre suivant pour retourner à Lisbonne. 
Lorsqu'il descendit dans cette maison , il prétendit 
aarivertôUt récemment du Portugal, tandis qu'au con- 
ti^ire il demeurait depuis quatorze mois à Paris, rue 
Sainte-^Anne , n. 26, chez le sieur Lesecq, pharma- 
cien. 

Les renseignements obtenus constatent que , pen- 
dant son long séjour à'Paris ea i8â5 et 182&, le sieur 
TFompeo a fait secrètement de fréquents voyages en 
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Afaglèterréy qui avdént pont objet de^ înfrîguès po- 
litique!^ dariife Ktutérêt des révolùtitonriaîrès dii Poi-ki- 
ga). I^il faiut en ci'icyité les getis dés dette ttisiisons su^ 
indiquées^, où î! a demeuré, et qui àM été àonstiliés 
atec (Escrëtion , îj voyait à Paris loiÉt eef qu'il y avait 
de mieux en fatt de Pdrtugai$ , et même Tambàssa- 
détir du Portugal ; mais ils rie vèùlettf du tte peu veut 
citer le nom dé personne, si ce ri*ést d uù sietjr Ppur- 
quier, qui deinéurait alors rue de TÉchiquier, sans 
indication de numéro. Toutes les maisons de cette rue 

• 

viennent d'être explorées pour retrouver des traces 
de cet individu , mais sans succès jusqu'à présent. 

L'hôte de la maison garnie rue Neuve-des-Petits- 
Champs assure que Trompeo lui a écrit depuis peu 
de temps qu'il arriverait à Paris en mars prochain, et 
qu'il ait à lui conserver un appartement. D'un autre 
côté, le sieur Lesecq dit qu'il attend Trompeo de 
moment en moment. Dans toute cette affaire on a 
mis toute la prudence possible , et l'action de la po- 
lice n'a même pu être soupçonnée. . (CA...) 

Cab. part, y n. 11,44^. 1 3 avril 1827. 

II* réponse. — Le sieur Trompeo n'est point encore 
revenu à Paris,, ou du moins nous n'en trouvons point 
de traces. Il y a peu de temps qu'un individu ayant 
l'accent anglais s'est présenté à l'ancien logement de 
Trompeo; il y demanda s'il était arrivé. Sur la réponse 
négative qu'il reçut, il pria que l'on dît. à Trompeo , 

17. 
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sitôt son arriyée., qu'il est attendu de. suite dans les 
bureaux de Tamb^ade janglaise. A la maison Lesecq, 
tenue par le sieur Sortin , son succjesseur , rue Saisie- 
Anne , n. a5, on attend toujours Trompeo d'un jour 
•à l'autre. On manifeste même de l'ëtonnement de ce 
qu'il ne soit pas déjà arriva. Les bureaux des ambas- 
sades d'Angleterre et de Portugal ont été consultés 
-^vec la réserve convenable , mais sans succès. 
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att: 



u. 

UtLOA. 

Cab. part. , n* ii,43o. 4 avril 'i8a6< 

Je suis informé que don Jose-Marîa de UUoa vient 
d'obtenir à Calais une passe provisoire pour se ren- 
dre à Paris. Cet Espagnol était arrivé en France au mois 
d'octobre 1824» ^vec le titre de consul espagnol à 
Nantes, Sa nomination a été révoquée plus tard, et 
il annonça qu'il venait d'être nommé secrétaire de lé- 
gation à Londres; mais dans son passe-pqrt, délivré 
le 22 mars dernier, on ne lui donne point cette qua- 
lité. J'invite M. Hinaux à faire vérifier secrètement 
quel est aujourd'hui la situation de M. UUoa. 

{Le préfet de police. ). 

Cab. part., u. ii,43o. ^ avril i8a6. 

J Invite M. Hinaux à ne rien négliger pour vérifier 
si le sieur UUoa est chargé, par les agents de l'Améri- 
que du sud ou par le comité des révolutionnaires ré- 
fugiés en Angleterre, de quelques manœuvres secrè- 
tes relatives à l'Espagne ou à l'île de Cuba. 

[Le préfet de police. ) 

• . ■ • 

Cab. part. , ti. 11, 4^0. a6 mai 1926. 

Réponse. — Don Jose-Maria de UUoa occupe un 
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appartement de i4o francs par mois. Deux ou trois 
jours après son arriFée , i ambjaissadeur espagnol r4^i^ 
dant à Paris est venu lui rendre visite. On remarque 
que le sieur UUoa, lorsque | en octobre 1825, il ha- 
bitait rue d'Artois, ne possédait, du moins en appa- 
rence , que des moyens de fprtune excessivement exi- 
gus , tandis qu'actuellement tout annonce qu'il est 
dans l'opulence. Cet étranger , né en Espagne , do- 
micilié à Ma4rid, âgé de quarante-deux ans, venait 
d^Angleterre lorsqu'en dernier lieu il arriva à Paris, 
et, bien qu'Espagnol, il est très comniunicatif. Il ra- 
conte, et les renseignements confirment, que , dans 
les premiers jours d'avril dernier, il perdît son pprtep 
feuille, qui contenait dixbillets do mille francschacun, 
payables chez le banquier Rotschild, et qui lui avaient 
été fournis à lui Ulloa par le sieur Âguado, son com-» 
patriote. Déclaration de cet accident aurait été faite 
à la police, mais înfructueuseipent ; le portefeuille 
est resté perdu. 

Le sieur Ulloa prétend que quelqu'un l'a calomnié 
auprès dit gouvernement français; qu'il fut mandé le 
26 avril dernier chez l'ambassadeur d'Espagne, avec 
qui il parait être fqrt lié, et qui lui confia que, par 
nue note du ppiinistè^e français , on l'informait que lui 
UUoa était fortement soupçonné d avoir mission com- 
me agent de l'Amérique du sud. Il proteste qu'il n'en 
est rien ; puis ajoute bien connaître son calomniateur, 
et que sa présence à Paris n'a pour objet que de le 
démasquer , après quoi il se propose de se rendre en 
Italie. 
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Cetétcanger prétend encore n'avoir ^itté ses fonc- 
lions publiques eu Espagne que par suite des mal- 
heurs domestiqués qu'il y avait éprouvés, lï'est-à-dire 
la mort simultanée de sa mère et de sa sœur, dont les 
portraits sont cônstamiÀent placéis sur sa table, et 
font , dit*-il , toute sa consolation. Il a la manie du jeu^ 
et fréquente habituellemexit Ids maisons à ce desti- 
nées. Il y a perdu jusqu'à 20,000 francs en une soirée.- 
II ne reçoit absolument personne chez lui.' Il passe laf 
plus grande partie de son temps à rambassa4e espa- 
gnole. Ses hôtes assurent qu'assez souvent on l'en- 
tend pleurer et interroger les portraits de sa mère et 

de sa sœur; qu'alors il est tellenoient préoccupé qu'om 

• 

le dirait dans un état d'aliénation mentale. (6%...) 

URIBE (Miguel). 

Fedaq. • 

Çab. part. , n. 1^,014. 20 mars 1824. 

J'appelle l'attention de M. Hinaux sur les sieurs 
Miguel et Pedro Uribe , Espagnols , nés et domiciliés 
à Médelîn , province d'Antioquia , royaume de Nou- 
velle-Grenade, dans l'Amérique du sud. Ces étran- 
gers, arrivés à Calais il y a quelques jours, ont reçu 
l'autorisation de se rendre à Paris.. 

[Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 11,014* 4 ^^^ 1824. 

Réponse. — Le sieur Miguel Uribe , lorsqu'il arriva 
à Paris, était en compagnie du sieur Pedro, soncom- 
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patriote 9. duquel nous rendons compte par notre rap- 
port relatif au sieur Restrepo. Le sieur Mig[uel Uribe 
mène la vie d'un homme fort opulent^ se livre aux 
plaisirs dispendieux des spectaetes et des maisons de 
jeux. Nous avosts aecosté cet individu : il assure n'a- 
jToir quitté sa patrie et ses propriétés-que pour échap- 
pér à l'anarchie.' D a dit ujae autre £ois : « Je devais 
trouver l'hospitalité en France ; je n'ai jamais aimé le 
désordre.» 

• Il est juste de dire que , malgré la vie active et dis- 
sipée que mène le sieur Miguel , nous ne lui voyons 
aucune ïréqueutation- m- aecointance susceptible dé 
le faire soupçonner de se livrer à des intrigues. 

{Ch...) 
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V. 

, VALLOMBROSA (duc de). 

Orsini d'Orbano. 
Gab. pai*!. , n. i2,a36. 28 janv. 1826. 

Je suis informé que le sieur Vallombrosa, Pîémon- 
taîs, vient d'obtenir au Pont-de-Beauvoîsin , pour se 
rendre à Paris , une passe provisoire. J'ai lieu de 
croire qu'il y a identité entre cet étranger et le duc 
Dellasinara de Vallombrosa, qui a fixé, en 1821 , l'at- 
tention de l'autorité, et qui demeurait, à cette épo- 
que , rue de la Ghaussée-d'Antin , n. 2. Dans l'aflBr- 
mative, M. Hinaux voudra bien entourer le sieur 
Vallombrosa d'une surveillance attentive. 

{Le préfet d€ police.) 

Cab. part. , n. 1 2,256. 8 mars i8a6* 

Réponse. — U y «t identité complète avec le sieur 
Dellasinara de Vallombrosa ; cet étranger est étroite- 
ment lié avec le comte d'Orbano Orsini, Piémon- 
tais, son computriotei Ces deux étrangers fréquentent 
ensemble les mêmes maisons. Le duc Dellasinara, 
âgé de trente-six ans , est admis dans la haufe so- 
ciété , et même chez LL. EExc. les ministres des 
finances et de la guerre. Son voyage n'aurait pour 
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objet que les plaisirs de la capitale; rien, dans ses 
alentours, n'annonce le mystère. U a la réputation 
d'un joyeux épicurien. (Z)tf L. . .) 



Cab. part. , n. i2,a36. i4 ma^s 1826. 

M. l'officier de paix me fait connaître que le 

duc de Dellasinara de Vallombrosa est étroitement 
lié avec le comte d'Orbano Orsini , Piémontais. J'in- 
vite M. Hinaux à me communiquer ce qu'il parvien- 
dra à recueillir sur sa position actuelle, ses antécé-* 
dents et la conduite qu'il tient à Paris. M. Hinaux 
voudra bien également faire continuer la surveillance 
dirigée sur le sieur Vallombrosa. [Le préfet de police.) 

Cab. part, y n. 12,236. 9 avril 1826. 

Réponse. --^li^ comte d'Orbano Orsini habite la ca- 
pit£^le depuis le mois de novembre 1824. H est âgé 
d'environ quarante-deux ans. Son loyer est de 25ofr. 
par mois. C'est un homme tout-à-fait livré au plaisir, 
et peu susceptible de s'occuper d'affaires politiques. 

A l'exceptiAi des dépenses énormes et journalières 
que fait le comte d'Orbano Orsini dans les maisons où 
il joue , il vit d'une manière économique 9 en propor- 
tion de la fortune que l'oo présume qu'il possède» Il 
n'a qu'un domestique au mois, et point de voiture 
à lui. (De Z/»..) 
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Cab. part. , n. 12,236. 17 avril 1827. 

Je suis infoitné que le comte d'OrbaoO , Piémon- 
taîs, a quitté Dieppe» le lo septembre dernier, pour 
revenir à Paris avec sa feînme et sa belle-mère , et 
qu'ils doivent demeurer place Vendôme , n. 22. J'in- 
vite Mé Hinaux à s'en assurer et à me le faire con- 
naîtrô. {Ls pré fet de police.) 

Cali part., n. 1 2,236. ig ayril 1827. 

Réponse. — Le comte Orsim d'Orbano demeure 
place Vendôine, n. aa, avec son épouse, née Fitz- 
gevajd , originaire d'Angleterre, et sa belle-mère. Cet 
étranger s'^st marié vers le mois d'août dernier. Son 
épouse est, dit-on, fort riche* On assure quil vieiit 
d'aècheter une propriété foncière située entre Courbe- 
voie et Asûière , où il se propose de passer la belle 
saison. Nous ne voyons absolument rien de réprében^ 
sible dans sa conduite, sous aucun rapport. [Anj...) 

VALTERRE. 

CoNOTAirriïr. — DARHJicn. 
Gab, part., n, g,g63. 4 ^^P^* 1822. 

Le sîeur Charles^AtigustenJoseph Valterre , ex-offi-^ 
cier d'artillerie, a pris à Dugny, près Verdun (Meuse) , 
le 26 du mois passé, un passe^port pour se rendre 
dans la capitale. Le sieur Valterre est un des officiers 
du 3* régiment d'artillerie qui ont été traduits , au 
mois de juillet dernier, devant uncopseil de guerre, à 
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Strasbourg, comme prévenus de manœuvres séditieu- 
ses. J'invite M. Hinaux à faire prendre des informa- 
tions sur les motifs de son voyage , à donner des or- 
dres pour que sa conduite soit observée avec soin. 

( Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 9,963. 19 sept. 1822. 

Réponse. — Le sieur Valterre demeure rue des Bons- 
Enfants, n. 5i, hôtel de Hollande; il est, ainsi que 
son père, très connu dans cette maison depuis 1 8 1 3, 
époque à laquelle Valterre fils était élève de 1 école 
militaire à S^int-Cyr. Le motif que ce jeune ofi&cier 
donne de son voyage est qu'il veut embrasser la pro- 
fession d'architecte ; et en eflfet il est employé chez 
un sieur Constantin^ architecte, à la Ohaussée-d'Ân* 
tin. Ce jeune homme est toujours rentré chez lui à 
dix heures au plus tard, ne reçoit personne; on le 
dit fort studieux, et enfin dans cette maison on en dit 
généralement du bien. Son père habite alternative- 
ment la vifie de Verdun et le bourg de Dugny, qui 
en est à une faible distance. 

II est à remarquer que- le sieur Constantin , dont il 
est ici question , est déjà le même homme avec lequel 
un sieur Darnaud, ancien oîGicier de cavalerie, s'est 
mis dernièrement en relation. Ainsi , sous ce double 
rapport, le sieur Constantin doit être tenu en obser- 
vation en raison des personnes suspectées (1) avec les- 
quelles il paraît avoir des accointances. [Den. . . Diib. . . ) 

*■-■— ■ I ^ '■ I II W I II *■<■■ ■■„ <■ , ■■■ ■ M I.II I MB ■^■^M— ■^w^— ^«^i^^^— — — — ^^i^M^^,^— ^^^M^I^M^W^^i^d^— ^^i^W^ 

(i) Un propriétaire qui vient à Paris régler des affaires d'intétét avec 
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VANUTELLI. 

BERONI. — ALBINI. — SESBOLDdRFF. •*• KO)9I#IK8Klr 

Cab. |iai*t. , m 99890. à déc. i8at5* 

J'appelle Tattention de M. Hinaux sur le sieur Va- 
nutelli, avocat romain , nouvellement arrivé à Paris, 
et qui fit, en 1825 , rol>jet de plusieurs notes du ca- 
binet particulier, et de divers rapports négatifs de 
TofiBcier de paix de Ro... J'invite M. Hinaux à faire 
surveiller cet étranger , qui est chargé des aflfaires de 
la famille Bonaparte, avec* ménagement et avec le soin 
nécessaire pour bien connaître ses démarches et ses 
relations. {Le pré fêt de police.) 

Cab. part. ,11. 9,890. 8 janv. 1824. 
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Réponse. — Nous avons d'abord abordé le sieur 
Vanutelli sous prétexte d'une créance en litige avec 
le cardinal Fesch ; à <juoi il a répondu qu'il s'en char^ 
gérait volontiers , mais seulement en matière de con- 
ciliation. Le sieur Vanuteliî habite, dit-il, ordinaire- 
ment Civita-Vecchia; il a été attaché à la maison de 
Lucien Bonaparte, en qualité d'intendant. Il est venu, 
ajoute-t-il, à Paris avec Lucien, en i8i5; içiais de- 

.soa architecte; un jeuue homme studieux qoi reatre chez lui à dix 
heures au plus tard, 71e reçoit personne j et dont on dit généraJement du 
bien : voilà les gens que M. Delavau entourait d'une surveillance rigou^ 
reuse ! voilà les personnes suspectes aux yeux des espions politiques ! 

{Noie de l'éditeur.) 



270 
puis lors il a éprouvé des désagréments qui l'ont forcé 
à renoncer à cette place dï'întendant , et de se retirer 
à Civita^-Veeeki»^ où il régît la fortune du cardinal 
Fesch. Le sieur Vanutelli donne pour unique motif 
de son séjour à Paris Tachât d une grande quantité 
délivras de toute espèce, pour fournir une biblio- 
thèque au même cardinal Fesch; et^ en effets la 
chambre qu'occupe maintenai^t Vanutelli est encom- 
brée de deux; à deux mille cinq cents volumes , tant 
reliés qvie brochés; enfin, il 4it qu'il se propose de 
retourner à Rome vers le milieu du mois de février 
prochaip» 

Le sieur Vanutelli, lorsqu'il arriva à Paris, le aS 
novembre dernier, était accompagné de deux autres 
Romains , l'un Albini et l'autre Beroni. Ils étaient 
venus tous trois ensemble de Rome à Paris; mais ces 
deu^ derniers ne firent que déjeuner à la hâte avec 
Vanutelli , et partirent sjir-le-champ pour se rendre 
à Londres. Vanutelli prend ordinairement ses repas 
à la table d'hôte de l'hôtel où iî est logé , en compa- 
gnie du prince Koslinski , qui a 'déjà fait l'objet de 
plusieurs communications» Vanutelli sort assez rare- 
ment; il va ordinairement seul se promener aux Tui- 
leries^ visite les libraires et cal)inets de lecture du 
Palais-Royal; il reçoit et rend des visites au comte 
Sesboldorff; il va aussi à la bibliothèque du roi. €et 
individu eët d'un abord asâestfadle. {Den... 6h...) 
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VARAIGNE (frères). 

Gfmte DE MENAIS. 

i** dir. i*» buî. iSoct. 1822. 

-. ' ■ • • 

Il existe à Paris un sieur Yataigne , fils d'un avocat 
de Verdun , qui paraît mériter l'attentioiSL particulière 
de l'autorité. Cet individu^ doi^t la demeure ni la 
profession ne sont indiqués , est frère d'un ancie» 
caporal au 2* régiment d'infanterie de la garde royale, 
qui fut compromis, en iSi 7, dans l'affaire du nomiiié 
Desbans , fourrier au même régiment , et qui résidé' 
aujourd'hui à Verdun. {Le ptifet de police.) 

Cab. part. , 0.61,062. 3¥oct. 1822. 

Les nouveaux renseignements qiie je reçpi^ sur k; 
compte du sieur Varaigne apprennent qu'à l'époque 
des troubles de Naples, il fit uo voyage dans ce royau- 
me et dans toutes les autres parties de lltalie^ et 
même j.^squ'en Grèca Au retour de ce voyage ;,: il 
parut à Verdun ,.qù l'on diisait qu'il était' eili|ilayépftr 
le gouvernement, . ; 

On signale aussi à l'attention de l'autùrké up sièur 
Jules Varaigne, frère de ee derjuier^ qui ,. depuis lél» 
premiers jours de ce moifr^ d6it habiter la capitale^ 
Antérieurement il d^w^mrait à Sedan, ohes un^ mar-t 
chand de draps qui est son? parent, et annonçait riti4 
tention de suivre la cçirrière commerciale. 

; (Le préfet de jyoffce. ) 
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1*"" div. I" bur. , d. 61,062. 10 déc. 1822. 

Réponse. — Les deux frères Varaigne demeurent 
réellement rue Saint-Honoré , n, 370, vdans lamême 
maison où demeure M. le comte de Meuars, écuyer 
de S. A. R. M** la duchesse de Berrî. Les deux frères 
Varaîgne sont du plus difficile accès , et paraissent évi- 
demment être en garde contre la surveillance de Tau- 
torité; personne n'articule rien contre eux dans let 
voisinage, où du reste ils sont peu connus. Nous avons 
seulement appris que, depuis quelque temps, ils an- 
noncent devoir partir incessamment pour Verdun, où 
leur mère vient de mourir. {Ch... Dm...) 



!'• div. I*' bur. , n. 61,062. 17 déc. 1822. 

> 

1 

M. Tofficier de paix G... annonce que les frères 
Varaigne isont lj>gés rue Saint-Hônoré ; mais il ne 
fournit aucun renseignement sur leur conduire, ni sur 
leurs relations, et se borne à faire observer qu'ils 
sont l'un et l'autre d'un accès très difficile. 

Les précautions que paraissent prendre ces indivi- 
dus pour se' soustraite à la surveillance de l'autorité 
sont un nouveau motif qui doit engager à ne pas les 
perdre de vue, et je recommande à M. le chef de la 
policie centrale de faire prendre sur letfr compte, et 
avec toute la célérité possible, ^^s informations exac- - 
tes. Il importe au^si de s'assurer si M. le comte de 
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Ménars est réellement logé dans la même maison 
que les Ifrères Varaigne. {Le préfet de police. ) 

V* âir. i^' but. » h; 6i,t)63. 3i àéc 1822. 

Réponse^ — Les deilx frères Varaigne sont logés 
dans la maison ïiie Saînt-^Honoré^ au quatrième étage, 
dans un joli appartement de 65o (r. par an. Les. nom^ 
inés Varaigne reçoivent iPréquemment des lettres tim- 
brées de Verdun, Bordeaux, et Marseille; Taîné se 
destiné , dit-il , au notariat ; ils fréquentent tous deux 
et d une manière assez suivie les divers estaminets et 
cafés du Palais-iRoyal, notamment ceux de l'ÉcIipse , 
de riJnivers et de Foy; ils sont constamment rentrés 
chez eux à di]& heures du«oir ; ils vont presque chaque 
jour dans la coUr des Tuileries y voir défiler la garde 
montante ; ils voUt souvent à la Bourse. Ces deux jeu- 
nes gens sont d une fort bonne tenUe ; ils sont abso- 
lument ignorés dans le voisinage; les portiers de la 
maison où ils demeurent paraissent être entièrement 
dans leurs intérêt*. [Due. . . ) 

VARLET. 

Cab. part. > n. 11,662» 27 dëc. i8ei4* 

J'invite M. Hinaux à prescrire les recherches les 
plus exactes pour découvrir le domicile actuel du co- 
lonel Varlet, qui a figUré dans là conspiration du 
mois d'août 1820. {Le préfet de police.) 

IV. 18 



• i> 
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T!ab. part. , n. 11,562. , " 3 janv. 1826. 

Réponse. — Le colonel Varlet demeure rue du 
Doyenné , n. 12. On le dit fort riche et somptueux; 
il donne assez souvent des soupers, auxquels assistent 
beaucoup d'anciens officiers de l'armée de Bonapiarte. 
Parmi eux, on cite le maréchal-de-camp Piat, les 
capitaines Bacheville , Leblanc et Peaumageot. [p^pir 
Piat et Bachevirie.^l 

Le sieur Varlet est tellement défiant cju'il est im- 
possible de l'approcher, sous tel prétexté <jtte ce soit; 
les gens <jui Tentotycnt forment, pour ainsi dire, une 
ligne de circonvallation autour de lui. Ce ne serait 
^'au moyen dune surveillance extérieure discrète- 
ment dirigée que Ton pourrait parvenir, avec le tempsji 
à connaître les motifs des réunions qui ont lieu cher 

qet ancien officier, ou du moins ses démarches et sur- 

• 

tout ses relations. (CA... Leb-..) 

VAUDIER (bafonne de). 

Mademoiselle DE Yennezey. — HAteis garais clandestins* 

Avis particulier à M. le chef de la police centrale», 

5 sept. 1822. 

Les nombreuses vérifications que nous venons d'ê- 
tre obligé de faire dans divers hôtels garnis nous 
ont mis à même d'entendre les plaintes des hôteliers. 
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relatiyement à ce qpe des logeurd clandestins leur 
enlèvent, disent-ils, les bénéfices de leur profession, 
sans en supporter les charges. S'il faut les en croire , 
on vient leur enlever les voyageurs dans leurs hôtels 
même. 

C'est ainsi qu'un M. Charles Jones aiirait quitté, 
le 2/\ août, l'hôtel du Brésil, rue Notre-Dame-des- 
Victoires, peur aller dans un garni bourgeois, rue de 
Clichi. C'est ainsi que madame la baronne de Vau- 
dier, ou, maintenant à sa place, mademoiselle de 
Venneîey, demeurant rue Pigale, loge une quaran- 
taine d'individus, îâ plupart étrangers et Français. S'il 
faut en croire la commune renommée , cette baronne 
de Vaudier et cette denjoiselle Vennezey se mêlent 
dé politique , et leur conduite doit éveiller l'attention 
de l'autorité. 

Nous venons de vérifier nous-même le fait relatif 
à la ballonne de Vatidier : il est exact. On loge dans 
cette maison clandestinement^ en contravention à 
l'article lo de l'ordonnance de police du 3o avril 
1822. Du reste j les voisins du quartier assurent que 
de nuit et de jour il y arrive et il en part des voyageurs. 

(CA...) 

VECCHIARELLI (Salvatob). 

Duc D'OatÈANfl. 
Cab. part. , n. ii^t3i. ad mai 1824* 

Un sieur Salvator Vccchiarelli , Napolitai», exilé 

18. 
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par suite des derniers troubles-de Naples, «st récem- 
ment arrivé à P«H& (Le préfet défolice. ) 

Cab.Cpart., n. iiyiSi. ^ ii •juin ^824. 

I" réponse. — =^Le sieur Vecchiareïli a été abordé 
'8ôm ptétexte spécieux; il a raconté que, de Naples, sa 
ville natale , il se rendit à Londres , où il ne cessa de 
solliciter près de l'ambassadeur de son pays la faveur 
ou plutôt la justicé»de rentrer dans sa patrie; que, ses 
démarches ayant élé infructueuses, il s est déterminé 
à venir à Paris , attendu qu'il connaît le caractère dé- 
bonnaire 'de l'ambassadeur en France de' S. M. le roi 
des Deux-Siciles , et que par le même ambassadeur 
il espère trouver^enfîn un terme ^ son exil (i). 

Tout dans cet étranger annonce évidemment qu'il 
est, sinon dans la misère, du moins dans une grande 
gêne; il paraît absorbé par un profond chagrin; il 
mène une vie uniforme et triste. Sa grande affaire est 
de s'occuper de trouver les moyens de retourner dans 
sa famille. Il va fréquemment aux ambassades d'An- 
gléterre et des Deux-Siciles ; il reçoit journellement 
des lettres de Naples et de Londres» Du reste , nous 
ne lui voyons jusqu'à présent aucune accointance sus- 



(i) La renommée de M. le prince Castelcicala est européenne ; et ce- 
pendant c'est la première fois que nous le voyons signalé comme un prince 
débonnaire. Si Vanni vivait , si Spezziale et Guidobaldi lisaient ce rap- 
port , ils riraient bien de cet honnête Salvator Vecchiareïli et de la dé- 
bonnaireté de M. Çastelcicala. ( Note de téditeur. ^ 
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ceptible de £aire naître le soupçon qu'il se livre à de» 
intrigues politiques. {Mac... Leb...) 

Cab« part. , n. ii,i5i. «18 aynl i8a7» 

II* réponse. — Le sieur Salvator Vecchîarelli de- 
meure maintenant, depuis le 20 janvier dernier, rue 
Saint-Domînique-d'Enfer , n^ 10, en garni, chez une 
demoiselle âgée dé dix-huit à vingt ans , nommée Elisa; 
'Martin. Rien dans la conduite ni dans les relations du 
sieur Vecchiarelli ne fait présumer qu'il s'occupe d'in- 
trigues politiques. Personne ne lui connaît d'autres 
moyens d'existence que les secours mensuels qu'il 
reçoit des bontés de Mgr le duc d'Orléans, qui même, 
en novembre 1826, fitpayer la somme de 200 fr. que 
lui Vecchiarelli devait à son hôte.. Enfin, Vecchiarelli 
manifeste l'espérance d'être incessamment placé ,, 
comme professeur de chant, sous les auspices de 
Mgr le duc d'Orléans, dans une maison d*édlicàtion,. 

{Anj. . . ) 

VENTE DE POIGNARDS. 

Ya^^lok, Sir-Henbi, Cabet, Salmon, Dupuift, Majmpin,. 

' couteliers. 

V° div^ I" l)iup»; 29 mai i8a5. 

% ^ • ■ , 

Le sîeury Vallon , fabricant eî marchand coutelier,, 
demeucant rue Saint-Denis, ]%^.4Si a déclaré verba- 
lement, le 9 de ce mois, à M. le commissaire de po^ 
lice du <Juàrtie£ des Marchés , que, depuis une quia-, 
moe de jours, trois ou quatre iadividus se. sojitpré-*. 
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sentes séparément chez lui pour l'engager à leur fa- 
briquer et vendre des poignards. Le sieur Yallon 
leur ayant répondu qu'il ne fabriquait de pareilles ar- 
mes qu'après s'être assuré des noms , profession et 
demeure de chacune des persqnnes^qui les lui deinan- 
daient , ces individus se soAt retirés sans insister. 

J'invite M. le chefde la police centrale à faire prenr 
dre des informations exactes à ce sqjet ; à f^ire re- 
chercher !,es individus qui se sont présentés chez ce 
coutelier , et à charger des agents sûrs et adroits de 
s'informer chez les couteliers et armuriers de la ca- 
pitale si pn leur aurait fait de semblables commandes^ 
dont il importerait de connaître le but. Je désire être 
instruit par un prompt rapport^ etc. 

(Le préfet de police.) 

1" div. x*"^ bur. * l8 juin x8l5. 

Réponse. — Sous prétexte suffisant , nous avons pris 
des informations exactes aux fins de savoir, chez des 
couteliers et armuriers de la capitale, si des comman- 
des de poignards leur auraient été faites ou propo- 
sées. A ceteflfet, un grand nombre a été consulté, 
et nommément les principaux, tels que les sieurs 
Sir-Henry, yue de rÈcole-4e-JM[édecine ; Caret , rue 
Saint-Honoré , n. i38; Carrère, rue Saînt-Merî, n. 
4^; Salrnôn, rue Saint-Honoré , n. i€S; BnpuiA, me 
SaintTflonOré , n. 3â ; Ms^rtin ^ rue Montmartre^ n. 90. 
Tous ces fabricants protestent qu'aucune demande 
de l'espèce dont s'a^t ne leqr a été faîte depuis plus^ 
de dix ans. 
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* Toutes recherches étant infructueuses, il a bieo; 
faUu voir le. sieur Yailon, celui qui aurait fait la dé- 
claration verbale qui a donné lieu à la note ci-dessus. 
Cet individu croit se rappeler, mais très confuse'- 
ment, que deux individus, il y a environ trois mois, 
se sont présentés chez lui , à huit ou quinze jours de 
distance , non pas pour leur fabriquer, mais seule- 
ment pour leur vendre un poignard. Le premier le^ 
voulait tout uni , le second en voulait un enrichi de 
diamants. Il s'agissait donc de la vente d'un poignard, 
et non de la fabrication de poignards. Le siçur Vallon 
est si peu sûr de son fait, qu'il ne se souvient même 
pas ni de Tâge , ni de la taille , ni des vêtements des 
individus* Du reste, les reo^ignements obtenus sur 
les opinions politiques dû si^ur Vallon sont loin de 
militer en sa faveur. De tout quoi il faut conclure que 
sa déclaration est au moins futile, «t ne mérite pas 
de fixer l'attention sérieuse de l'autorité. 

(C/i... Leb...] 

i 

VERTHAMÔN. . ' 

€alj. part. , n*. iq, irf'jÊk. . êi déc . i $25. 

- Leê sieuirs Ëdme**LoHiè Fouquet, exHdfiicier , et 
Fi*aûçois Verthambn , éîève en chiruiçîe , viennent 
d'obtenir à Nantes des passe-ports pour Paris. Le 
premiei?^ compromis dans le complot de Randon.^. 
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découvert à Bordeaux en 1817 (1)5 afiisé eu i8â5 
rattention de rautorité. Quant au/sîeur Yérthamoii ,. 



(i) lie 6 mai 1817, TiDgl^hiiit personnes conumrqreDt devant laceiar 
d'assises extraordinaire de Bordeaux , - accusées d'avoir formé dçs sociétés 
dont les opérations se combinaient avec celles des conjurés réunis dans 
cette ville pOnr remettre te pouvoir suprême dans Iqs mains de Tempereur 
Napoléon ou dans celles de son fils. 

Randon était le principal des accusé». Il semble résulter de l'instruc- 
tion qu'iljoua dans cette déplorable affaire le rôle d'agent provocateur y 
rôfe commun à cette époque de sanglante et ignominieuse mémoire ; rôle 
que les agents de l'autorité n'ont pas rougi de faire jouer à de» militaiies 
en activité de service y et même à des escadrons entiers. 

Laurent-Frédéric Ermel Eandon, âgé de vingt-quatre ans , avait suivi 
Napoléon à l'tle d'Elbe. N'ayant pu y obtenir l'avancement qu'il sollici- 
tait f il s'enfuit' secrètement de cette tie , se retira d'abord à Piombino , 
revint en France en i8i5 » fut nbmiAé lieutenant des douanes |dans les 
cent-jours> et donna sa démission en i8i6. 

A cette époque il vint à Bordeaux : il portait le nom d'AIy-Bey , se 
donnait pour mameluck de Bonaparte , et prenait le titre de lieutenant 
de l'empereur. Il forma, des cadres de régiment^ rédigea des instruetiona 
pour les administrations civiles , et fit fabriquer des carte» portant le 
chiffre Y . N. ( Kipe Napoléon ) ; aux quatre angles de ces- carte» se trou— 
vaient les lettres L. Gr. <^p. II. Fs., qui signifient : JLe Gouverneur 
général. Corps Impérial, Partitans, 

Un malheureux tisserand de vingt-deux ans , nommé Macéry ; deux 
officiers en non-activité, le capitaioe Bedrini» âgé de trente et on ans, et 
Théron , âgé de quarante-deux ans ; un décorateur en sculpture, Pierre 
Léonard ; Merveilleaox , âgé de vingt^qnatre an» , et un autre jeune 
homme du même âge^ Nicolas Lhoste , commis-marchand , trompés , s^ 
duits par Randon, furent condamnés à mort. Mais du moins cette foi» 
la justice méia le sang du provocateur â celui .de se» victime» ; le même 
arrêt condamna aussi Randon à Ja peine capitale. Son exécution refroidit 
le zèle dès agents provocateurs, et ne contribua pas peu à en éteindre la 
racefuneste. 

iNotedeVéditeûr,\ 
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il est jsîgnalé comme étant d'an caractère turbulent \ 
et professant les ojpinions les plus hostilea. 

{Le préfet de.peRce.} 

Cal), part, y n. 10,172. 29 déc. i825. 

Réponse. — Le sîeur François Verthauion mant-' 
feste rinteutîon de suivre les cours; de Técole de mé- 
decine, où en effet il se rend fréquemment; mais il 
passe la plus grande partie de son temps chez son 
oncle maternel par alliance , le sieur Dieu-Girou, rue 
Chevalier, n. 5, au deuxième étage. Ce dernier était 
employé dans. les droits réunis. Maïs îl a perdu sa 
place à cause de la manifestation de sça opinions po- 
litiques^ contraires au gouvernement. Il a la réputa- 
tion d'un révolutionnaire outré. 

Le jeune Verthamon est très connu pour professer 
des doctrines antî-royalîstes. Il joint à. beaucoup d'in- 
candeçcence un esprit fort délié, >f son admission à 
t école de médecine ne peut être que nuisible. Du reste , 
il est riche et unique héritier de son père , qui est 
décédé oflBcier supérieur et même titré. (D^ L,..) 

. viCTORENA. 

^ , CaOFKRANA. 

Cab. part. , ti. ^,943. . « ^4 ^^^t ii%i, 

m 

Les sieurs Choperana et de Tictorena , tous* deux 
Espa^^ols, doivent être arrivés d<spuis peu de jours à 
Paris. Le sieur Choperana , qui se qualifie de < né^-» 
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eiant 4'Améi4q[ue , iu*est signalé comme étant moine 
et prêtre, et devant 6e rendre à Londres après avoÎF 
séjourné dans la capitale. Le, sieur Victorena est un 
avocat qui a été membre des cortès en 1 820 et' 1821, 
et on le représente comme un fougueux partisan di4 
système révolutionnaire. 

J'invite M. Hinaux à tâcher de découvrir quel est 
1^ but de leur voyage. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 9)94i* 21 sept. i8aa^ 

Réponse. — Yoici la copie littérale des rapports qui 
ont été faits : 

« A neuf heures du p^atin» j etî^is à Tliôtel de TEu- 
fcrope, cour des Fontaines ; je ne trouvai que M. Vic- 
»torena, avocat, ex-membre des l^ortès d'Espagne. 
» M. Ghoperana était logé dans le même hôtel ; il était 
» absent. Le sîeiir Yictopena, qui parle un peu fran- 
» çais, m'a très bi.en reçu ; il m'a dit être à Paris de- 
» puis peUr de jours , et cependant savoir peu ce'qui se 
«passe à Barcelone, sa patrie, vu qu'il l'a quittée il 
» y a deux, mois , dont il a passé une partie en qua- 
»rantaine. Le but de son voyage à Paris, où il doit 
» rester jusqu'à la fin d'octobre , est , dit-il , d'éviter 
»de passer ce temps dans son pays : car c'est à cette 
p époque ^que la fièvre jaune peut reparaître , çeul mo- 
» tif qui l'a amené à Paris. Son ami , M. Ghoperana . 
» l'a accompagné, se rendant à Londres, et de là dans 
rl!Aaiérique espstgiK^le, sa. patrie^ ojàil tKvcele com- 
» meree cpmn^e négoeitot ^ et eii. ce&e >qii^é il a 
idiesântérèts àri^gler à Bari& et à l4Ôildires« 
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«M* Victorena prëtîéûd que Tannée de la Foi est 
îi peu de chose poiir les cônstîtutîoimels ; ^«qué: ce ne 
» sont que quelques guériUas répandues çà et là; qu'il 
> sera facile de les détruire quand on le v6udra- Je lui 
V demandai ses. avis pour passer au. service dp i'Eqpa-» 
«gué contre Tannée de la Foi. Voici •sie^réponiSe&: 
».lï me dit d'adboard qu'il ignorait les moyens à em- 

• ployer pour atteindre ce but, né s'étant jamai&éc-* 
9 cupé de Cela ; mais que CiËpendant il savait que , 
«pour entrer au service d'Espagne, il faut se faire 

9 naturaliser, ainsi qu'on Ta exigé des Suisses, lors de . 
»4eur licenciement, fl'après un décret des cortès; 
»que cependant; il «xiste une légion de Piémontais , 
»dans Tarméé constitutiotinelle , qui n'ont pas rempli 
«cette formalité, mais que c'est contre Tordre du 
» gouvernement; que, du reste, leurs services, ainsi que 
» ceux de quelques Flrançaîs émigrés qui sont en Cata^ 

• logne, ayant été agréés avant ce décret, il est posr- 
» sible qu'il ne leur soit pas appliqué , vu qu'aussi Ton 
» connaît les moti£s qui les attachent à la cause espa* 
»- gnole. M. Victorena a répondu à meê adroites m- 
9 stances pour me joindre àcette légion qu'il ne pbu- 
» vait guère m'àiderdansTexécution de monprojetd'al- 
9 1er en Ë^agne , ne connaissant à Paris d'Ëspagnc^s 

» que M. de Torrçno, ex-député aux cortès ; çepen- . 
»dant il m'a^permis de le revoir à ce sujet, et. m'a 
» promis de me communiquer ce qu'il apprendra sur 
9 les moyens de passer au service des co^nstitutionhéts.; 
9 Je lui ai parléde nol^e cordon sanitaire ; il .m'a seute- 
^ment répondu d'unairdédaigneux:JS«;wcac(?^'(c'èst 
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»peu de chose), et qu*il n'avait vu quelques troupes 
» qu'à Perpignan. Ce monsieur est très circonspeet , 
» se livre difficilement et paraît fort sur ses gardes. 

» Je suis allé hier, 1 2 septembre , rendre une nou-^ 
» velle visite à MM. Victorena et Choperana j mais je 
• ne trouva^ que Victorena, qui, comme je l'ai déjà 
»dit, reste à Paris jusqu'à la fin du mois prochain.. 
» Quant à son ami , il est parti il y a six jours pour 
» Londres, d'où il ne sait, m'a-t-il dit, s'il reviendra 
» à Paris ou repassera dans l'Amérique espagnole, sa 
» patrie. 

» J'ai essayé à^enleverM. Victorena de toutes les fa- 
ucons, sans en pouvoir rien obtenir; il m'a dit seur^ 
élément, en parlant dea Autrichiens qui doivent ve- 
»nir aux Pyrénées, que cela n'efiray ait pas l'Espagne; 
» qu'une grande armée ne pouvait se maintenir en* 
» Espagne faute de ressources , et qu'une petite était 
» toujours sûre d'être défaite ; que l'Espagne est assez 
» forte pour se défendre elle-^même , et qu'enfin lui 
» ni Torreno ne connaissent aucun moyen de recom- 
» mandation pour les Français qui désirent aller dé- 
» fendre l'une ou l'autre cause. 

9 Pendant ma station chez lui , M. Victorena me dît 
» n'avoir qu'une très faible idée de ce qui s'est passé 
» en Espagne du temps de l'occupation par l'armée 
» françaûse, attendu que , pour sa tranquil^té , il passa 
»ces temps de calamités dans l'île Majorque, qui 
» fut toujours inaccessible aux Français. 

» Je le répète, cet homme est d'une circonspéctioa 
»étoi^nante. » (Df».;.) 
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^ VIDIGAL ( évêque brésiUen ). 

Rakokl. — Daoosta. 
Cab. ^rt. , u. ii,5i2. i"' déc. l824• 

DonVidigal,évêque brésîlien, venant d'Angleterre, 
a obtenu à Calais un visa de passe-port pour Paris ; 
il est accompagné de deux de ses compatriotes , nom- 
més Hangel et Dacosta. J'invite M. Hinaux à s'assurer 
des motifs qui ont amené ce prélat en Europe. 

{Le pré fet de police.) 

Càb. pan., n. ii,5i2. 37déc. i824« 

Réponse. — L'objet du passage de ces trois indivi- 
dus à Paris était d'y voir un de leurs compatriotes 
qu'ils ne nomment pas, et qui était parti pour Lon- 
dres quinze jours avant leur arrivée. Le motif de leur 
voyage à Rome est, pour Vidîgal, d'y solliciter du 
Saint-Père une certaine grâce doiit on ne détermine 
pas précisément l'espèce, mais qui peut s'expliquer 
par cette circonstance que cet évê^que a été expulsé 
de son diocèse par suite de la révolution de son pays. 
Quant à Rangel et Dacosta, qui sont les parents du 
prélat, prendre soin de la santé de ce dernier, qui 
est enmauvais état, satisfaire leur curiosité, s'instruire, 
tels sont les motifs qui les attachent aux voyages de 
M. Vîdigal. Du reste, ces trois étrangers, pendant 
les cinq jours qu'ils ont séjourné à Paris, n'ont fait 
. aucune démarche ostensible qui ait trait à la chose 
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jpolitique; seulemeat Range! s'est rendu deux fois à 
l'ambassade anglaise. (Ch. . . Leb. . . ) 

VIEUX-LAMARINE; 

i"* div. i"" biir. io juin 1826. 

Le sieur Edouard -Sîlvëstre Vîeux-Lamarine, pro- 
priétaire, âgé de tirente ans, condamné dans ralfaire 
des passe-ports, avecrex-colonel Sauset et autres, vient 
d'être gracié par le roi / et a obtenu un permis de 
séjour d'un an à Paris. {Le préfet dé police. ) 

i"div.i"bur. aS juiii I8a5: 

I" réponse. — Le sieur Vieux-Lamarihe manifeste 
hautement toute sa. gratitude pour la grâce que le roi 
lui a accordée. Sa conduite est fort régulière. Sa so- 
ciété ordiniaire est sa mère et son épouse ; néanmoins 
nous continuerons à le surveiller. [Ch... Leb...) 

Gal>. part, y n. 13,678. 2b oct. i8a6: 

II* réponse. — Le sièuf Vietix-Lâmarîne a quitté le 
logement qu'il occupait , rue Basse , porte Saint-De- 
nis, n. 28, depuis environ trois mois, en prenant, à 
ce qu'il paraît, toutes les précautions ppur que sa 
nouvelle demeure restât ignorée. Il dit aux uns qu'il 
allait deinèùrer à Sèvres , aUx autres à Bondi ; à ceux- 
ci, a Bèlle-Vue, jprès Meudon; à ceux-là, à Saint- 
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Cloud, di^Mis Tintérêt de sa santé. Uoie finile d'^iotré^ 
endroits oDit été indiqués dans le coUf^ dief$ in^estigar 
tious. NoU3 nous sajcames transporté dans phisieun^ 
des lieux cités, mais sans succès* A force de reçher*- 
ch'es* nous avons découvert que le sieurVieux-Laipa», 
rine est retiré maintenant à Saint-Denis , dans une 
maison a j>pelée TErmitàge , située près k caserne d^ 
la garde royale. 

Il est encore à remarquer que le sieur Yieux-La-i 
marine est, de vieille date, intimement lié avec le 
capitaine Gérard, qui a déjà fait l'objet de plusieurs 
communications. Enfin tout fait présumer qu'il est 
utile d'établir une surveillance permanente sur le sieur 
Vieux-Lamarine. 

Cab. part., n. 11,649* 11. mars 1&27. 

III* réponse. — Le sieur Vîeux-Lamarîne demeuré 
rue de Paradis, avec son épouse, ses trois enfants et 
deux domestiques, -dont un homme qui conduit son 
cabriolet. Le prix du loyer du local qu'ir occupe est 
de 1,200 fr. par an. Il est principal locataire d«n 
lavoir de laine sis à Saint-Denis , lequel il a àous-loiié 
à un tiers depuis environ trois mois. On ne lui con- 
naît pas de propriété foncière , mais cependant il vit 
bourgeoisement et d'une manière qui annonce une 
sorte d'opulence ; son mobilier est fort considérable. 

Le sieur Wetzel, fort riche tailleur, rue du Ha- 
sard, n. 4 9 ^^^ intimement lié avec le sieur Yieux-^ 
Lamarine* Des renseignements pris à source certaine 
établisêent qu'il n'y a point d'association entre eux,. 
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\àûùtï que plusieurs fois ils loïit fait des atfaii^eS Aé 
TSômpte à demi* Telle éât la position du sieur Vieux- 
Lamarine, tels sont ses lâoyens dé fortune. L'ûuiarUé 
jugera s'U èiitn ^at de payer ie$ €ondammaion$ i/ui 
<mt été prononcées contre lui; et il paraît qu'il a des 
espérances fondées sûr lés Stiiûcessions à venir de sa 
mère $t de la famille de son épotise. {Ch..^) 

VIGNOLLES (ÈtGÈNÈ de)* 

t~ dîv. !•* hot. 7 taiLTê i toi» 

D'après une information qui tn^est donnée par S. E. 
le ministre de Tintérieur, le sieur Eugène de Vîgnolles j 
capitaine au régiment autrichien Vincent , chevau- 
légers , n. 4 > doit fixer l'attention dé l'autorité. Il est 
arrivé de Naples à Marseille le 27 du mots dernier, et 
fait , assure^t-on , les dispositions les plus promptes 
pour continuer sa route vers Paris» terme de son voya^ 
ge. J'invite M. le chef de la police centrale à donner 
de3 ordres pour que la conduite du sieur de Vignot 
les soit observée avec ménagement et précaution , 
dans le but de conn^iître ses démarches et relations 
dans la capitale , et surtout les motifs de son voyage , 
ainsi que de l'empressement avec lequel ill'a effectué. 

{Le préfet de police^. ) 

I" div.i*'bur. u4 mars 1622. 

Réponse. — Le sieur Eugène de VignoUes est un 
homme d'environ Irente-six ans , né à Metz. 11 s'est 
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foDl sovYent depuis que nous le.éurvéilLont à 
la maison n. 19, place Vendôme > chez Une d^ime 
que 1 on dit être sa sœur. C'est là qu'il passe la plus 
grande partie de son temps< Il js'est également rendu 
plusieurs fois chez M. Gros-Dgivilliers, boulevart 
Bonne-NouveJle , n. i5 , et puis dans la rue d'Anjou- 
Saint-'Honoré V n« 36. Danstotites sl^s courses ', jctôus 
l'avons presque toujours im^en uiii£ol!iQe. 

; {Ijoà... Mac*..) 

VILlAtON, 

• •'*'■ ■ . ■ • ' 

TfiAMBËRT. 

4 

Le sieur François Villalon , avocat, demeurant à 
Saînt-Thérac , a obtenu à Rennes un visa de passe- 
port pour Paris* J'invite M. Hinaux à faire surveiller 
avec beaucoup de soin Cet individu, qui passe. pour 
être un agent très actif des révolutionnaires. . 

(hs préfet de polke.} 

m • 

Csh, part., n. 13,291. 35 déc. 1827* 

• • • 

Réponse. — * Immédiatement après que le sieur Vil- 
lalon fut arrivé à Paris, il sç rendit chez M. l'avocat 
Isambert. Il donne pour motif de son séjpur à Paris 
le soin de suivre près la cour de cassation une affaire 
particulière dont il £st chargé en sa qualité d'avocat. 
Il se renti fréquemment dans les burçaux du ministère 
de la justice, et jusqu'à présent nous ne lui voyons 
pas d'autres relations. 11 est fort peu communicatif » 
et manifeste même beaucoup de défiance. Il se pro-^ 

JV. 1<A 
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eiant <l'Améi'i<pie , iu*est signalé comme étant moine 
et prêtre, et devant se rendre à Londres après avoiF 
séjourné dans la capitale. Le sieur Vîctorena est un 
avocat <pii a été membre des cortès en 1 820 et' 1 82 1 , 
et on le représente comme un fougueux partisan du 
système révolutionnaire. 

J'invite M. .Hinaux à tâcher de découvrir quel est 
î^ but de leur voyage. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 9)94i* 21 «ept. i8aa^ 

Réponse. — Yoici la copie littérale des rapports (jui 
ont été faits : 

« A neuf heures du watîn^ j etî^is à Tliôtel de TEu- 
fcrope, cour des Fontaines ; je ne trouvai que M. Vic- 
»torena, avocat, ex-membre des l^ortès d'Espagne. 
»M. Ghoperanaétait logé dans le même hôtel; il était 
» absent. Le sieiir Yictopena, qui parle un peu frau- 
» çais, m'a très bijen reçu ; il m'a dit être à Paris de- 
» puis peUr de jours , et cependant savoir peu ce 'qui se 
» passe à Barcelone, sa patrie, vu qu'il l'a quittée il 
»y a deux, mois, dont il a passé une partie en qua- 
» rantaine. Le but de son voyage à Paris , où il doit 
» rester jusqu'à la fin d'octobre , est , dit-il , d'éviter 
»de passer ce temps ^ans son pays : car c'est à cette 
*> époque ^que la fièvre jaune peut reparaître , ^eul mo- 
» tif qui l'a amené à Paris. Son ami , M. Choperana . 
» l'a accompagné, se rendant à Londres, et de là dans 
il!Aaiérique espirgm>le, saipatiie^ojikiL ^xence le com- 
» Huerde epmn^e négociât ,; et eli cette ^qi^tiîtéil a 
»4^^îiitérêt&àrégler à]p^ari& et à;l4Ôildre$« . 
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« M. Victorena prëtiead que Taranje de la Foi est 
|i peu de ^hose pour les cônstitutiomiels ; jque ce ne 
«sont que quelques guériUds répandues çà et là; qu'il 
> sera Saicile de les détruire quand on le voudra. Je lui 
vd.emandai ses-ayis pour passe? au. service d!e l'Eisa-* 
ugae contre l'année de la Foi. Voici se^ réponses: 
».I1 me dit d'abord qu'il ignorait les moyens à em« 
9 ployer pour atteindre ce but, ne s'étant janiai&ôc<* 
» cupé de Cela ; mais que cependant il savait que , 
»pour entrer au service d'Espagne, il £aut se faire 
9 naturaliser, ainsi qu'on l'a exigé des Suisses, loirs de . 
» leur licenciement, fl'après un décret des cortès; 
»que cependant il «ïiste une légion de Piémontais , 
y^dans l'armée constituttoimelle, q^ n'ont pas rempli 
«cette formalité, mais que c'est contre l'ordre du 
» gouvernement; que, du reste, leurs services, ainsi que 
» ceux de quelques Flrançaîs émigrés qui sont en Cata- 
»logne, ayant été agréés avant ce décret, il est posr- 
» sible qu'il ne leur soit pas appliqué , vu qu'aussil'on 
» connaît les moti£s qui les attachent à la cause espa^ 
y-f^nole. M. Yictorena a répondu à mes adr^iteà m- 
9 stances pour me joindre à cette légion qu'il ne pèu- 
» vait guère m'àiderdansrexécution de mon projet d'al- 
» 1er en Elague , ne connaissant à Paris d'ËKpagnol^ 
9 que M. de Torrçno, ex-député aux cortès ; çepen- , 
»dant il ni'a^ermis de le revoir à ce sujets et. m^a 
» promis de me communiquer ce qu'il apprendra sur 
9 les moyens de passer au service des constitutîonhèls. ' 
9 Je lui ai parléde notre cordon sanitaire ; il m'a sewte- 
nment répondu d'undirdédt\iQneu\:Es pocacôsa^c'est 
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eiant d'Amérique , iu*est signalé comme étant moine 
et prêtre, et devant 6e rendre à Londres après avoir 
séjourné dans la capitale. Le sieur Vîctorena est un 
avocat qui a été membre des cortès en 1 620 et' 1 8â 1 , 
et on le représente comme un fougueux partisan di4 
système révolutionnaire. 

J'invite M. Ûinaux à tâcher de découvrir quel est 
1^ but de leur voyage. {Le préfet de, police. ) 

Cab* part. , n. 9)942* 21 sept. i8aa^ 

Réponse, — Yoîci la. copie littérale des rapports qui 
ont été faits : 

« A neuf heures du çaatîn* j'étî^is à riiôtel de TEur- 
fcrope, cour des.Fontaines ; je ne trouvai que M. Vic- 
»torena, avocat, ex-membre des l^ortès d'Espagne. 
»M. Ghoperanaétait logé dans le même hôtel; il était 
» absent. Le sieiir Yictorena, qui parle un peu fran- 
» çais, m'a très bi.en reçu ; il m'a dit être à Paris de- 
» puis peu de jours , et cependant savoir peu ce'qui.se 
«passe à Barcelone, sa patrie, vu qu'il l'a quittée il 
»y a deux mois, dont il a passé uïie partie en qua- 
» rantaine. Le but de son voyage à Paris , où il doit 
» ré'ster jusqu'à la fin d'octobre, est , dit-il , d'éviter 
»de passer ce temps ^ans son pays : car c'est à cette 
p époque 'que la fièvre jaune peut reparaître , ijeul mo- 
»tif qui l'a amené à Paris. Son ami, M, Choperana. 
» l'a accompagné, se rendant à Londi^es, et de là dans 
» l'Amérique espagnole, sa patiie^ojik il exereele corn- 
» meree epmn^e négociât > et eti cejite ^qii^iilléil t 
ir^^^intérètsàrqgler à Bari& et à ;l4ondkes« . / 
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«M. Victorena préftead que Tarmi^e de la Foi «st 
|i peu de chose pour les cônstîtùtîoimels ; ^ae ce ne 
» sont que quelques guérillas répandues ça et là; qu'il 
>sera facile de les détruire quand on le voudra. Je lui 
«demandai ses. avis pour passe? au service de TEi^a-* 
• gué contre l'année de la Foi. Voici se^ réponses: 
».It me dit d'adboard qu'il ignorait les môye&s à em-» 
9 ployer pour atteindre ce but , né s'étant jainai& ôc-« 
» cupé de cela ; mais que cependant il savait que ^ 
«pour entrer au service d'Espagne, il faut se faire 
» naturaliser, ainsi qu'on l'a exigé des Suisses, lors de . 
»4eur licenciement, fl'après un décret des cortès; 
»que cependant il «liste une légion de Piémontaib , 
»^dans l'armée constitutiotinelle, q^ n'ont pas rempli 
«cette formalité, mais que c'est contre l'ordre -du 
«gouverûement; que, du reste, leursservices, ainsi que 
» ceux de quelques Flrançais émigrés qui sont en Cata^ 
«logne, ayant été agréés avant ce décret, il est pos-^ 
» sible qu'il ne leur soit pas appliqué ^ vu qu'aussi l'on 
«connaît les moti£s qui les attachent à la cause espa* 
«-gnole. M. Victorena a répondu à mes adr^iteà m- 
» stances pour me joindra à cette légion qu'il ne pèu- 
« vait guère m'kiderdansrexécution de mon projet d'al- 
« 1er en Elague , ne connaissant à Paris d'Ëispagnolë^ 
« que SI. de Torrpno , ex-dépilté aux cortès ; cepen- , 
«dant il m'a^permis de le revoir à ce sujet, et. m'a 
«promis de me communiquer ce qu'il apprendt^a sur 
« les moyens de passer au service des conslitutionhéls./ 
« Je lui ai parléde nofere cordon sanitaire ; il m'a sente-- 
itmçnt répondu d'unairdédaigneux:JS«;wcaco«/i{c'èst 
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eiant 4'Améf4q[ue , m'est signalé comme étant moine 
et prêtre 9 et devant ee rendre à Londres après avoir 
séjourné dans la capitale. Le sieur Yictorena est un 
avocat qui a été membre des cortès en 1820 et' 1821 , 
et on le représente comme un fougueux partisan di4 
système révolutionnaire. 

J'invite M. Hinaux à tâcher de découvrir quel est 
1^ but de leur voyage. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 9)942* 21 sept. i8aa^ 

Réponse. — Yoîci la. copie littérale des rapports qui 
ont été faits : 

« A neuf heures du ç^atin , j etî^is à Tliôtel de TEu^- 
fcrope , cour des Fontaines ; je ne trouvai que M. Vic- 
»torena, avocat, ex-membre des l^ortès d'Espagne. 
» M. Ghoperana était logé dans le même hôtel ; il était 
» absent. Le sîeiir Yictorena, qui parle un peu fran- 
» çais, m'a très bi.en reçu ; il m'a dit être à Paris de- 
»puis peUrde jours , et cependant savodr peu ce* qui se 
«passe à Barcelone, sa patrie, vu qu'il l'a quittée il 
»y a deux, mois, dont il a passé une partie en qua- 
»rantaine. Le but de son voyage à Paris, où il doit 
» rester jusqu'à la fin d'octobre , est , dit-il , d'éviter 
»de passer ce temps ^ans son pays : car c'est à cette 
p époque 'que la fièvre jaune peut reparaître , ^eul mo- 
» tif qui l'a amené à Paris. Son ami , M. Ghoperana . 
» l'a accompagné, se rendant à Londi'es, et de là dans 
rrAmériqtie espikgm>)e, sa patiie^ojikil fes^eree le com- 
> Hierde epmn^e négociàQt ,. et elL celite ^q^aUté il a 
»4^dntérêt& à régler à Barillet à l^ondl^est 
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«M. VictoFcna prétteod que Tarmije de la Foi est 
^ peu de xhose pour les cônstitutioiuiels ; -«que: ce ue 
»sout que quelques guérillas répandues çà et là;iqu'il 
> sera &cile de les détruire quaud on le vx>udra. Je lui 
vd.emandai ses.ayis pour passe? au service de i'Espa-p 
» gne contre l'armée de la Foi* Voici • se^ réponses : 
».I1 me dit d'abord qu'il ignorait les moye&s à em« 
9 ployer pour atteindre ce but, ne s'étant jamai&dc-* 
9 cupé de Cela ; mais que cependant il savait que , 
p pour entrer au service d'Espagne , il faut se faire 
» naturaliser, ainsi qu'on l'a exigé des Suisses, loirs de • 
»4eur licenciement, fl'apfès un décret des cortès; 
»que cependant il «xiste une légion de Piémontaiîs , 
»^ dans l'armée constitutiotinelle, qui n'ont pas rempli 
«cette formalité, mais que c'est contre l'ordre du 
» gouvernement; que, du reste, leursservices, ainsi que 
» ceux de quelques Flrançaîs émigrés qui sont en Cata- 
»logne, ayant été agréés avant ce décret, il est pos-^ 
» sible qu'il ne leur soit pas appliqué , vu qu'aussi l'on 
» connaît tes motî£s qui les attachent à la cause espa* 
»-gn»le« M. Victorena a répondu à mes adrditeà m- 
n stances pour me joindre à cette légion qu'il ne pèu- 
» vaît guère m'àiderdansrexécution de mon projet d'al- 
lé 1er en E^agne , ne connaissant à Paris d'Espagnols 
• que M. de Torrçno, ex-député aux cortès; cepen- . 
rdant il ni'a^ermis de le revoir à ce sujet, et. m'a 
» promis de me communiquer ce qu'il appïendra sur 
» les moyens de passer au service des constitutionhèls. 
» Je lui aï parléde notre cordon sanitaire ; il m'a sente- 
nt ment répondu d'unaîrdédàîgneux:JS«;wcac(?^^c'€St 
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»peu de chose), et qu*il n'avait vu quelques troupes 
» qu'à Perpignan. Ce monsieur est très circonspeet , 
» se livre difficilement et paraît fort sur ses gardes. 

» Je suis allé hier, 1 2 septembre , rendre une nou-^ 
» velle visite à MM. Victorena et Choperana j mais je 
• ne trouva^ que Victorena, qui, comme je l'ai déjà 
»dit, reste à Paris jusqu'à la fin du mois prochain^ 
» Quant à son ami , il est parti il y a six jours pour 
» Londres, d'où il ne sait, m'a-t-il dit, s'il reviendra 
» à Paris ou repassera dans l'Amérique espagnole, sa 
» patrie. 

» J'ai essayé dV/i/^er M. Victorena de toutes les fa-> 
»çons, sans en pouvoir rien obtenir; il m'a dit seu-^ 
»lement, en parlant de& Autrichiens qui doivent ve- 
»niraux Pyrénées, que cela n'eflGrayait pas l'Espagne; 
«qu'une grande armée ne pouvait se maintenir ea 
» Espagne faute de ressources , et qu'une petite était 
» toujours sûre d'être défaite ; que TEspagne est assez 
» forte pour se défendre elle-^même , et qu'enfin lui 
» ni Torreno ne connaissent aucun moyen de recom- 
» mandation pour les Français qpii désirent aller dé- 
» fendre l'une ou l'autre cause. 

9 Pendant ma station chez lui , M« Victorena me dît 
» n'avoir qu'une très faible idée de ce qui s'est passé 
»en Espagne du temps de l'occupation par l'armée 
» française, attendu que , pour sa tranquillité , il passa 
» ces temps de calamités dans l'île Majorque, qui 
» fut toujouïs inaccessible aux Français. 

» Je le répète, ceA homme est d'une circonspéctioa- 
» étoG^nante. » (Df».;.) 
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' VIDIGAL ( évêque brésiUen)- 
Bangel. -* Dacosta. 

Cab. ^rt. , u. ii,5i2. i"dëc.i824- 

DonYidigal,évêque brésilien, venant d'Angleterre, 
a obtenu à Calais un visa de passe-port pour Paris ; 
il est accompagné de deux de ses compatriotes , nom- 
més Rangel et Dacosta. J'invite M. Hinaux à s'assurer 
des motifs qui ont amené ce prélat en Europe. 

[Le pré fet de police*) 

Cab. part., n. ii,5i2. aydéc. 1824* 

Réponse. — L'objet du passage de ces trois indivi- 
dus à Paris était d'y voir un de leurs compatriotes 
qu'ils ne nomment pas, et qui était parti pour Lon- 
dres quinze jours avant leur arrivée. Le motif de leur 
voyage à Rome est, pour Vidîgal, d'y solliciter du 
Saint-Père une certaine grâce dont on ne détermine 
pais précisément l'espèce , mais qui peut s'expliquer 
par cette circonstance que. cet évê^qué a été expulsé 
de son diocèse par suite de la révolution de son pays. 
Quant à Rangel et Dacosta , qui sont les parents du 
prélat , prendre soin de la santé de ce dernier , qui 
est en mauvais état, satisfaire leur curiosité, s'instruire, 
tels sont les motifs qui les attachent aux voyages de 
M. Vidigal. Du reste, ces trois étrangers, pendant 
les cinq jours qu'ils ont séjourné à Paris, n'ont fait 
.aucune démarche ostensible qui ait trait à la chose 
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eiant ^'Amérique , m est signalé comme étant moine 
et prêtre, #t devant 6e rendre à Londres après avoir 
séjourné dans la capitale. Le sieur Vîctorena est un 
avocat <jui a été membre des cortès en 1 820 et 1 82 1 , 
et on le représente comme un fougueux partisan di4 
système révolutionnaire. 

J'invite M. Hinaux à tâcher de découvrir quel est 
Iç but de leur voyage. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , n. 9)942* 21 êept, i8aa^ 

Réponse. — Voici la copie littérale des rapports qui 
ont été faits : 

« A neuf heures du i;natin , j etsiis à l'hôtel de l'Eu^- 
»jrope , cour des Fontaines ; je ne trouvai que M. Vic- 
»torena, avocat, ex-membre des tîor tes d'Espagne. 
» M. Choperana était logé dans le même hôtel ; il était 
» absent. Le sieiir Yictorena, qui parle un peu fran- 
» çais, m'a très bien reçu ; il m'a dît être à Paris de- 
«puis peUrde jours, et cependant savoir peu ce 'qui se 
«passe à Barcelone, sa patrie, vu qu'il l'a quittée il 
»y a deux mois, dont il a passé une partie en qua- 
» rantaine. Le but de son voyage à Paris , où il doit 
»re^ster jusqu'à la fin d'octobre, est, dit-il, d'éviter 
»de passer ce temps ^ans son pays : car c'est à cette 
*> époque 'que la fièvre jaune peut reparaître , çeul mo- 
» tif qui l'a amené à Paris. Son ami , M. Choperana . 
» l'a accompagné, se rendant à Londres, et de là dans 
» ^Amérique esp8tgnK;>le, sa patrie^ Ojik il i^Xienee le com- 
» Baereie comice négôciàQt ,: M etv cefte ^qualUé il 4 
»d*e3ântérêt& à régler à Barillet à;l40ildres« 



^ 
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« M. Victorena prétièad que rarm<?e de la Foi «st 
Il peu de chose pour les cônstitutiaimels ; ^<que ce ne 
«sont que quelques guérillas répandues çàet là;iqu'il 
» sera &cîle de les détruire quand on le v6udra. Je lui 
vd|&mandai ses^ayis pour passe? au. seiriced^ l'Ëspa-* 
»gne contre Tarmée de la Foi. Voici se^ réponses: 
».It me dit d'abord qu'il ignorait les moyens à em* 
9 ployer pour atteindre ce but 5 né s'étlmt jamais éc-» 
» cupé de Cela ; mais que cependant il savait 4p]e , 
«pour entrer au service d'Espagne, il font se faire 
» naturaliser, ainsi qu'on l'a exigé des Suisses, iors de • 
» leur licenciement, fl'apfès un décret des cortès; 
»que tïepeiidànt il existe une légion de Piémontais, 
y^dansTarméé x^onstitutiotmelle , qtd n'ont pas rempli 
» cette formalité, mais que c'est contre l'ordre du 
• gouvernement; que, du reste, leursservîces, ainsi que 
» ceux de quelques Finançais émigrés qui sont eu Cata- 
vlogne, ayant été agréés avant ce décret, il ©st pos-^ 
» sible qu'il ne leur soit pas appliqué 5 vu qu'aussil'on 
» connaît tes mo1i€s qui lies attachent à la cause espa-^ 
j^gnole. M. Victorena >a répondu k meê adràiUt m- 
ii$tanc€$ pour me joindra à cette légion qu'il ne pbu- 
» vait guère m 'aider dansl'exécution de monproptd'al- 
» 1er en Espagne , ne connaissant à Paris d'Eispagncds^ 
» que M. de Torrçno, ex-député aux cortès ; çepen- , 
»dant il m'a^ermis de te revoir à ce sujet, et. m'a 
» promis de me communiquer ce qu^l apprendra sur 
» les moyens de passer au service d'O^conslitutionhéls.; 
» Je lui ai parléde notre cordon sanitaire ; il m'a seul^* 
nment répondu d'un air dédaigneux:£5p9caco^'(c'e^ 
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ciant 4'Améf'îc[ue , m'est signalé comme étant moine 
et prêtre, #t devant 6e rendre à Londres aprè^ avoir 
séjourné dans la capitale. Le sieur Victorena est un 
avocat qui a été membre des cortès en 1 820 et 1 82 1 , 
et on le représente comme un fougueux partisan di4 
système révolutionnaire. 

J'invite M. Hinaux à tâcher de découvrir quel est 
Iç but de leur voyage. {Le préfet de police. ) 

Cath, part., n. 9,941* 21 sc^tt. i8aa« 

Réponse. — Voici la. copie littérale des rapports qui 
ont été faits : 

« A neuf heures du p:(atin » j étais à Tliôtel de TEu- 
AiTope , cour des.Fontaines ; je ne trouvai que M. Vic- 
»torena, avocat, ex-membre des tîortès d'Espagne. 
» M. Choperana était logé dans le même hôtel ; il était 
» absent. Le sieiir Yictorena, qui parle un peu fran- 
» çais, m'a très bi.en reçu ; il m'a dît être à Paris de- 
» puis peu^de jours , et cependant savoir peu ce 'qui se 
» passe à Barcelone, sa patrie, vu qu'il l'a quittée il 
»y a deux mois, dont il a passé une partie en qua- 
irantaine. Le but de son voyage à Paris, où il doit 
wre'Ster jusqu'à la fin d'octobre, est, dit-il, d'éviter 
» de passer ce temps dians son pays : car c'est à cette 
p époque 'que la fièvre jaune peut reparaître , çeul mo- 
»tif qui l'a amené à Paris. Son ami, M. Choperana^ 
» l'a accompagné, se rendant à Londres, et de là dans 
» ^Amérique esp8tgnK;>le, sa/patrie^ ojàiil i^i^rce le com- 
» Baereé comnie négocitot ,. jH eii cette ?q^aiitéil ^ 
idesântérèt&àrégler àipariii et àJU>ildire$« : - 
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*M. Victorena prétead que rann<?e de la Foi -est 
îi peu de chose pour les tjonstitutîaimels ; ^ué ce ne 
9 sont que quelques guérillas répandues çà et là; qu'il 
> sera facile de les détruire quand on le voudra. Je lui 
vd.emandai ses.ayis pour passer au. setrice de TEspa-» 
»gae contre l'armée de la Foi. Voici se^ réponses: 
».It me dit d'abord qu'il ignorait les moyens à em* 
9 ployer pour atteindre ce but , ne s'étlmt jamais ^c-« 
9 cupé de Cela ; mais que cependant il savait qae , 
»pour entrer au service d'Espagne, il &ut se faire 
» naturaliser, ainsi qu'on l'a exigé des Suisses, lors de 
»4eur licenciement, fl'après un décret des coites; 
»que cepeiidànt il existe une légion de Piémontais, 
y^dans l'armée constitutionnelle , qui n'ont pas rempli 
» cette formalité, mais que c'est contre l'ordre du 
» gouvernement; que, du reste, leurs services, ainsi que 
» ceux de quelques Français émigrés qui sont en Cata- 
vlogne, ayant ét^ agjréés avant ce décret, il est pos-^ 
» sible qu'il ne leur soit pas appliqué ^ vu qu'aussi l'on 
» connaît les motifs qui lies attachent à la cause espa- 
j^gnole^ M. Victorena a répondu à mes adràiUs m- 
Instances pour me joindra à cette légion cpi'il ne pbu- 
» vaît guère m 'aider dansrexécudOTi de mon projet d'ai- 
ller en Espagne , ne connaissant à Paris d'Espagncds^ 
»qu€ M. de Torr^o, ex-député aux cortès; cepen- 
»dant il m'£^)ermi5 de le revoir à ce sujet, et. m'a 
» promis de me communiquer ce qu'il apprendra sot 
» les moyens de passer au service des constitutionhèls. 
» Je lui ai parléde noh^ cordon sanitaire ; il m'a seul^- 
liment répondu d'unairdédàigneux:£5;wcac(^»(c'est 
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»peu de chose), et qu*U n'avait vu quelques troupes 
» qu'à Perpignan. Ce monsieur est très circonspect , 
» se livre difficilement et paraît fort sur ses gardes. 

» Je suis allé hier, 1 2 septembre , rendre une nou-^ 
» velle visite à MM. Yictorena et Choperana ^ mais je 
»ne trouva^ que Victorena, qui, comme je l'ai déjà 
»dit, reste à Paris jusqu'à la fin du mois prochain^ 
» Quant à son ami, il est parti il y a six jours pour 
» Londres, d'où il ne sait, m'a-t-il dit, s'il reviendra 
» à Paris ou repassera dans l'Amérique espagnole, sa 
» patrie. 

» J'ai essayé è! enlever M. Victorena de toutes les fa- 
Açdns, sans en pouvoir rien obtenir; il m'a dit seu-^ 
élément, en parlant de& Autrichiens qui doivent ve- 
jinir aux Pyrénées, que cela n'eflfrayait pas l'Espagne; 
» qu'une grande armée ne pouvait se maintenir en» 
» Espagne faute de ressources, et qu'une petite était 
» toujours sûre d'être défaite ; que l'Espagne est assez 
» forte pour se défendre elle--même , et qu'enfin lui 
» ni Torreno ne connaissent auci^i moyen de recom- 
» mandation pour les Français qui désirent aller dé- 
» fendre l'une ou l'autre cause. 

9 Pendant ma station chez lui , M« Yictorena me dît 
» n'avoir qu'une très faible idée de ce qui s'est passé 
» en Espagne du temps de l'occupation par l'armée 
»française> attendu que, pour sa tranquillité , il passa 
» ces temps de calamités dans Tîle Majorque, qui 
» fut toujours inaccessible aux Français. 

» Je le répète, cet homme est d'une circonspéctioa* 
» étoi]^nante. » (Df».;.) 
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• * 

' VIDIGAL ( évêque brésiUen )• 

Rakgel. -* Dacosta. 
Cab. ^rt. , u. ii,5i2. i""dëc. i824- 

Don Yidigal, évêque brésilien, venant d'Angleterre, 
a obtenu à Calais un visa de passe-port pour Paris ; 
il est accompagné de deux de ses compatriotes , nom- 
mes Rangel et Dacosta. J'invite M. Hinaux à s'assurer 
des motifs qui ont amené ce prélat en Europe. 

[Le pré fet de police*) 

Càb. pan. y n. ii,5ii. aydéc. 1824* 

Réponse. — L'objet du passage de ces trois indivi- 
dus à Paris était d'y voir un de leurs compatriotes 
qu'ils ne nomment pas, et qui était parti pour Lon- 
dres quinze jours avant leur arrivée. Le motif de leur 
voyage à Rome est, pour Vidîgal, d'y solliciter du 
Saint-Père une certaine grâce dont on ne détermine 
pais précisément l'espèce , mais qui peut s'expliquer 
par cette circonstance que cet évê^qué a été expulsé 
de son diocèse par suite de la révolution de son pays* 
Quant à Rangel et Dacosta , qui sont les parents du 
prélat, prendre soin de la santé de ce dernier, qui 
est en mauvais état, satisfaire leur curiosité, s'instruire, 
tels sont les motifs qui les attachent aux voyages de 
M. Yidigal. Du reste, ces trois étrangers, pendant 
les cinq jours qu'ils ont $éjo^rné à Paris, n'ont fait 
.aucune démarche ostensible qui ait trait à la chose 
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Vizién , professeur ,: né à Tours , Jqtti a> obleau à ina 
]^réfecture, le 23 dii mois passé, un visa de passé* 
port pour se rendre à Pohiers, pourrait bien être 
encore à'Paris. Il importe que je saehesicetindiyidu^ 
dont les intentions paraissent suspectes (i) , n'est point 
parti. (Le préfet de police.) 

Cab. patt., û. lojob^ 3o juin iSsS. 

, Réponse. — rLe sieur Vizien aurait obtenu au collège 
de Poitiers une place de professeur qu'il sollicitait de- 
puis long-temps. Il donnait pour motif de son voyage 
à l?arîs l'intention d'y solliciter yne place de la même 
espèce. Vizien peut être âgé d'environ vingt-huit à 
trente ans ; né et domicilié a Crucé , département de 
la Mayçnne. On n'a rien remarque dans ses démar- 

ches qui ait trait à la chose politique. (CA... Leb...) 

» ' ■ 

VOLONTAIRES CONSTITUTIONNELS. 

( ReNNEVILLE. — T188OT. — LaMY. — MONTEMONT. — DaUNOU. — 

Deoeorges. 

Cab part. , 11. 11, 535. i5 déc. 1824» 

'• ♦ 

Je transmets ci-joint à M. Hînau:)!c les noms de 
plusieurs jeunes gens qui s'étaient rendus en Espagne 
pour servir dans les rangs des révolutionnaires , et qui 



(1) Cette phrase est empruntée au vocabulaire de 179^ , etlesinien^ 
fions qui paraissent suspectes rappellent les sentiments'soi^Qnnè^ d'être 
suspects. Son auteur n'eût point été déplacé SLVi.comité de sûreté générale^ 

( Note de l'éditeur. ) 
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sé séht iijfûgîés éia Angleterre âànè le côUrs de iSaS. 
' J'îhvite M. Hînàbx à ne rîén ûéçligef pour ofeteùit 
quelques données sur leur eoiiipte. 
' Le sîeùr Proépeir HentievîHé, dont le nom est place 
eti tête de là liste, est connu des sieurs Tîssot et La- 
my, hbmmes de lettres* Ce dernier deibeure riié 
Montmartre, n; 52. ïl eét aussi donuu du sieiir Mon- 
tehiont, iiîembre dé ià Sôcîëtë dé là Morale chrétien- 
ne, et du sieur Daunou, profeâseîir au collège de 
France. Il est déplus intimement lié, à Londres, 
avec le sieur Frédéric dé George , étudiant en droit, 
qui se trouve dans là même position que lui, et qui 
a fait l'objet de plusieurs rapports de M» l'officier de 
f)àîl Mâr. • . . ' 

Ceè înditidùfe potîtroûtr faciliter les inforinations 
quidoîverit être prises sur les peï*soiihes que je Signalé 
àùjotiMTiili k M. Hinaiit , qui voudra bien me faire 
connaître, te plus tôt possible, les renfeeigneménlô 
qu*il aura pu obtenir sur le compte de chacun deux. 

J'attache de l'importanôe à Ce qtie cette affaire soit 
traitée avec le soin convenable ^ et je désire qu'elle 
soit Confiée à M. l'ofiîcier de paix Mar... 

Listé : MM. ^roéper Renneville, Montforl, Duvàl , 
Liorai, Côuloii, ïtîvîère, Burîeux, Fournîer, Ifillermé, 
Darglons, Beàujean ou Beau jeu, Laborde, Pire, de 
Kochemont , Mcy nier. {Le préfet de police. ) 

Cab. part. , ti. 11,535. ^ la fév. iSaS. 

Répanse. — i** Prosper Rènttevîlle. Les sieurs Dau*- 
nou et Tissot ont été questionnés avec ménagement 

IV. Vi 
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à^son égard :,ils ont assuré n'avoir jamais connu per- 
sonne de ce nom. JNous trouvons seulement qu'uif 
sieur Pîerre-îean-Baptisle RennevîUe, âgé de trente- 
trois ans, né à Veirtus , département de la Marne , do- 
midlié àrVemon, valet de chambre du colonel Clicot, 
est arrivé, avec ce dernier, à Paris, place Royale, 
n. i5, d'où ils sont repartis ensemble. 

2* MoHtfort. Est tout^à-fait inconnu aux écoles de 
droit et de médecine* 

3* ï)uvaK N'a pas été trouvé. 

4** Lioral. Nous n'en trouvons de traces nulle part. 

5* Coulon. N'a pas été trouvé. 

6* Rivière. Non trouvé. 

7* Durieux. A fait partie de l'école de droit ; mais 
il l'a quittée dans le trimestre d'avril i8ai, saas qu'on 
ait jamais su sa demeure ni ce qu'il est devenu. 
Tout porte à croire que c'est bien ce dernier qui fait 
l'objet des recherches; mais nous n'en trouvons au- 
cune autre trace jusqu'à présent. 

8* Fournier. Non trouvé. 

9* Villermé. Le nom et la personne de cet in- 
dividu sont également inconnus aux bureaux des 
passe-jports et des maisons garnies, aux écoles de droit 
et de médecine, ainsi que partout ailleurs où nous 
avons cherché des renseignements (i). 

(i) M. YiUerméa fait des cours parèiculiers d'aoatomie. C'est un hom- 
me fort instruit et très distingué : il est membre adjoii^t de l'académie 
royak de médecine , et s'occupe plus de la théorie de li^ sci«M» qne de la 
prati(|ue. {Note de l'éditeur.) 
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10'* Darglons. Même résultat qu'au précédent . 

1 1 • Beaujean ou Beaujeu. Non trouve.* 

1 2"* Laborde. Non trouvé. 

1 ^'^ Pire. Non trouvé. 

i4* De Rochemont. On n'en trouve de ti:,aces nulle 
part. 

i5* Meynier, Cet individu est inconnu aux écoles 
, de droit et de. médecine. {Ch*.. ,Leb...) 

VON-HOVE. 

I''" div. i*' bur. 5 mars 1822. 

J'invite M. le commissaire chef de la police cen- 
trale à faire rechercher la demeure -du sieur Von - 
Hove , lieutenant-colonel , membre de la Légion- 
d'Honneur, né en Allemagne , que Ion annonce être 
arrivé de Hambourg à Paris depuis peu de temps. 

{Le préfet de police.) 

(N'a pas été trouvé.) 

VOUTIER (le colonel). 

Aubin. 
Cab. part. ,11.1 1,681. 28 fëy. i8aâ. 

Je suis informé que le sieur Voutier, qui a fait en 
1 823 Tôbjet de plusieurs rapports de M. l'inspecteur 
Cl.<.., adressés à la !'• division , arrive de Smyme, et 
a obtenu à Toulon une passe provisoire pour revenir 
à Paris. {Le préfet de police^ ) 

Cab. part. , n. 11,681. 7 mai 1826. 

Réponse. — Le sieur Olivier Voutier est arrivé de 

20. 
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Smyt^nè à Paris. Il prend le titre de cdlôliel. Ilëtait 
allé en Grèce potir y prendre dii sel^îcé ; diétls ses of- 
fres n'y furent pas agréées, ce qiiî le détenhkisl à re- 
venir en France. Depuis il a fatit uû livre intitulé Afe- 
mdifés sur la Gréùe. 

Le sieur Voutier écrit continuellement. Il a un àd- 
ci'étàirê ûoinmé Àubîri. Ces deux IndîVldtiS sofnt de 
la plus grande défiance. Toutefois il est jusrt:é dédire 
que jusqu'à présent nous ne remarquons rien en eux 
qui ait trait à des intrigues politiques s la vie qu'ils 
mènent est studieuse et fort retirée. (Ch^.é Led...) 

VOÏE» D'ARGENSON. . 

, Gevaudan. ' , ■ 

\ 

Cab. part., n. 16 oct. iSl^. 

M. Hinaux m'a annoncé que le sieur Broglio , Ita- 
lien ,. employé aux forges de M. d!Argenson , n'avait 
point encore paru dàhs la càpiitàlé. ie suis informé 
que cet individu est parti réellement de Belfort le ag 
juin; qu'il a pris la diligence de la rue Notre-Dame- 
de&^Yictoires ; qu'il a payé à BeUbrt même 60 fr. , 
priât jde sa jplàce jusqu'à Paris ^ et que le conducteur 
de^ la diligence dans laquelle il est monté sa nomm^ 
Panthou. Ce co^ndueteur pourrait, au besoin, donner 
des repseîgnezÉKeïils sur le sieur Broglio. M. Hinaux 
voudra bien donner des ordres pour que de nouvel- 
les recherches soient faites à l'égard de cet iildlvidu. 

{Le préfet de police.) 
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Oab.part.,B. , 3 nov. itea. 

Réponse. — Le nommé Pantbou, conducteur de la 
diligence de la rue Notre-Dame-des- Victoires, con- 
vient que, dans les dernier^ jours du mois de juin 
dernier, il pi apieaé de Belfort à P^rîs un sieur Bro- 
glip , Italien ; lequel Broglip lui a dît pendant la rqute 
ne devoir rester à Paris que peu de jours , loger chez 
le général Lafayette pendant son court séjour, et en- 
suite se diriger sur la frontière d'Espagne , pour aflfai- 
resf dp commerce; qu'enfin, depuis lors^ il-ua l'a 
point revu, et ignore complètement ce qu'il est de- 
venu. Des informations otit été prises che^ le général 
Lafayette , rue d'Anjou-Saint-Hbnopé , n., 35. Les do- 
mestiques disent ne connaître en aucune façon' le sieur 
Broglio. 

Le nommé Panthou, conducteur , dont est tcf 
question, a été questionné non* seulement de ma- 
nière à ne lui laisser aucun doute sur l'investigation 
dont il s'agît, mais encore dans un sens susceptible 
de lui inspirer de là confiance. Nous aVons dû en 
user ainsi à causé des renseignements pris par axteince 
sur les opinions politiques de ce dernier individu , 
renseignements dont voici le résultat: ce PénthéH 
parcourt maintenant la route de Lille et non plus 
celle de Belfort. Il a squ domicile à Paris, rue S'aînt- 
Jôseph, n. i-j. Ce domicile est tàpis;^é ,d'èstaippes et 
de gravures séditieuses (i). Il para|t avoir uue sorte 

.• . ,•• _ . ■ , . . . ' r 

[%) Ces gravaifs «éctitieases sont probablement des carfcatart* s de j«-> 
nû^ H d'agppis it^ police.. (if aie dp L*édit9Mr*) 
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d'instruction au-dessus des hommes de sa profession. 
Il a été, pendant longues années , courrier du cabinet 
de Bonaparte. Il a enfin la réputation d'un révolu- 
tionnaire outré, réputation pleinement Justifiée du 
moins par ses discours. C'est un homiiie dans la force 
de l'âge , à coup de main , et qui jouit de toute la 
confiance de son patron, M. Gevaudan. (Afar.*.) ., 



Gabé pàrt.^ d. . ' % déc. 182. 

J'invite M. Hinauxàfaire continuer les recherches 
qu'il a prescrites pour jdécouvrir le sieur Broglio , 
Italien, employé aux forges de M. d'Argenson. On me 
confirme l'avis que cet Italien s'est en efiet rendu à 
Paris ainsi qu'il en avait annoncé l'intention à son dé- 
part d'Oberbruck. M* Hinavuç voudra bien prendre les 
mesures les plus efficaces pour que cette recherche, 
ait le résultat qWefi attend S. Eofc. le ministre de 
l'intérieur^ et me communiquer les reaseignemenjts 
qu'il pfirvi^ndra à obtenir. {jLe préfet de police.) 

Gab. part.) n. la déc. 1^22» 

Réponse,. — Nous nous sommes présenté, sous 
^on prétexte ^ chez M. Voyer d'Argenson , demeurant 
rue du Marché-d'Aguesseau , n. 7, dont le secrétaire 
particulier a sur-le-champ , en notre présence , fait 
t pu tes les recherches sur les livres et feuilles d'ap- 
pointements du personnel des employés aux forges 
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d^ M. d'Ârgenson , d'où il résulte que lenom de Bro- 
glio ne s y trouve pas inscrit. 

Les bureaux de M. Yoyer d'Argenson à Paris sont 
très considérables: près de cent cinquante personnes 
y sont employées (i). L'un des commis-voyageurs, 
ayant é té interpellé en notre présence par le secré- 
taire particulier, a répondu : « Dans le dernier voyage 
» que je fis sur le Rhin , je trouvai à Belfort un par- 
» ticulier qui se disposait à venir à Paris ; Il disait se 
» nommmer Broglio, être employé aux forges de Mul- 
» hausen ; depuis lors je ne l'ai pas revu , je ne le con- 
» nais pas autrement. » 

D'un autre côté, il est un M. Broyé ou Broyo, qui 
est bien réellement employé aux forges de M. d*Ar- 
genson, dont il est le parent; mais cet individu se 
trouve maintenant' à Oberbruck ; il: est le principal 
commis-voyageur de M. Voyer d'Argenson. Ne serait- 
il pas convenable de remonter à la source des pre- 
miers renseîgnen^ents pour savoir si', dans l'origine 
de cette affaire , on n'aurait pas tronqué te nom pro- 
pre en substituant, par inadvertance , le nom de Bro- 
gliaà cehii de Broyé ou Broyo. {Mar...) 



(i) Ce rappoi:t contient un mensonge évident. Cent cinquante person-^ 
nés sont employées aux différentes forges de M. dfÂrgenson ; mais, à 
Paris> ce profNriétaire n'occupe qu'un ou deux copistes. 

(Notedel'édileur.) 
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. , WEL35 (Aw«Ei,). 

Cab. part. , n. 1-2,046, 7 sept. 1826, 

J'inyite M, Hmaux à faire prendra de3 renseigne- 
ments sur l'origine et la poaitioa actuelle 4^ dey:^ 
daines anglaises qui paraissent être 3œv|rs Qt <jui h^-? 
bitent la France 4^pui$ c|xielq[ues années • 

L une , se disant veuve AngeJ Welse ^ réside ex^ 
France depuis environ dou^e an^, ËUea une, petite 
fille appelée AVailai Mina; elle a demeup'é à Pari^ 
dans divers quartiers , et e^ dernier lieu rue d'En- 
ghien, 0,17* Il paraît qu'elle a çu des affaires k vé-^ 
Çler,, et qu'elle a été assisté^ des conseils d^ M. Petit- 
d'Hauterive , avocat, 

. L'autre , qui se i^ommie SUyer^ .entend trè^.peu te 
français , et habite avec sa sœur depuis environ qu*' 
tre ans. 

Ces dames sont allées, à diverses époques, habiter 
une proptîété de M, d'Hauterive , située dans la com- 
mune de Dordîyes (J^piret) , et elles /sont actuelle^ 
ment en Angleterre pour un mois, 

M, Hinaux voudra bien me communiquer, avec 
beaucoup d'exactitude» le résultat des informations 
qu'il aura prescrites, [Le préfet de police^ ) 
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Câb. part. , n. 12,046. * i3 ocU i83;p. 

Bépùnêe. -^ La dame veuve Ànget Welse habile. 
Pà|i9dêpuiâ 181 4* EUe est iiée à Londres, oi^, pai* 
I4 nloit de aon mari, elle aurait hérite d^]nê fbrtuûe 
considérable , mais qui Ini.aréte et ^i lui est enoore 
contestée par les par^nû de feu soa époux. Cette 
dame a pour conseil, protecteui^et ami intime M. Pe- 
tit d'Hauterive, 

La dame Angel Welse ifest connue défayordb^leiHent 
à TaïqJ^QSS^dQ ' anglaise ién te rapport dés priûoipei 
poUtîq^ies; Ella «^1 maintenant de retour de Londsrea 
à 'Paris , où elle demeure rue d'Enghien / n. 17, ai^ec 
aa ^oeur, la dame Çiivër. Elles oocupeiat uhàppartè^ 
mietitdfi Soofr. par an 9 vivant fort retirées , et commief 
lép^HB^rt un retenu annuel de ehiaciiae 1 ,$00 fr. ^ 

Le niotif idu dernier voyagé que ces dames vien*^ 
net^t de f^iré à' Londres serait là suite du proeès dont 
s'agit. Açtiiêllctiûetit la dame Angel Welse pst à Dor-« 
dives, chez M. Petit d'Hauterive, où la dame Silver 
et la jeune Mina doivent aller la rejoindre très inces-< 
samment. (CA.., Leb^f.) 

' WEKBEL,' • 

r • • • • ■ . ' 

Càli. patt., II. 11^8. ' . I7 0iaii8a5. 

. r •• • 

r « . • . . • 

Le sieur Charles-Antoîne-Marguerite Wendel , ex- 
capilai^ de cavalerie, demeurant petite vue S^inlni) 
Roeh^ a ejhtenu à ipa préfçct^?*e ifp passe-port, pwir 
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Reims. J'invite M. Hinaux à me communiquer le 
plus promptement possible les^ renseignements qu'il 
parviendra à recueillir sur la conduite et les disposi- 
tion$ politiques de cet individu. Je désirerais aussi 
savoir s'il n'isturait pas fait un voyage aux États-Unis 
d'Amérique, de i8i5à i8a7. 

{Le pK^fk de police.) 

Cab. part., n. 11,868. 31 mal i8a^. 

Réponse* — Le sieur Charles-Ântoine-Marguerite 
Wendel est le fils de défunt M. Wendel, membre de 
la chambre des députés. Les renseignements obtenus 
établissent que ce voyage n a d'autre objet que la 
curiosité, et que la chose politique n'y entre pour 
rien# Le sieur Wendel est âgé de trente à trente-cinq 
ans ; il regrette le gouvernement de Bonaparte , mais 
ne fait aucune démonstration blâmable. Sous le rap- 
port moral , sa réputation est intacte. Il n'a jamais été 
en Amérique. (CA... Z>6...) 

WILSON (sir Robert). 

Cab. patt., n. 38 ao&t 1832. 

M. le préfet de police invite M. le chef de la police 
centrale à vouloir faire rechercher le nommé sir Ro- 
bert Wilson, qui se trouve en ce moment à Paris, 
place Vendôme. Signé A. G. Duplessis. 

Cab. fiart. , n. 3 sept. 1833. 

Réponse. — Nulle part nous ne trouvons de sir Ro- 
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bert Wilson. Seulement nous trouvoBS que, du i3 au, 
20 septembre i8âi, un individu a logé à l'hôtel de 
Londres, place iFendômes sous le nom et le titre de 
sir Wilson, baron anglais, âgé de cinquante -cinq 
ans. 

Le 7 août dernier est arrivé à Thôtel susdit un aiitre' 
individu, sous le nom et la qualification de David 
Wilson, capitaine' anglais, âgé de trente-deux ans. 
Ce dernier venait de Gex, département de FAin; il 
est parti de Paris le 20 août, pour, a-t-il annoncé ,- 
se rendre à Londres. '.Nous continuerons les recher- 
ches. {Dub...) 

WINTER-HELLMUTH. 

!'• div. i^^ Iwi'* 5 oct. lôaa/ 

^ ■ ■ 

On appelle l'attention de la police sur un individu 
dont on ne sait pas le nom, se disant professeur d une 
des universités d'Allemagne , parlant peu français. 
On le dit muni d'un poignard de huit pouces de lon- 
gueur, très large et h deux tranchants; il dît avoir 
beaucoup d'argent , et l'on ajoute qu'il reçoit la visite 
de quelques élèves de l'École de droit (i), 

{Le pré fet de police.) 



(i) M- Delavau ne laisse échapper aucone ooctfsioii pour fsire édater^ 
en insinnatioBs malveillantes^ sa haine contre la jeunesse studieuse qui 
fluit les cours de droit et de médecine. ( Note de l'édàtur,) 
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I** div.' 1^' bur. :^: 17 oct, i8n2. 

» 

Réponse* ^r— L'iadiyidu dpnt est meptioii dai^s la 
note se nomipe Wintei^-Hellm^th ^ natif dç Gi^dr^ 
buschy pays Meklembourg, âgé d'environ quarante 
anjs, taiDQ do 5 pied^ 4 pouces ^ le teint brun , le nez 
fort groSi tQujour$ vêti} çn npir et en culotte courte?. 

C(pt ipdividu a ^vec lui trois gros^e;^ malles j il »ê 
y<eut pas que personne entre dans sa ot^aii^bre sai^ç sa 
présence ; ij a annoncé devoir rester u^ a^ ^ P?Hjs 
ppnr y profejsçr Iç droit; il np p^rlç quç très difl&cî- 
lement la langue française. Il fréquente souvent }a 
maison n. 129, au Palais-Royal. Il circule assez ha- 
bituellement le ^oir %u Pa}^i$r^oyal , dans les gale- 
ries ; il est presque toujours seul ; le n de ce mois 
au inatin il s est rendu dans les bureaux du ^lÛAistère 
de llntérieur. ^ilfor...) 

WURTËMBEa& (duc EoGiNE de). 

e • .. • ' 

CaJ), p^^, j ». 1^828. } a ^jc, f ôa^^ 

* ♦ * • 

• M. le dut Eugène dé Wurtemberg , général au ser- 
vice de Hussie, et fcousîn du roi de Wurtemberg, a 
passé dernièrement à Strasbourg, venant de Stut- 
gard (et sa fendaat à PaHs pour des affaires particu- 
lières. Il voyage sous le nom de baron de Hohenberg. 
Jlrivltè M. Hînaux \ prescrire Tes dispositions conve- 
QaUieft puer «pie l'ioicogaîto d^ ce pFÎncîe soit respecté* 

'. / ' (Le préfet de police.) * 



*6j«iV. i8aj. 

Réponse. . — tes taureaux des passe-porls et dps 
maisons garnies n'ont pu fournir aucune indication 
sur la demeure à Paris du baron de Holienberj;, que. 
nous avons eu le plus grand soin de ne demander 
partout que soiis àe nom seulement. 

A la légation de Wurtemberg , on- nous a donné la 
parfaite assurance ffae, le 5 de ce mois, il a quitté 
Paris pour se rendre en Allemagne. Cependant nous 
ne trouvons aucune trace de ce départ sur les feuilles 
des voitures piihliques. 

A l'ambassade russe , on assure n'avoir* aucune con- 
naissance de l'arrivée àï*aris du baron de Hohenberg. 
Là, on nous a demandé si nous le connaissions sous 
iin autre nom , à quoi nous avons répondu négative- 
ment parrespect pour l'incognito. [Ck...) 



WYNSBROCK (Cornelisseh de). 

Cab. pan., n ii,3i7. < l" sept. 1834. 

Je suis informé que le comte Coroelissen de Wyns- 
brock , âgé de trente-huit ans , originaire des Pays- 
Bas, venant de Genève, se rend à Paris. Ce voyageur, 
entré par Bellegarde (Ain) , avait obtenu une passe 
provisoire pour Strasbourg; mais, au lieu de suivre 
cette destination , il s'est dirigé mr la capitale. Cet 
individu , qui a long-temps résidé en Suisse , a pris 
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une psft^t active aux maaœuvres révolutionnaires pra- 
tiquées par les Français et les étrangers réfugiés dans 
ce pays, et a dû être compris dans une mesure d'ex- 
pulsion prononcée l'année dernière contre ces réfu- 
giés. J'invite M. Hinaux à faire rechercher cet étran- 
ger avec le plus grand soin , et à l'entourer de la sur- 
veillance la plus active. {Le préfet de police.) 

(Oubliera pas trouve. ) 
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ACCENTS DE LA POLICE 
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QUI ONT.SIG^^ usa B4P]?Q|ITS, 



4 il 



OU DONT LIJS Noms SONT CITÉS, 



M. HiNAUX, iospecteur-gënéral de la police centrale. 
M. Chanay (de), chef de la première division. 
M, DuPLES8is(A.G.), employé supérieur. 



MM. 



Mm. 



Anj... 


inst>ecteur. 




inspecteur. 


Ant... 


officier de paix. 


COY... 


id. 


Bla*.. 


inspecteur. 


De L....OU 


Del... id. 


Bout... 


id. 


Dex.ouDe 


( id. 


Bou... 


id. 


Desc... 


id. 


Br... 


id< 


DuB. ou D. 


i id. 


BURO... 


officier de paix. 


Duc... 


id. 


C<AB... 


inspecteur. 


Duc... 


id. 


viH... 


id. 


Dur... 


id. 


Vin. .. 


officier de paix. 


G. ou N... 


officier de paiâi 


ir. 






21 



522 



MM. 

Gad... intp^çle^t* 

Gan... id* 

GiB... id. 

Grol... ou N... offic. dep. 
Gu... inspecteur. 

Hà.^. Qfilèiecdepai&^ 

JoL... id. - 

Laf... id. 

Lan.ouL... inspecteur. 
Leb.ouL... id. 

Lov.ouL... id. 



MM. 



|I.(îbllH^...ouN...of.dep 


Mach... 


iài 


Mac... 


inspecteur» 


Mar... 


id. 


Pou... 


id. 


tio..^(def 


officier de paix 


i3dx. . . 


inspecteur. 


SiM.ouS... id. 


Tou. (de).,. id. ^ 


Yv*.T 


officier de paix 
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Amat(LpuÎ3), U, 32^i, 324^* . . :. ; >lf =' ' 
Ambassade anglaise. I, 36 , 70 &la notey SS.ril^if&s 

et suiv., 261, 252. III, 206, 277JIV, 25, i39, bi8, 

260,276,286,299. . ' . n- . 

Ambassade d^Autriche. I, 36,57, 126» ; r '.^ . 

Ambassade d'Espagne. 1 , 36 , 68'à la note, 186, 11^ 

à ta note, 3 16 à la note, 333, 545. III, 124, 1^', 

201. IV, 25, 102, io3j i66y 263; 
Ambassade de Naples. 1 , 67. III, 276, 385^ 586; 
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Ambassade de PortugâL 1, 67, 87. III, 244* ^^9 ^^ ^ 

suiv. , 269, 260. • ' 

Ambassade de Rus»tek I,^67*llï, i3/ (8. IV, 317* 

Ambassade des États-Uûis. 1 , 67 , 258 et suiv. 

Ambassade des Pays-Bas. 1 , 87. 

Ambassade de Prusse. III , 22 /24 9 25. 

Ambigu (Thëâtre de F). I , î). 

Amelot Delacroix. 11^ iq, 21. 

Amil , étudiant en droit. ÏIl', 56 , 6i. 

Amidt (Lôais)i iVj 146 et suht.) ' 

Amis de la Kherté dé la presse (Sociëté des). IV32. III, 

378,340.1V, 206." ' • 

Amis de la ss^esse (Sôciétë 'des). I,^ 67 . Il, 386 et sulv. 
Axhorino Bereita( Josè-Yihcénte) , officier brésilien • I, 

3So. ' 

Anado, Espagnol. IV, 262. ^ ^ 

Aûdrada (Càldiera de) , étudiant Btësiïien. 1 , 35o.- * 
Andrade(Paès'Caryalhode). 1,67 et suiv. , 
André , commis de.magasijQ[. Il , l55. . 
André et Cottier, banquiers. II , 74 > 76 , 77. - IV, 67 » 

58, 3oo. 
André , receveur généïal. ï , 69, II , 57 1 , 87 2. 
Aûdrîaxii,italiétiréfug(é. I, 7oet suiv. ' 

Angaz(madame). IV, 60, 61. . • ' ^ 

Angelis (chevalier d'). IV, 2ii,'2i2. 
Angelopoulô (Pierre). rV, 77. 
Angenoust. 1 . 73. ' 

Anglon (cbmiîe d'). t, 73, 157, 188 et suiv. ,196. 
Angouléme (S. A. R; le duc d' ).. 1 , 53 , 78 ,199 ,217, 

219, 296. 11,79,85, 295,296. 111,42,46,49, 

268, 270. ' ' 

Angouléme ( S. A. R. madame la duchesse cr ). IV, 
21$. '.•••'. 
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Ânis9on , maître dea xeqfÊÊte». ly^S, y 5 , 76^, 77 & hi 

note* 
Anthouar4 ( d' ) , gënj&ral.. H , soo. 
Antille, ch^f d'atelier. 11^ i3i. 
Appert 9 philanthrope. 1,337, ^^9* 
Arago Journaliste. 1,77. 
Aranjo Cameiro , Portugais. I, 77 et Buiy. 
Arati (madame). lY, 44. 
Archevêque d^Angouléme (V). II , 371 , 373. 
Archevêque de Paris (1'). I, 86. II , 571 , 373 , 874, 
Arcppati yisconti (maj^uis). 1 , 86 et suiv. 

Arcos. 1 , 340 , 344* 

Arei^ag^ (madame). IH 5 ^58, 169. 

Armée de la Foi» I, 33 & la note, îg^ 44> 47? 4^9 ^4> 

196 et suiv. lY, 283. 
Arnao ( Gonzatès ). 1 9 88 , 89 , 90. 
Am^ult, auteur^ I» 90 etjsuiv.^ 356 et surr. II, it, 

1 64* ' • 

Ameth, étudiant Suisse, II, 339* . 

Arragp (Henri), II , 539, 34». 

Arthaut, libraire. I, i5. 

Artigue , fournisseur. 1 , 94 et suiv., '9 16 et suiv* 

Artois (S. A. R. le comte d'). I, 99, 217, 319» II, 

"137, 374, 393. 

Assan« I , loo. II , 146. 

Association de la Communion protestante* 1 , 101 « 

Associations secrètes. I y io5 , 106. 

Aubert , maître de forges. 1 , 109. (Il, 195. 

Aubert, perruquier. II , 221 , 334* 

Aubin, secrétaire. IV, 307, 3o8. 

Aubry, ancien militaire. III , 46 et suiv. 

^jobry ( Victor- Jean )• III ,110,111. 

Audy, chef d'atelier. II, i33. 
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Auge (baron d'). Il, Soj ba. lY, 21S. » 

Augenoux , domestique. III y 6g. 
Auguste. 1 , 109. II , 194* 
Aumont ( duc d'). II , 394 9 298* ; 
Ayeland (maison). lY, 134; jl35. } 

Aviat , avoue. II , 619 , 320. y 

Ayilar (Thoma^-Joseph-Soarèsde). I, 110 et suir. ' 
Ayoyne de Chantereine , conseiller. 1 , 34?* 
Axiotti (Alexandre). I,ii3,ii5 etsuiy. lY, 73 , 

76, 77. 
Aymard , ayocat. I y 122 , i23; 
Azayedo (Manoel-Peixoto de), officier brésilien. I^ 

35o. 



B. 



Bacchi (Antoine). 1 , 36 , 124 et suiy. 

Bachelier, hôtelier. 1, 128, 129. 

Bachelot, fabricant. lY 9 23. 

Bacheyille, capitaine. I^ 129 et suiy., 355. II, i58. 

III, 75, 348, 349. lY, 274^ 
Bacot , chef d'atelier. II , .1 36. III , 3 16. 
Bahr (baron de). I, 142 , i43. II> 146- 
Bailleul (Charles). 1, 143. îll, i23, 128. 
Baïs. lY, 146. 

Balaine , chef d'atelier. II , 1 34. 
Balbeda. II, 538. lY, 118, 119. 
Balestos, Grec. lY, 198, 199. 
Ballesteros, général. Il, 36 1. * 
Balliano, étudiant. I, 144» ^4^* - 

Baltliasar (madame). III , 20 1 et suiy. 
Bance , chef d'atelier. II , 1 41 • 
Bande noire (associés de la ). II , 14? • 
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BanqaedeFrance. 11^ ii^^TSo^ a^i«( j 

Barachin , chirurgien-dentiste. I y i45 et «air. 
Barbaroux(Anaibroise). 1 , 149* ' ' 
Barbaroux fils (Charlés-Ogée)'. 1 , 149 et siliîir. 
Barbaroux(tbëQdose)-^ i^gociaDt« I, i59^ ' 
Bàrbault, ayocat.Iy 343. i ■ 

Barberety rentier* IV^ 55. ; 

Barbier Dufay.I^ i54. il, 4^3 ^ 4^^*IIt9 2o3>dp4 9 

541. IV, 90,^iii,34« ) 

Barbosada Sylva, Brésilien. I^ 35o. 
Barboza da Sîlva (Paul). I, i55 etsuiv. II, 67, 69, 33i. 
Barboza ( Luiz«- AntonicF)« I, i54, i55é ' 
Barboza (Nuscure) , chargé d'afifaires. 1 , 161. 
Barcena (Francisco-Maria). I, 162 , i63 à la note. II, 

148. 
Bard, agent d'afiabres. I, j8, 2l, 22 , i65et'suiy. II, 

Bardin, ancien coloneh II , 4^ 9 43- I1I9 249 ^ 2âo# 

Barginet. I, 167. 

Barginet de Grenoble. 111 > 399, 40O' 

Barillon fils. II, 244 ^ ^^ note. 

Barillon (madame veuve). II , 243 et suiv. 

Barilly de Limoges^ II, 117. f ) 

Barre de Nanci. IV ,, 117.. • ( 

Barrot ^ contre-maître. III , 3o3 , 3o6. 

Barthe, libraire. I, 166. 

Barthélémy ( François ) . 1 , 3 09 ., 

Bartin (madame), hôtelière. III, 171, 173. 

Bartin (madame). III, 171. 

Bartolucci (Antonio), capitaine. 1 , 168 et suiv.^ 36 1# 

Barty (comtesse de). 1 1 1 , 899 , 4o 1 ( 

Basilio. III, 40 9 4^* ' 

Bassano (le duc de). III, 260, 262. IV^ 3oo et suiv. 
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Bassecourt ( marquis dé) 1 , 170 et suiy. ; 
Basset, commissaire âe|folice. III, 217^ 3i9.,433o. 

Bassot, bijoutier iJV,; 147, i45- 

Basterèche , député. II , 278 y^^^J^. 111 y 33i, 332. 

Basti, Napolitain. IV, 2i3. 

Bastien , ancien commissaire de policé. III , 18^. 

Baston (Joseph). III, 34» 

Bataillard, ex-officier. III, 46, 49, 

Bataille. II, 172; ( ) 

Bataille, ciseleur. 1 , 363 ,366. ( ) 

Bataille (madame Thérèse). IV, 204 et' suif . ) 

Bâtard, étudiant en droit. 1 , 36o. 

Baudin. II, 79, 86. - ( ) 

Baudouin, chef d'atelier. II 9. l35.' 

Baudouin Frères. II, i34* III 9 i33,/i35, 196. 

Bàudrillèr. III, 56 et sui\(. . ) 

Baudry, négociant. 1 , 17., 19. 

Baurisse (Bernard). I,J73,'i7*4> i75ila n^te. 

Bàvoux , professeur à l'École de djpit. 1 , 175) et suiv. 

11,159,160.111,66,160,161. 
Bazaldo, mailre.de langue itietlieni3.e. 1,(67, 173^9 ^t suiv. 
Bazana (comte de). 1 , 33 à la note , i85. / 
Beauchamp (marquis de). I, 187^ 188. 
Beaufort d'Auberval. I , i85, 186. .> -, 
Beauharnais ( Eugène de) , prince^ I , iâ:2 , i86« II j sfoo 

et suiv., 4o5, 4ofi« Hï? 260, .262. lV,ia5q. 
Beauharnais (Joséphine.), III , 79^ . ' ) 

Beaujean. IV, 3o5. »' ; .;> S . 

Beaujon. III, 119 à la note. 
Beaumont (de). I, 187, 188. 
Beaupoil ( mademoiselie .!^sabf^hi-{loâe<)« I^ 1 87 . 
Beauveau (marquis de). I., 39 à la note ,,1379.1 88* II , 

i58. . ( i 

IV. 22 
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Beauveau (prince de). II , 3^^. 
Bëchet(FraDçois«Eiûmafiuél). 11^ Sai. 
Bëchet , libraire. 1 , 203« II , 343 y 544* 
Becker, gënëral. III , 269» 
Bedrioi. lY, 280 à la note. . 

Bëfort (mademoiselle). II , 1489 iSa ^ â53. 
Begny-Bono. II, 148. 

Bëgui , marchand. II , 349 et suiv. • . 

Belika (M« et madame Clara). I, 202 etsiiiv.II, 3. 
Belisarios ( George )• 1 , 3o6. . 
Bellaire (de), gënëtal« 1 , 1206 et siiiT., 35 1« IV, jl38, 

142. ^ 

Bellard (Jean-Auguste). 1, 209 et-suiy. 
Bellart, avocat-génëral. II, 20. 
Bellegarde. 1 , 27 à la note* 
Bellegarde (Henriquez-Luiz), capitaine du gënié brié- 

silien. I, 35o. 
Believal ( comte Gaspari de ). 1 , 21^ et sniv^ 
Bdliard (comte de), gënà*ah I ,'917. III, 249 9 sâo. 
Bellot , capitaine d'artillerie. I ^ 262. 
Bdlune (duc de)» I^ 53, «rS, 21^7 et«uiy« 111 , 519^ 324, 

370, 374* * ' 

Belmar, négociant».!, 220» 
Belmontey, poète. Il , 244 ^ ^ note» 
Bobteio , eapitame brësilicn, ( , 35o. 
Beneret , joaroallste* I , ^3 2 2 et suir. 
Benezit (demoiselle)» III , 5i4* 
Benoit, directeur général |}es droits réunis . II, 3i5« 

IV, 17. 
Benoit fils. lY, 17. 
^jéranger, poè(e* I f hOQy 224, ^sâ. H> 355« III , 19 1 

et SUIT* IV, i8i. 
fiërard ( Charles ). 1 , 226et suiy. 



•» . » 
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Bérard, officier, n y 4^^* • 
Bereira, Brésilien. I, 32. 

Béresford ( lord )• I , aaB et auiy. 

Berger (madame). III, 387 • 

Bernadotte, prince de Poato-Gorvo. II ^ a&, 5<^ i la 

note. ^ 

Bernardet. I ^ aSo f ft59 9 359« 
Beroni, Romain. lY, 2.69, 37cr., 
Berri ( mooseigDeiir te duc de )• III 9 4* 
Beiri (madame la dùcheaae de)» II, 8^,. loi^. lY, 85, 

164, 167, 2i5, 216, 25&, 272. 
Berry, notainft. I, 235, 23j6. 
Bertault (Henri y III , 223, 925«. 
Berthoud , commis-^YOjageitr. I9 €7» 9?7 et sain, - 
Bertier de Y4taux , eK-prësidecit. H ^2â4r349 f.9$& 
Bertin ( madame)^ I, 23é. 
Berton (Adolphe-Emile* Joseph)^ l, 241 1 9&Tr96i ^ 

271 , 272 , 274» ^7^i 382 eît attiv. II9 gO. III » 1 i^% 
Berton (^Charles^Loaifi). I^ 375 el sUiT. , âf85 , 1184 V 

29oet8aiy. III4 ti8h< 
Berton , étudiant tin médeome* 1 , 280 > 98^. . 
Berton , gétaéral. 1 , 18, 2i^, ts8 , 24i et aiiiT« , afior^l 

suiy. , 271, 274 ^t fiui^., 28o> 282:, 3i85^.29€i> 

291. 11,36, 41^^ 9 42* 30'> ^45* 43^*UI,56^5g^ 

ii3 , 114, 269,, 568. lY, 23^219»: 62, -QS^ X25,. 
Bertrand , générai. II ,433 » 425 , 42$. Ul 9.379* lY ^ 

47, 109, 124. 
Bertrand (Louis-Jean-Baptiite) , oégeciaiil* 1 , 29^. 
Benrick (duc de). I^ 36, 38, 43 , 45 , 47, 298, 299.1. 

II , 370. lY, 166. 
BesaDCeoet', étudiant sni9sew II 4 ^29. 
Bessan ( Jean-Fram9ois)i 1 , 3oo> ^ 

BeA0e(Françoia). I, 3oi. 



\ 
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Besse ( Louis-Coquelin de).I,3oi,. 

Besse, Suisse. I , Soi. m . .i ! ' 

Bessière ( George-Louis ')•: II, 5:2&.* ( ) 

Besaières, général. III , 268, «7 i;* ( ) 

Bett(Kerre). 1 , 3o^«t's«iT.i - 

Bettersdorflf( baron de). III, i25 , 126. 

Beurnonyille , maréchal. I v 1*99 v^o ji , So5 i • 

Bezier, restaurateur. 1V,27, 35; - ■ •• t ' 

Bezout , maître 4e pensi^B. IIv y^j'Y^'^yy-"' 

Biagioli , professeur' defabgiie iialibnnev 1 , 179) îSa ; 

i85. ': ■:.'':: .':':: :'•-.. ■ . . '/ 

Bidoire , chef d'atelier. II , ij^'. , . ( . . i, . •«! 

Bignon, député. 1 , 3o6; îlllv338i^ 53^i i ;.. ) i 

Billaut el M are^t , chefs d'ateHcasi^i 41 , 140^ 

Bince (de). 1^,305 et suin-i ^^ ' < ?* ' 

j^net , capitaine. 1 , 3o8 , 509- ,?.(;.);. 

Blerfse itères* Hl'j^i, 4 j-'^*- ''' ^•:.i:;^'j ■•>'!; :<,;. ) n ., 

Bt£idc-(^madQme? Loui^-fiogéûie^^^rard). 1 , 35^ ^ 55^^ 

Blanchard , adjudantdti génies 1 1 3 1 1 . ? • 

Blancheney ( Louis ). 1 , 3 13 et «uiv» > 

Blanchot >clief de bureau* IL, 63^ 6€. 

Blasco. I^ 95y96,3aL6etsmir.r '* • 

Blefton, ancien' receveur. rl^V-^^^ y i^^* .■:•... 
Bleuel, chef d'âtdier. II , i38.. ; . : . 

Blondeau:lV,73V 76» 81. - •' ■ • -' ' - ^ 
Blôimy, coloi^l espagnol. 1 , 525 et 43uivt.' 
Bluker. II , 339 , 34î^. -m 

Bochàt'(David^Loaisî). ll,î^alS. 

Becqueté I,- 3*28. IV^ 24s ^t^V" • • » ' 
Bodard (Louis). III, 3o4- •• ' /♦ 1 .• ^..^ 

Bodson^ docteur. I> 241 9 2-61^ 273,* 276^ ,2!7«6^ a86 et 

suiv. , 293 e^;3uiy. 11^ 2^51 III, ii2, :-. , 
Boggiani (Guiseppe). III, 284. 
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Bognè de Faye, députe. III, i3,*i5* : 
Bogoz (Marie-Heijf i-Lo^is). n,'325, ' . : . 

Boisba*trapd(de)p III«2X7, 218. : ^ ' • • ' ' î 

Boîssy-d'Anglas. I, 27^ àlajiote. . i il » 1 j rjtjî'i ) 
Boiteux, chef,d'i^telier,.H,i33.;/- i ; i .- • ;n' 
Bolivar, général. 111, 319, 32i^ > • !' i.j . » /: :nj^;i 
Bolot, bourreliers. 1^279. ; i.r ..::.!< . l-. ')L fii i^> 
Bomplan. II; 4o^» -^^ •• ■ ; ; ti; ; > f .. '^1 

Bonaldi frères. I, 328. IH,, 242 fit iuiv.' / . , u! ! u 1 
Bonaparte (famille). I, 1693 170, aSo^^SiStetïiiW;: Ii> 

264,4p2.HI>i46, i47.1Vv53.4. , ; I : 

Bonaparte (Jérôme). I, 328. III, 23. i - i ^ . •: 
Bonaparte (Joseph). 1, 68y 175, 176,' 324- III> if6a. 
Bonaparte(Louîs). II, 49- m> 79- / ' 

Bonaparte{Lucien). I, i68 et suiv. , 33 1, lll> i46i 14^^ 
. .iy,-:2^9.i '--s .■■. .! .r .: . • .■ '., .•;.^:::. ■-^•"^ 
Bonaparte (Napoléon). I, i8, 20, 26 à la note, 53^ i33, 
164^179, 180, 184, 210, 2iij 219^ 29ft;^35^iJII>25| 
98, i52, i54, 174^ 2o^4> 264,335; 56g, 395,^62^ 
406, 407, 4i6« m» 5.etsuiy.^ 44^ 4^> 74> ^S, 81^ 
i3o, 142, 176, 248, 258,'2â2^ 3oi etsuiv*.v'359, 
349, 355 et suiv. lV.^*;6i4jî65, gS, iè9^*k'lô;^ii4? 
i83, 188, 234, 243, 25i, 274, 2floàJaniq*e?j Sio'; 

3 14» •4^'^-* • '- ■ - '■ •, .{.•->..:;' Mi'. , ',^ ..: ,.i 

Boni. I, SoS^Sxxg. ■ ., ' - ",::: ;v ï , ; 

Bonisy bsinjdagiste. I, 232, 223, ' • 

Bobjour, négociant. IV, 47! et 9tiïv.y53, 224,'247» 
Bonjour (veuve). IV, 189.. , j • 
^Bonmaiteet compagnie (maisob)* 1^287,-28^. IIl,'ii3^ 
Bonne-Nouvelle (les curé, vicaire et bedeau de IVgUse 

de). I, 33 1. II, 166,, 167. , .: i • . . ' . 
Bonneville, étudiant. III, 23o, 237,-238. 
Bonplamb. III, laS, i24« ' 1 
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Bonu frères. III^ 3i7/3â3« 

♦ 

Boquet^ chef d'atelier* U^ i4o.« \ 

Bordeaux (médaille à Teffigie dû due de) III^ 198/306. 

(Pipes à l'effigie) 356. . '^ 
fiordesoult, aide-de-cainp. 111 1, Syo^ S^S. 
Bordier^ capitaine. 11^ 173* 
Borelly de Montdësir^ officier. I, so6^ 309» 35 1. 
Borges^ commandeur. I, 82. III, 256 et auiy. 

Borghein^ ex-coloneL 11^4^9 43* 
Borghèse, offidex. I, 2069 ^09. 

Borghèse ( Pauline) , princesse. II ^ 5^9, ^02^ 
Bories.-II , 20. 

BorlariiltaUeûr lU, 5&, 65. 
Boslinwski. I^ 67. 

Bosquet, 11^349» 

Bossange père ^ libraire. I^ 33 1. III, i33^ i35, 23i et 



Ht 

suiv. 



Botta^ historieii» 1. 33 1 ^ suit, 
Bo^bé^ chef d'atelier* U^ iS^r. 
Bouché^ Offiaier. II, 349> 352, 353. 
Bpùf ber, cppiste. II, i23^ 
3ovidiQ> chçf d'at^r. JI, 14S. 

Boulaud (J^3iil)* II> 3i3. 

Boulay (de la Meurtbe). Il, 28, 3o. III, 56,67. 

Boulay (de la Meurtbe, les fils de). II, 328. 

Bourbaki, colonel. 1, 36, 57, 65, 333 et s^iv. II, 3, 344* 

III, 10, 217, 231,2», 347> 548. 
Bourbon (madame). lY, 199. 
Bourbons (femiUe da»), I, 53, 192, ^19. H , 8it , 304 , 

379r lY, i7<)k 
Bourdeau, procureur-^ënéral. I, 546. 
Bourdeaux (Jean). 1 , 335 , 336. II , 1 1 ; 
Bourgeois, commis. III, 37 et suit. 
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Boiirioanè. Il, ii5, 130«' 

Bourses (demandes de) I, 337 ^ 

Boursier (Nicolas- AugU8{e)é II , 5i3. 

Boursier, notaire* II, ^oi* 

Boursier (veuTc). IV, 227^ '^ 

Bousquet, libraire. II, 161, i63. 

Boutel. 1 , 29. - . 

Bouteret , chapelier. I, 192. 

^outin (sieur et dame). II, 167, 168, 170, 171. 

Bouton, marchand d'estampes. IF, 387. 

Bourier-Dumolard. III , 52, 53, 289, 396» 

Bdyer , colonel* l , 339 \ III , 35o et suit. 

Boyer , gënëral. 1 , 23o, 232 , 233 , 337 et suir. 

Boyet, imprimeur. 111, 395. 

Brandon (John). 1 , 34^ et «uiy. 

Brault, ex-sous-prëfet. I, 344 ^^ soiv. 

Bravo (Francisco). I|46>49 elsuiy.^ 3 16^ 345. HT, 

2o8. • 

Bi^yer^ général. I|I^ 347/348. 
Breguet^ horloger^ III ^ 82. 
Brésiliens (les), l, 348 et scyiy. II > 32 1. 
Breton. 11^ 349^ ?53. 
Brevets de librairie. I^ 353 et suiv. 
Briart^ commissaire-priseur. I^ 73^ 74* 
Brice, chef d'escadron. III, 3 13, 3 1 5, ^ 
Bricheauj, étudiant. Ij 3o9. 
Briot, ex-conveqtionnel. I, iSi, 555* 
Briqueville (de), ^épuïé. I, 355. 
Brisba^«)y, 27 fjtsuîy. ^ 

Bro, chef d'atelî^. II i i53» 

Bro, colonel. I, 90, 356^ et suiv. II, 1 46 > 388,396. 
Brochures. I, 359 et suiv. . . , 

Brodard, instituteur. III , 177, 18;. . . 
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Brognard, directeur de la Manufacture de Serres. Il , 

i36. • 
Brosset , instituteur. 1 , 200. * 

Brottier (Alexis). I, 241 j aSa^tsuiv. 
Brottier,*instituteur4 ï , 241 , j53 et suir. 
Brouck (lord). IV, i58, 162, i63. ^ 
Broussais , docteur. 1 , 36 1 . 

Brown (madame). II , 4o4- 

Bruce ( madame de). I ,.36 1 et suiv. 

Brune , avocat. II , 325. 

Brunet, propriétaire. 1,3 10. 

Bruni, directeurdes contributions indirectes. 111, 326^ 

328.. ... 

Buchoz. I^ 17, 36. 

BuUen ( Robert) , Anglais. II, 67. • 

Burey. II, 319, 330. 

Burnaud, étudiant suisse. Il, 329. 

Bussier (frères). IV, 36. 

Bustes de Bonaparte. 1, 363 et suiv. 



C. 



Cabany (maison). I, 26. • 

Cabarets. II , 1 et suiv. 

Cabeilo, Espagnol. II, 87, 100. . 

Cabillo Tores. 11,335. 

Cabinet noir. I, 2o3 à la note. Il , 5. 

Cabrai (Calmon de), étudiant brésilien. 1 , 35o. 

Cabrai (Josè-Xavier da Sylva), lieùten&nt brésilien, 

• I, '35o. . , 

Cadal, invalide. IV, 23 1. • . ' 

Caille , avocat. II, 4- 
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Caille (Charles-Maurice- Attdibert ) , médecin. Il / 3 et * 
suiv, * ' 

Caille^ logeur. II, 4* ^ 

Caillot , monteur en pendules. 1 , 365 , 366. 

Calas 9 chef d'atelier. II 9 i4i • 

Calés, ex-conyentionnelé III, iqS^^ igS. 

Callaghan , banquieré II , sSi , 255. 

Callet, architecte. III, 2o4* 

Calmeil , avocat. I, 245. 

CambacërèSé 1 , 91 , 535 , 336. II , 1 1. III , 289 9 29 1 , 
292, 295. ^ 

Carabrouze, élève en droit. IV, 177^ 173* 

Campan (madame). IV, i54> i55/ 

Campenne (comte de). II , ii , 12. 

Campos (Carlos Carneîro de), étudiant bcésilièu. I, 
35i , 352. 

Campos (don Josè-Joaquin-Carneiro de), ancien mi- 
nistre brésilien. I,35ir 

Camus (Charles-Louis). 1 , 528 et suiv. 

Camus (l'abbé), aumônier des Invalides. I, 328, 329. 

Caftdido(Batista), étudiant brésilien. 1 , 35o. 

Canellas ( vicomte de). 1 , 8S, 86. [ ' 

Canîs , employé. II , 5o , 5 1 . 

Canisy ( Alfred). II, 12 et sulv. 

Canova, sculpteur. II, 17, 18, 19 à la note. Vf, i45« 

Capelle (baron). IV, 19, 20.. 

Carbonari (secte des ). I ,, l^5 , 175 à la note. II , if et 
suiv. IV, 170. 

Carbonnel , lieutenant-cplonel. II , 26 , 26. 

Cardenas (Jean-Baptiste) , colonel*^, 27, 28. 

Cardenas(Pedro de). II9 27, 28. 

Cardos. I, 95 et suiv. , 3 16 , 5 18 et suiv. 

Carel. IV, 62,66. 

IV. 25 
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Caret, coutêlkifè IV, 277, 278. 
Carneiro de Campos , Brésilien. 1 , 32 , 54* 
Carnot ("Âlexandre-Louis). II , 34 et SQiv« 
Carnot , général. 1 9 36 , &6. 
Carnot (Hippolyte). II, 281 et suiv. 
Caron , officier. Jill ,'547 r 54^- 
Carré de Lyon. II ^ 19923 et suiv., 1489 349^9 355, 

357. 

Carrulet , voyageur. Il , 265. 

Cart4tU}(« siUîieD officier» IH , 75^ 168, 391. 

Cartellier, général suisse. IV, 244- 

Cartier, logeur. lil , 182, i83. 

•Caryalho (Joao-Josè^, ëiudtiftat brésil^iêii'. I, 29, 55o. 

Casa-Irajo, ambassadeur d'Eapagpe. IV, 2*27. 

Casai ( Piarféito). II , 32 j^l. 

Casimir. I, 109. II, 194* 

Caane , ex^foi^issenr. 11,87, 98. 

Castelcicala (prince). IV, 278. 

Castelreagh ( doc de)« 11,19. 

Cti^md;. H , 36 et suiv. ,41 i la noie. , , ' 

Castro (Feraaudo); II, 52i. ^ • 

Cathelin (Antoine). II, 58« 

Catufife , lieutenant-colonel. I ,- 335 et suvv. 

Cauche (madame). II, 148, i53>* - > 

Cajui|9Ai:ti]i. U, i»5,^i;i7«' 

Caussin^ négociant. 1 , 241 9 ^^f^ 

CiBMi3((baroade).I^ ï63, i65. •( ' 

Cercle des Étrangers. II , 266. 

Cercle françaiis« IIl, q66, î'Sf. • ^ 

Cerisier, Âtné^ipiiip^^s ^^ ^* èaiv. , 

Cervasius père et fils. Ht , 85 , 9b e( suiv. , 5i/3 , 3i 5 , 

317, 3i8. ' r . .. 

César, docteur. II , 3i 1 . 
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Gesarini ( comte ). II , 87 , ^5 . 

Chaiilot , ancien coloncd. I^ if , .^3 j 309 9' %^v,,^^fm 

II, 41 ^t siiiv, IV, a38f ^4®, 142 • 
Chaillcm , marchand d'es^mpes. III , a , 8« 
Chaix d'Estange , ayocat. III ^ 1^9 ^^4* \ 
Ghaligny, concierge au ministère de la poUqe., lY, ^^ 

95-" / .. . ^: .-O 

Cballouine (J.-B.). IV, 94, gS. 

Ghalmel, ex-députë. II, 44» 4^» . 

Chalox (comte de). UI ^^4.0 » 4 1 • ^^j *99» ^- 

Ghambert , chef d'atelier. II • 1 32v ' 

Ghambon, étudiant. I, 3iq. . . * . 

Ghambonas ( marquis d^)^ II 9 4^ » 4&« 

Ghampagny (vicomte de). 111 , Sso. 

Ghampfeu(de), inspeQ,teiirdeaserTÂQesdui:i^i. II, 3o#.. 

Ghandellier (Jacques). (Il, 258,259. 

Ghanson ( Jean-Bàpti&te)^ II, 3:23. . 

Ghanson séditieuse. II , 46 et sttiv. 

Ch^ntepie ( Jules-Loif is^Bepri-Joaepb )r II > 4^y 4df 
Ghantepie père» III , 354 1 3Ô5. 
Gbapelier, notaire. III ^.168, i7Ch 
GhapelleGaumy (mademoiselle). I» 68» . 
Gbarlemagne (Poulain dit V. II, 5o;qt suiv. , jif 4V »?S»* 
Gharles x ( S. M. ), Il , ?28 > SftS» UI, 55«i.JV,:a5©.*, 

la note, 234* 
Gbarles (le prince), m, 74. 

Gharles , journaliste. II , ],48 ^ 149*^'^^ 1 9:6', 267^ : 
Gharonnelle ,, propriétaire. II, 1; 65, i.66« ,1 
Ghaafienon (comte de). II , 53 et suiv, 
Ghateaubriant ( vicomte de^. III; 133^^ 1 26*' 1^90, ^91*- 
Ghatelain, chef d'atelier. II, i94« 1 

Ghatelain , inspecteur du garde-meuble. II , $7 et sii^iv. 
Ghatelain, journaliste. 1 1 1 , 4^ 1* • 
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Chauchart ( Antoioe)« Il , 6i , 62. 

Ghauchart (^Charles)* II , Sg y 6o. 

Chaumeille, Dëgociant. I, i3. III, 3io, 3ii. 

Chauvassaigne , ayocat. II, 167, 168, 170, 399, 401^ 

ChauTeau ^ madame )• III , 94 , 98. 

Chauvet, aubergiste. lY, 5o. 

Chauvet (M. et madame). II, 63 et suiv. , 67, 272. 

111,55. 
Chauyet, teinturier. I9 24^ 9 347« 
ChauTiteau ( Ferdinand- Pierre ). II , S»; et suiv, 
Chayardès, général. III, 171 , 174* 

Chayârria, Espagnol. I, 241* 
Chayigné. III, loi. ' - 

Ghedel^ commerçant. II, 286, 287. 

Chegaray, propriétaire. 1 , 98, 99^ 

Cheron. II, i52. . \ 

Cheyalier, ancien comédien. II , 72, 

Cheyalier, colonel. I, 18 , 19 , 22, 23. 

Cheyaliers de Saint-Louis ( faux brevets de). Il , G9 et 

suiv. 

Chevaliers du Centaure. II , 72 et suiv. 

Chevaliers du Temple. II, 3o2. 

Chevallez (Jacques-Etienne). II , 325.. 

Chevallier, chef d'atelier. II, i3i. V ) 

Chevin jeune. II, i5o ^ i53 et suiv. 

Chevin (madame). Il , 14a, i5o et suiv. 

Chiatton , chef d'atelier. II , i43* 

Chiefala (Nicolas)^ capitaine. II , 74 et suiv. 

Chiffiirs. III , 290. ■* ■ 

Chignoli(D.omenico). '111,284, 285. 

Chinchon (comtesse de). II , 78. 

Chopart. III, 2^7. 

Choperana, Espagnol. IV, 281 et suiv. 



54i 

Choquet^ fondeur «a métaux, r, 363 et saiv. 

Choiseul(duc de). Ily 131 >■ i:23.<. 

Chrétien (Louise). I , a4S > sSi. 

Chrétineau( Félix). II, 36i. 

Christiani. III , 56 , 65. « ' 

Christophe. II , 43i à la note. * 

Cicille (baron). II, 396. 

Ciret , aubergiste. 1 , 268 , 270 , 279. • 

Claie , secrétaire du conamissaire de police. II, 362 « 

364. 
Clairet, notaire. IV, 26. 

Clarot (mademoiselle Louise); II, 148, i5i et duiv. 
Claude ( mari et fenmie ). I, 307, 3o8. 
Clausel de Coussergues. II-, ii5, ii8.. ' 
Clausel , général. I, 36, 61 y 63 «^ IIv79 et suiV. III, 

ii3 , 114» 959,360, 348, 349* 
Claveau.' III , i63 , 164- * ^ 
Clermont-Tonnerre (mar^sde). I, 317, 319^ 335 à 

la note, 343 àia note. III,.i75Alaj[iote. lY, S9 à la 

note, 190 à la note. 
Clicot, colonel. IV, 3o6. 
Cliquaud. III, 375, 376. * ; ' 

Clotilde ( maden^oiselle )• III , soÇ', 3 1 1 • >' ' 

Cluhisteai( secte des ). 1 , 173 , 175 à la note. : * 
Cobianchi, ou comte de Clermoi^. I , ju6fl. et. suîf. , 

36i, 363. II, 87 et suir., 93, 99 et suiv.. 111^ 4(>^* 
Cochelet (Charles). III , 3i3 , 317, 3i8; . 

Cochelet (mademoiselle). III , 3 14* 

Cochrane (lord et lady )• II, 104, io5. 

Coëtlosquet (comte de). I, 64 9 i63 , r65. II, 196 , 

197? 199- 
Colbe, ingénieur. IV, 77. 

Collé. II , 386 et suiy. 
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Collëges^ojàiiK. I ^^S5jl II ^ 3o5 el soi^. 
Collier de Pontarlier. Il , io6U ( "* 

Collio, compositeur. IV^ 177 et SUIT* ; 

Colombi (Gaspard). II, 106 et suir.(lil, i55. iV, 2g5. 
Combes-Sieyès. II, ii3 et suiv. III , gS , 98. 
Comité directeur ( chefi àa). li^ &i5 etBUir. lU, 67. 

IV, 162, 221,262. ( 

Comité grec. IL, |.o4ri'^^- 'QI9 ^2, i3, s88, 289,. 
, : 846# 

Commerce. II, 124 et suiv. 
Commerèe ( Journal du )• 1 , 24^ ^ 290. il , ittS^ 
Cootinis de bureau. IL, x46*. ; 

Communion (prékmère ).!][, 1 4^» 
Compagnie du P.hëaix. Ili, ^4^* 
Condilovo firères , iSkilisiis. H ^ 19 ,. ^5^ 
Conquey ( Mosès-Raphael )4 1 ^ soir , 2104. 
Constant (Benjamin ). 1 , 174» ^S9 9 S^o i la note* II ^ 

ii5, 118, i4&fî 203,52^4, 35>8 y .33o>, 5^6 j 3f8, 

388, 396. m, 22 , 26 , 65. IV, i8i. 

Constant. II, 421 9 4^'^* 

Constantin , architecte. 1 , 9:05 356 , 557. Il , i^S , 

147. m, 338. IV, 267, '268. 
Constitutionnel (le), joitrjial» 1 , 2 , 99 , 162 , i63 & la 

note, 166, 23o, 233 < 243,. 349* U^ '^•Sy 148^ 

149? jâft ,il54^t^6Sy 293 à la note, 35i , 3549 359 
. i là lUjitë.iU, 1^2^76^267, 4^1, 4^3* 1V> ^^921, 

ii5, 239, 247* 
Conte (Jean- Jacques). II, 167, i58. 
Contrebande. 111, 375, 363. 
Coq, ministre protestaiit. I, xoi et suiv. 
Coquardon, graveur. IV, 27 et suiv. 
Coqueron ( Fernandez ). 1 , 241 ? 25 1. . 
Corbière ( comte de ). 1 , 217, 2 19 ^ 343 à la noté* Il , 
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290^ 2g 1 9 292 à la note. lY, 69 à la note,' 3Mi, 29c^v 

260, 25l. 
Corbière, ex-éditeur de la Na6eUe« II 9 ^80 et svAv* 
Corbin , conducteur. II , 146. III, S58, ^5^* 
Cordi^ de Saint-Elme (cheiyalier). I, 187 et suiv., 

199. II, i58. 
Goret, chevalier de Saint-^Louis. II, 87, 98 « 
Corolle, employé au bureau topograpkîque, lY^ 75, 76, 

Corpée , chef d*atelîer. Il y i53. 

Corvéard^ libraire. I , i53 , i56. II, i56, i6i , 173 , 

173, 271. lY, 109, 110. 
Corsaire (le), journal. III, 267. IV, 256 et anir. 
Corsin. II , 3 12. 
Cortès ,« général espagncd. I, 25b. 
Cortès(les). 1,54,353.11, 56i.lY, 283. ' 

Cor ville, chef d'atelier. II, 1 33. 
Costes( Jacques)! II, 027. 
Coste , journalistew li , ]i59. 
Coste (Raymond). II, iSg, u6o. 
Cottigni, maître fumiste. lY, 101, 102. 
Cotton (Edward), capitaine. II, i6o. 
Couard, clerc d'avoué. II , 319 et suiv. 
Couder, imprimeur. tll, 217, 222. 
Coudert, courtier de commerce. 1, 3 1 1 . tl ,* 161 e€ sniv. 
Coulon, employé des postes. IY,r 25o, 252. 
Coulon, étudiant. lY, 3o5,3o6. 
Courrier français (le) , journal • I, 94, 243, $4^i It, 

123, 148, i49> iSi, i6î, 345, 344. III> ^67, S^&j 

382, 4ii> 412, 447- 
Coùrtin (veave), chef d'aielie»; II,,i55; 
Courtois, chef d'ateliet. II, i55. 
Courtoise , avocat. II, i64- III, %i7. 
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Courvoisier. II, iiS, 117. . . ^ 

Coutans , commissaire de police. III , 1 2 2 • 

Couture j avocat. III , 206 ,210,211. « 

Craisson , chef d'atelier. II , iSg. . 

Crémieux, avocatM, 149 et suiv. II, 164, i65é 

Crettet-Mellin, chef d'atelier. II, 140. 

Crousse, avocat. II, i65, 166. 

Crouzat, officier. II, 417* 

Cuchelet ( Hippolyte ). I,33i. II, 146, 166. 

Cuchelet (Thomas). II, 167. 

Cugnet de Montarlot. II, 167 et suiv« , 212, 2i3é III> 

i58 , 160. 
€unha ( Luiz-Pereira da ) , Brésilien. 1 , 35o. 
Cure de Fontenay (le). III , 1 3. 
Curé de Saiat-Germaià^l'Auxerrois (le). II, 3ol, 3o4* 
Cure de Sainte-Valère ( le ). II , 37 1 , 574« 
Curial , général. II , 5o, 5i , 173 et suiv. 
Cursot, officier. 1 , 356, 358. 
Curtis Lescombe, Anglais. lY, go. et suiv. 



D. 



Dacosta, Brésilien. lY, 285. 

Daigremoût, officier. I, 206, 208. II, 87, ioo< 

Dalberg (duc de). II , 121 , 122. lY, 80. 

Dalbine, étudiant. I*, 3io. 

Dalesae ( marquis). II , 5o5. 

Dali. II , 399 , 4oo. 

Damas(baronde). I, 217, 219. 

Damas (Gustave de ) , colonel. II , 176 et suiv. 

Damas, lieutenant-général, lll , $19, 32i. 

Damour. III , 246 ,. 247^ 
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Dandolo (Sophie). III, 23 , ^5 , 25 , 26. 
Danthonay, banquier. lY^ 4 ^^ suiy. 
Danvers ( mademoiselle ) , modiste. II , 180 et sûiy. 
Darboville, acteur. 111, 4^5, 406. ♦ 
DarbussoQ, tailleur. lY, 214* . . 
Darby, agent diplomatique. I, 36* II, 182 et suiv'* lY, 

218, ttig. ,, . 

Dare , rentier. II , 325. 
Darglons. lY, 3o5, 807. 

Darmaing , journaliste. I, 243. *' 

Damault ( Jean-Antoine ). II , 146 > i47« IV> 267, 268. 
Dasfeld > bonmie dé lettres. II , 190 9 191. 
Daakalos (George). II, 192, 193. 
Daulin de Bordeaux. II , 194* 
Dàumas ( François-Xavier). II , 326 , 328. 
Daumas (Georges-Louis). II, 33p. 
Daunou, professeur au collège de France. lY, 3o4, 3o5. 
David^fils (Eugène). 1,91. II, 196 ,196. 11.1,2 , 5 et 

suir. • ^ 

David fils (Jules)» IL, 196 , 197^ ^ 

David,marchand de draps. III, 217, 222. 
David, peintre. 1 , 16 , 17. III, 2,5,5,7. 
David, imprimeur. lY, 1 7 6 , 1 77 . * 

Davoust(Louis-Étienne). II, 309. 
Dëachard , chef d'atelier. II , x34« 
Débats ( joi^nal des ) . 1 , 242 . 
Debosque ( François ). III , 1 63 , 1 66 , 1 67 . 
Debouteyille (Fëlix-Lucien). lY, 73, 76, 80, 81. 
Debtay, marchand de vin. lY, 49) 5i, 55. 
Debret , étudiant. III , 346. 
Debros^s, négociant. UI, 206 , 209. 
Decaze(duc). 11,185,348. m, 76ilY,2i8. 
Decaze ( François). II > 197 et suiv. 

IV. 24 
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l)ecube , ex-colwiel. 1 , gg, 

Defay, ex-chef de bataillon. II ^ 2qo et suir. 

Ddferîet, officier. I^ 1 54* 

Dëgarelle, manufdcturier. III ,.So5 , 5o6. 

Degeorges, étudiant. IV^ 3o4^ 5o5* 

I^tvamt factieux* Il ,, -20 2% 

Delacroix, peintre. 11^ 263. 

Delafosse. II, 172. 

Delahayer, pharmacien. II, i55. 

Delanileaufils. II, 2o3. . . 

Delanaeau père. II , 2i^* 

Delannoy, caissier de l'Agence g^nëiiale. II , 204 et suit. 

Delaporte, inspectear-'g^péfal de la police. III , 3o4. 

Delaqui, Milanais. I, 70. • 

Deiatour. II , 5q6. 

Delaunay. II , 221 , 225 et 6a>T. 

Delaunay, avoue. III, uoij 2o3^ 

Delaunay, libraire. 1 , 36o. 

Delaune, restaurateur. IV, 20 et suiv. 

Delavau , préfet de police. II , 290 , 291 • 

Delavaux. II , 406, 409 et suiv. 

Delavigne (Casimir). III -, 40 9 44" 

Delessert, banquier. I, 119. II, 107, 121 , 122 , 206 , 

324,328, 35o. 
Delisle, banquier. IV, 120^ 121. 
Delmas , marëchal-d^es-logis» II , 12, 14, i5. 
Delon , chef de bataillon. I , s4i , 2^S* I! , 174 y 212 , 

2l3. 

Delort (baron). H^ 2^07 et suiv. 

Deltour, ex-capitaine. II, 210, 211. III, i65 et suir. 

Delugo, ancien consul d'Espagne j II, 212 et aâiv. 

Delugo ( Charles-Jules). II , 2 1 5. 

Demagné, garde-du-corps. II , 1G7, 169. 
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Demay, maître menuisier. IV, i%. " * . 

Demerelle(Joachigi-CaBidide). I, i56. 
Demery, ex-chef dé division, n,. 87, 96* 
Démëlrlus. III, 2i5« 
Demidow.( comte die); II ,72 , 73. 
Demontmort, secrétaire du coiymissaipe deftoUce* IIV 

2^8 , 229. t 

Demoreau. 111, 379. 
Demortain<( Julien ) , exroSitier^ I , S. 
Dénéchçiux, procureur du roi* II , 220, 22^1 • -^ 
Bénëchaux , propriétaire. II, 220, 221. # 
Denières (maison)é 111, SgS, 39&. 
Denin , femme de confbmèe. l , 509. 
Denis, entrepreneur d^-VQÎîuoes. II, 167, 16^; 
Denis ( François ). III , 3o5» . « 

Dénonciations. II ,^^21 et suiTé 
Dentier de Senlîs. IV, i36, i57*. 
Den|a , imprimeur. I, 199* 1V,.2^38. 
Dentzel , général. I ,. 1 8 ^ 20 , 22 , 23. II , 240 et suir.. 
Depouilly, ancien militaire. IV^ 240,. 241 • 
Derays, officier de la garde* I i i34-. 
Derepas. 1, 187. 

Deribeaupieire (Charles-4^out»). Il, 525, 32*7 et suiv. 
Deribeaupierre père. II , 325. 
Derlincourt (Pierre-Prudent )^ H , 24a > ^43* 
D'Éroles (baron ). I ,. 56 ^44 9 a^i 7 > 220. 
Deroset (veuve). IV, 199, 200. 
Desbans, fourrier. IV, 27 1 . 
Desbrosses ( marquis )*: III , 2.09 et suiv^ 
Deschamps , colonel. II , 388 ,395. 
Deschasserier, garde-du-corps. III , ilio 1 , 2t)3 * 
Descoignet , commandant de place. II , 148 j 1*52. 
Desmarets , ex-employé supérieur de la police. II , .5o^ 
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Si. 

Desportes ( Adrien )• II , 246 et suiv^^ 
Despprtes (Félix)* II , 243 et suiv. 
Desriviëres, ex-capit«ine* IV, 69, €0. 

Destin, officier. II , 360. lil, 74 j 75*' 

Detroyat(^oseph-^Hippplyte). I, 28. II, 260, aSi^ 

Devaud , sous-lieutena«t. II , 69 et suiv. - 

Devaux , intendant de la maison Ney. III , 289 ^ 297% 

Devereux , général. 1 ,9. Il , 2 Si et suiv. 

Devienne (mademoisdie), aetrice. 111, 378, 

Devillers , géndraL U , 148 , i53. 

Diable boiteux (le), journal. IV , 238, 239. 

Didier, avocat i Grenoble. II, 2i63. 

Didier ( Louis-iPaul). II , !^63 , 264* 

Didois. 1 , 223. 

Didot, imprimeur. II, i34. IV, 179, 

Diédin , propriétaire. II , 264* 

Dietrick , Anglais. 1 , 258. 

Dieu-Girou, ex-employé. IV, 279, 281. 

Digeon , général . II , 5 1 4* 

Dille , cbef d'atelier. II , 140. 

DiQp , capitaine. I , i37 et suiv. 

Dion (Édouard^-Gharles) , propriétaire. I , i39« 

Dirat. II , 264 et suiv. 

Discry, chef (f atelier. II , i4o. . 

DolorQsée, mercier. II , 267 et suiv. 

Domesnil, général. II ,2^70, 271. 

Domeyreuch. II , j 9 , 22. 

Dominguès, Espagnol. III , 184 et suiv.. 

Domont, général. III , 348 ,352. 

Donnadieu , général. III , 347 « 348. 

Doptain, chef d'atelier. II, 137. 

Doreyne. IV, 199, 201. 
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Dorguevalle. II , S^S. 
Doria (Adolphe). U, 87^ io4- 
Dori« ( Michel ). II , 349 , 554 , 55Q , SSg à la note.. 
Porvaille et frères , nëgociants. IU\ 148. et suiv. 
Porraux , ancien secrétaire de Murât. I j 328 y 3.3q«^ 
Doqaud, banquier. III , 307, 3o8. 
Doublet (madame). II , 3g4 9 3^. 
Doumergue, employé aux Tuileries. IV, 4^^ 
Doumergue, lil^raire. lY, 25. • 

Douvry, propriétaire. III , 56, 66. 
Doyen , chef d'atelier. Il , 142 • 
Drapeau blanc (le)^ journal . 1, 243. 
Drapier, naturaliste. Ils 372 et suiv. 
Drault, avocat. 1 , 243 et suiv. 
Drevau, commerçant. II , 275, 
Drieu , lieutenant. II ,276. 

Drouet (papiers de l'ex-conventionnel). II , 277, î^^S^ 
Drulain, ex-employé. II , 5o, 5i. 
, Dubignoji, colonel. II, 5^78, 279^ 

Dubochet. It , 263. 

»? 

Dubois. II, 3i4- 

Dubois,chef d'atelier. II, i35« * 

Dubois , chirurgien. II , 212 , 217. , 

Dubois , clerc de notaire. II > 87, 99. 

Dubois, ex-libraire. II, 281. ^ 

Dubois (Louis) , ancien professeur. II , 280 , 281^ 

Dubouchet ( Philippe). II ,: 1 2 , 1 3. 

Dubourg, architecte. II, 3 13« 

Dubournial^ homme de lettres* 111 , 38i, 382. 

Duboyal. II , 263, 

Dubra , capitaine. III , 194* 

Dubra, colonel. III , 193 , 194.. 

Dubrac, entrepreneur. 111 , 370 et suiv^ 
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Dubrac, administrateur des vivrea. IV, 61 . 

Dubroc, ancieD colonel • III , igS , 194. 

Ducheflueiuc (Henri). II y 294 et suiv. 

Duclos (madame). 111 , 4o4* 

Ducloa^ notaire. 111» 4099 ^^o. 

Duclos, tailleur. lY, 2i4- 

Duclos-Lange. 111 , 41^9 4^4 ^^ ^^' 

Ducom (Joseph). II ^ 2&3 et sahr. 

Duerest (Ignace). It, 327. 

Dudley (lord). III, 146 et suiv. 

Duez , avocat. II , 63 et suiv. , 285 , 286. 

Dufay, ex-colonel. II , 99^ 

Dufay, propriétaire. II , 286 et «uiv. 

Dufort , propriétaire. 1 , 3â6, 357* 

Dufoy (madame). IV, ^1. 

Dufresne Beaudoin. IV, 73, 74^ 80. 

Dùgène. II , 289. IV, 73, 82. 

Duguet , ex-gendarme. III » 56 , 64* 

Duguet , ouvrier imprimeur. II , 161 , i63 , 283 , 284 ^ 

418, 419. 
Duhamel , chef d'atelier. II , i4î^> 
Duhamel (Henri). 11,^289, 290. 
Duhec. II, ii5, 117. 
Dulac (madame). III , 227 et suiv. 
Dulauloy, ex-général. II , 344 9 ^4^« 
Dulon, médecin. III, 119, 120. 
Dumas. II, 177. 

Duménil , acteur du Théâtre de la Gaité. 1, 1 , 2. 
Dumond, chef d'atelier. II, i34* 
Dumont (André). III , 2o3 , 2o4- 
Dumont-Busseret, étudiant. I, 309. 
Dumont de Fresnay (madame). II , 57, 58. 
Dumont (Louis). III, 11 5, 116. 
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Dumoulin , capitaine. I) , 4^4 7 4^^* 

Dumoulin (Évariste). JI, 161, i65> 281» III, 125, 

isâ.lVysS, ii5, i90,*i9;. 
Dumontier ( madame). II , 79 9 83 > 86.. 
Dunoyer. IV, 129, i52. 
Dupaty, juge. II, 388, 5 96. 
Duperrey, contre-amiral. III , 26 , 3oo. 
Dupertuis , étudiant suisse* Il , 339. 
Dupin aîné , avotot* II ^ 4^^ ^ ^ ùoifi. III , 110^ 1 1 1 , 

199, 200. 
Duplessis (A.-G.). lY, 3i4* • 
Dupont. II, 172. 
Dupont , aubergiste. III, io5. 
Dupont de l'Eure , députe. III , 338 , 359. 
Duprat. III, 288,989. 
Dupuis, ex-offîci^. II, 87 é IV, i38. 
Dupuis (mademoiselle). 111 , 408^ 4<>9* . 
Dupuis, coutelier. IV, 277 . . 
Durand, ex-adjudant. 11,-292 , 295. 
Durand (Charles). II, ii5 , 117, 293, 294^ 
Durand, député. IV, 1P8, 189. 
Durand-Luc. IV, 11, i3« 
Durand-Palesœe , banquier. 1 , 296* 
Durbach ( Antoine). III , 52 et suiv. 
Duret (Jean )• II , 294 et suiv* . 

Durieux. IV, 3o5, 3o6. 
Duronel , généiaL II , 399 , 4oi. 
Durufay, ancien négociant* II , 87, 98. 
Dussieux , commissaire de police. lil , 240 , • 24 i • 
Dutrone , avocat. II , 299 f 566 , 367. 
Duval (Etiéiiue^PauI). I^, ii5 et suitr. , 399 ef suit. 

lV,5o5,5o6. 

DuTergîer. III, ±^ , 224* 
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Du vergier, colonel. II , 240 , 242. 
Duverne jeune > ayocat., II , 299 , 3oOi 
Duvoisio (madame). I, SSy à.la notet 



Ë. 



Ecclésiastiques. II 9 Soi et suiv. 
Ecko du Nord (1*), journal. II , 148 y 149» 
Eckards. l\ 14^7 14^* 
Ecole de Saint*-Cyr. I, 337^ 11^ 3o5 ét.suiv. 
Ecole Polytechnique. II , 3o5 et suiv. 
Ednon, valet de pied du duc d'Oi^léanfi. lY 9 182^ lA^* 
Elections. II, §07 et suiv. 
Emëlie (mademoiselle). lY, 90 et suiv. 
Emeric j maire d'Âix. II , 349 9 3^4 r^58 , 55gé •■■ 
Enghien (duc d'). III , 4 9 7 • 
Entime, chef d'atelier. II ^ 143. 
Epinai (comtesse d'). III , 40 1 ^ 
Epingle noire (affaire de V)k II , 4^^- 
Erard , facteur de pianos. Illy 22 , 26* . 
Erip-Bernard , acteur. III, 4^5 , ^oS. 
Ernesto (Augusto-César-Eduardo), sous-^lieutehant bré- 
silien. I, 35o. 
Espivent , conseiller à la cour royale* III , 2 1 1 , 2^ 2. 
Esprit public. III , 1 52 et suiv. . *. 

Estaminets du Palais-Royal. II , 3 18 et suiv. 
Estève, général. 1, 18,' 19, 23. lY, 196, 191. 
Etalagistes. II, 4^7* 
Etienne, chef d'atelier. II, i36. . . 
Etienne, député. II, 200, 201, 278 , 279 , 388. 
Etienne fils. II, 244 ^ ^^ note. 
Etoile (r), journal. II, 119; III^ i3o. lY, 170 i la note. 
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Etude d'avoué. II ^ 319 et suiv. 

Etudiants français* II, S^i ^t suiv. 

Etudiants espagnols. II, 3 21., 

Etudiants suisses. 11^ 324 et suiVé 

Eustaquio. Il, 167 ^ i58. 

Eyrat, médecin. IV, 4» . 

Excelmans, gënëral. I^ 356, 35^; III ^ a8g, 290 ^ 

298. 
Eymery, libraire. III ^ l33, i34* 
Eynard, philhellène. II, 121, 122^ 33o, 33 1. 



F. 



Pabes, chef d'atelier* II, i3i. 

Fabvier, colonel. I. 36, 66-, II. 332,333^ III.347, 348. 

Fabre et Galay (maison) de Perpignan^ IV, 188, 189. 

Fain , imprimeur. IL 419* 

Faiyret( madame). II, 207^ 209 é 

Falques. III, 5o, 52. 

Fardeau , avocat. II, i65, ift6. IV, 123, 124. 

Farell (James). II, 25i, 256, 25^. 

Farère. 11,^7, loo. 

Faria (Josë-Candido de) , étudiant brésilien. I, 35o4 

Fatou (ex-lieutenant). II , 4i4»4i-6« 

Faublanc ou Vaublanc. III , 85, 86. 

Fauchet , officier retraité. III, 402* 

Fauconnier^ médecin. IV^ 296 et suiv. 

Fauquet (Claude). II, 3o8. 

Faure , apothicaire. II , 3 16, 3 17 . 

Faure, ancien n^ociant. II , 287. 

Favras (marquis de). III, 227, 228* 

Fayot (Alfred). IV, 23. 

IV. âS 
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Fei3thamel , major. II , 5349 55d. 
Ferdinand , acteur du théâtre de la Gaitë. I , i , 2. 
Ferdinand vii(S. M.). 1,36, 57, 187, 189, 191, 19^; 

II, 20, 124; III, 268, 270, 271; IV, 167 à la note. 
Ferlas, directeur du collège de Sorèze«II, 3665 III, 

177 à la note. 
Ferlus (nevea).*II , 536. 
Fernandez (Jean-Ântonio). II, 337 ^^ suiv. 
Ferreira, banquier au Havre. I, i5, i54, i55. 
Ferreira , Espagnol. III , 4^6. 
Ferreira, négociant. III , i86. 
Ferrière^ chef d'atelier. II, i33. 
Ferrière (frères). IV, 67. ' 
Fesch (le cardinal). IV, 269, 270. 
Fiévée, homme de lettres, IV, 108. 
Feydeau (théâtre). III, 575, 576. 
Figaro(le),joumal.I,77;II, 339et suiv.jlV, 176, 177. 
Figueirido (Florida de) , étudiait brésilien. 1, 35o. 
Filli,Italien. III, 284, 285. 
Fillon, ancien commerçant. T, 23oet suiv. 
Fitz- James (duc de). III , 3 1^. 
Fleming (Arthur). II, 4*5. 
Fleury, chef d'atelier. II , i44- 
Flocon. I, 202 ; II, 343, 344- 
Florian (café). II, SSg et suiv.; III, 176. 
Florigny, commi^aux droits réunis. II, 3i4- 
Flory , banquier, 11, 263, 264* 
Flottard. 1, 18. . 

Fodera , médecin napolitain. 1^ 36i. 
Follenius ou FoUen. IV, 58 et suiv. 
Follet de la Madeleine, colonel* 11^ Soô. 
Fontaine, cultivateur. 11, 87, 96, 
Fohtany, médecino IV, 11, i3, 146. 
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» 

FoQtarive fiU (Jean -Etienne). Il, Sog. 

Forcade. 111, 217, 222. 

Forestier. 11, 3i4- 

Forget , teinturier. 1,7. 

Fossati; médecin. IV, 'Ji3. 

Foucaud, ancien officier. 111, 217, 222. 

Foxidre (la)^ journal, 1, 333, 334* 

Foulk, banquier. 11^388,396* 

Foulquier (Jean-Jacques ). 111, 260 et sui?. 

Fouquet (Jean- Jacques). 11 , 3 12. 

Fouquet (Edme-Lquis). IV, 279. 

Fouquier-Tainyille. 111, 94 à la note. 

Fournet (Jean-Louis). 11, 309. 

Fournier. IV, 3o6, 3o6i 

Fournier , marchand de vin. 11, 523, 324* 

Foy , général. 1, 4 ^ l^ note , 36, 60, 6i, 66, 91, 333 ; 

11, 12, i5, 16, 197, 298,^ 544 et ôui^. i 3479 388, 

3965111,89, 356;1V, 1H2. 
Fradin. 11, il5, 117. 

Fraisse (Esprit), ex-officier. lU,.34i et suit. 
Franchet, directeur de la police^ 11 , 2909 291; IV, 233, 

234. 
François^ portier du Louyre. IV, i;/5; 

Franconifrèfes. 11, 25, ^6. ^ 

Francs-maçons. 1; 67, i^^S, 176 à la noie, 3o2-, U, 

349etsuiT. 
Frank (Antoine-Joseph). 11, 547 et ^^i^* 
Franquet (Pierre-Claude). 11, 209. 

■»» 

Frautz, avocat. 11, 325. 

Frenet (Auguste-Jean). 11,3 12. 

Fresne, cominissaire de police. Il, 12^ i5. 

Friard. 11, 12, 14, i5. 

Frontier (veuve), hôtelière^ 1, 17 x. .. 
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Fronard. 11, 148, 149. 
Fruneau. 11, 173, 174^ 
Fualdès, agent d'affiiires. 11, 285, 286* 
Fualdès, avocat. Il, 36o, 36 1 ; 111, 3i, 32. 
Fuertès^ Esps^nol. 1 1 1, 4^ 2 • 
Furtenstein (madame). 111, 22, 23, 25, 26« 



G. 



Gabry..lll,ga7>5o9. 

Gadner. 11 , 534. 

Gaillard de Kerbertin , avocat. 111 , 20 , 21. 

Gaillard de Kerbertin , avoue. 111 ^ 20 , 21. 

Gaillard ( madame). 111 , 241 > 243« 

Gaillou , entrepreneur de diligences. 111 , 237* 

Galdano , Brésilien. 1 , 55o. 

Galignani, libraire. 111, i23 , 129. 

Gall (docteur). 1V,73, 76, 80, 146, 21 1> 212. 

Gallois. 111 , 399 i 402 , 4o3. 

Gambier, feuencief*. 111 , 35Ç , 357. 

Gandara , Espagnol. 111 , 184 9 18$. 

Garât, employé à la Banque. 11 , 270 9 271. 

Gajpaube, chef de bataillon. 111, 171 etsuiv. 

Garnier^ commissaire«de police. 111 , 173^ lY^^ 85^ 86, 

235. 
Garnier, ex-lieutpnant. U, 4^6. 
Garniset , Espagnol. 111 , 4o6. 
Gaspard , chapelier. 111, 217, 222. 
Gaspard , officier. 1 , 333 , 335 \ Vf, 925. 
Gauchais , lieutenant-colonel, 1 , 24i> 2479 
Gaudin ^ ancien colonel. 11 , 4^ 9 4?? 
Gaulet , chef d'atelier. 11 , i35. 
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Gautier. 11, 197, ^99, 
Gauthier-Biauzat-, ayocat. 11 , 285 , 286. 
Gauthier-Dutaillis (Ange-Marié). 111 , 110 etsuiv, 
Gauthier^ libraire. 11,271. 
Gazette de France (la). 11 , 119. 
Gëlibert, ex-colonel.lil , 34i 9 342. 
Genest ( Mari^-François )• 1 1 , 609. 
Gêniez. 11 , 339 , 340 , 342. 
Genlis (madame de). 11 , 190 , 191. 
. Genneval ( madame ) née MoUet. 1 1 , 362 et soiy . 
Gérard, capitaine. 11, 299,366, 367*, lY^ 286^987, 
Gérard, général. 11, 366. 
Gérard , maréchal-dea-logis. 111 , 264 et suiv. 
Géraud (Jean) dit Breuil. 11 , 3io« 
Géraiilt.lll,3i3, 3i5. 
Gerfaux. 1, 243. 
Germain. IV, 27, 28. 

Gévaudan , entrepreneur de diligences. 1 , 61 ; U 9 36, 
• 38, 63, 65, 368, 3885 111 , 376, 377 et auiv. , 399, 

400 -, IV, 3o8,3io. 
Gibassier ( Sébastien-Jean ). 111 ,• 347 9 ^4^* 
Gilbert , marchand de vin. 11 , 225, 233, ^37. 
Gilles , chef d'atelier. 11 , i36, i38. 
Gillet-Dehaumont ( François^Pien^Nîpolai» ). ,U , ? 1 x. 
Giliou, chef d'atelier. U, 137. 
GiUy, général. IV, 159. 
Girard (de). 1,328, 33o. 
Girard ( Joseph ). 1, 353, 354. 
Girardin (Stanislas). 1 , 147*, 11, 344^t suiT.; IV, 92^^ 

224. _ , • 

Giraudéau, traiteur. IV, 27, 36 et suiv. 
Giraudon ( de ). 1 1 , 364 , 365 . 
Girault (Laurent). 111, 3i3, 3^5, 



Girod , conseiller à la Cour royale; 11 , 524» 

Girodeau, adjoint au maire de Toura; Il , 376e 

Gisquet , ^l^anquier . 1 1 , 2o3 . 

Giyry ( Benoît-Marion de). 11 , 368. 

Givry (marquis de). 11 , 568 , 569. 

Glur (Jean). 11,326. 

Gobard (Samuel). 1, 101 ei suiv; 

Gobert , professeur. 11 , 244 ^ 1a note. 

Godon , procureur dii roi. 11 , 244 à la note. 

Godot, étudiant. 1,' 3 10. 

Gomto (Guerino-Josè), étaâiànt' brésilien, 1 , 35o/ 

Gomez ( Joao-Vincente), major d'a^rtillerielirësilieniie. 

1, i56, 55oi 
Gonzalas , aumônier. 11 , Syo. 
Gonzalès, prêtre espagnol. 1, 69, 86, 99; H 9 Syi et 

suiy. 
Gonzalvès, lUj 256, 267. 
•Gordom^ major. 111^ 54 1^ 342. 
CrorgeoB y maréchal-dos-Idgis. II l^ 187 . 
Gossetj maître de tir. IV, 27, 36 et suîv. 
Gostikier. 111, 3oQi,3oi..: . 
Goubeaud. ly 222, 223* . ' 
GouflFé (Armand). IV, i8r. 
Gôtijon> ex«<*.apitaiiie d'artill^ie. Il, 161, i63, :i83^ 

284. 
Gourcuf (de). 11, 399, 400. 
Gourgaud, général. 1, 36, 56^ 11, 376 et suiV. , 399^ 

402, 423, 4^5 -, 11 1, 260^ 262, 379J IV, 83. 
GouTion^Saînt^yr, imâréc^al. IV, 32. 
Gouyet (madame). 1*1,. 277, 278. 
Goyeneche (^Mariano de). 11, 38i et suiy. 
Goyer, officier supérieur. 11, 394> ^86. 
Grandin, banquier. 11, 1 13 et suiv« -, lll, 93, 98. 
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Grandmaison^ négocia^nt. 111, 55i et suiv. 
Grandmesnil. 1 1 1, 56 et suiv, . . ^ 

Grappe, professeur à Tëcole de droit • 1 1 1 v \6oi^ 1 6 1 . 
Grasse (comte de). 1 1, 385, 386. 
Gravures séditieuses. 11, 387J Ut, 2 et suir. 
Grëau (Anne- Louis). 11, 5 10. , 

Grégory, agent diplomatique. i\\,/^i 1,1^20. 
Grellet (Stephen). IV, 1 et suif. ^ 

Grenier. 1, 323. 

Grenier (Jàcques-Antoine-Marie).. 11, 3 10. 
Grety (lecomte de). 11, 87, 88, 90, 91, gS, 96. 
Grezel (Louis-Claude). 11, 3 10. 
Griendwold, sculpteur. 1, 363, 367, 368. 
Grispay, ex-colonel. 11, 4^9 43» 
Grivart, avocat. 111, 20, 21. 

Grivez (Jean-Théodorè). Il, 326. ^ 

Gros-Davilliers , banquier. 1, 90, 99, i25, 207, 356, 

359-, 11, 388 et suiv. ; IV, 289. 
Grouchy, gënëral. 11, 25. 
Gualbert, étudiant. 1, 3io. 
Gudker, colonel anglais. I, 273. 
Gueffier, imprimeur: 11, 339, 34o. 
Guéniot, propriétaire. 1 1, 3 14? 3 15. 
Guérîn. 1, i36, i38 et suiv. 
Guérin(rabbé).n, 45, 46. 
Guex (Louis). 11, 325, 398 et suiv. 
Guibert, cbrftfatelier. 11, i32. 
Guidobaldi. IV, 276 à la note. 
Guignot,propriétaire« lu, 56,66. 
Guilbert dePixérécourt. 111^ i3, 17. . . 

Guilhem, député. 11, 59,60. . 
Guilbermaud, employé. 1, 309. 
Guillaud, chef d'atelier. 11, 142. 
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GoiUanme, n^ociant. I^ 18, 90. 

Guillaume, ex-officier. !¥> 190 et suiy. 

GuiUcimatd^chefd'atdier. 11, i32. 

Guillemiiiot. 11, 197, 198. 

Guilleminot fils. 111, ^70, 373. 

Guimbàrt. 111, 371, 376. 

Guiraudet, imprimeur. Il, 336; 111, 20 à la note« 

Guisau, étudiant suisse. Il, 329. 

Guizelin, étudiant. 1, 3 10. 

GuizQt (madame). 11, 3o5. 

Guzéanat, officier^ 1, 208^ 



tï. 



H^er^ banquier. 11^ 398^ 399. ^ 

Haguermann^ banquier. 11^ 87^ ia2> 332^ 333 < 

Haillier^ chef d'atelier. 11^ 139. 

Hainault (Jean-Joseph). 11^ 33o, 33i. 

Hainguerlot. 11, 3Ô8, 396, 399 etsuir. 

Hall, chef d'atelier. 11, 1375 111, 3g5, 396. 

Hamdin. 11, 4o3 et suiv. * ^ 

Hardouin, banquier. 11, 371 et suiV.*, 111, 307, 3o8. 

Harmand (madame), fripière. 1. 3i. 

Harmand, préfet du Puy-de-Dôme. 111, 319, 32i. 

Harnault (mademoiselle) (lis^ Harmànt). 111, 201 et 

suiv. ••• 

Hastings (lord). lY, i55. 
HauUaud, chef d'atdier. ]], 139. • 

Hauraux, «hef d'atelier. 11, i4o. 
Hauzet (Jean-Baptiste). 1, 236. 
Hébert, secrétaire. 111, 206, 2i3, 214* 
Henin* (mademoiselle). 11, 4o5, 406. 
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Henoequin (naadamè). IVJ 4^, 4^* ' ' 

Henri (François), Capitaine. 1, i'54- 
Henry, ejL-militaire. IV, 27, Si. 
Herbez de Bellefond (madAme)» U, ^ù6ei suiv. 
Herbâûghem (d?), étudiant. 1, 369. 

Herbonnez, logeur. 1, 173,. 174* 

Hermopolis (l'éVégue d*). 1,343 à la note^ lY^ 190 à la 

note. ... 

Hervey(Jams). 111, 56, 65. 
Hestiolos (Conâtantiu). 1^ 206. 
Hickènes (John). 1, 34o 342. 
Hilbart, ouvrier. 111, 3o3. 
Hippolyte, acteur du théatoç de la Oaî^. 1, 1^ 2, 
Hohenberg (barQude). IV, 317. 
Holland(lady). 11, 332, 333, 599^ 4pî>. 
Holland (Thomas). II, #2, 4i3. 
HoUard (Henri-Lpois-GaliriQli).. i), 326. 

Hommes de couleur. 11, 4i4« • 

Hompesh (baron de). 1, 5^7. i larnpte^ : , -> : 

Hoolette (Arnold). 1^:67. .. 1 . 

Hoquier, li(bQgraphf . 1 1 1^ 129. 

Hosmann, directeur de la blanchisserie hollandaise. 

1, 20, 21. 
Hoster, chef d'atelier. 11, i56. 
Hôtels garnis. 11, 4i4 ^^ suiv. 
Hôtels garnis clandestins, ly^ 2{?4- ' ■ - i ' ■ 

Hotti (marquis Antonio).!, 87. ? . 

Houzé (Augusie), iiëgoeià»t..l, 2S5, 256. . 
Hua, avocat-général* l, a^. 
Huerne de Pommeuse. U^ 5i.49 3x&4:^ r 

Huesco. 1, 325,327. 

Huet, avocat. IV, 8d. * 

Hueur, ex-inspecteur de police. 11, 417 i 

IV. 26 
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Hugot, marchand de vin-, 11, 4^8, 4*9- 

Hûguet, colonel, 11, 420. ' 

Hussan-Biger, médecin. 1, 509. ' .;•: 

Hutchinson firèr«s. 11, 4^27, 428. 

Hutchinson (madame), 1, 66; Jl, 87, goet siiiv.,,421 et 

suir.; 111, 56, 69; IV, 109, 110.. . 
Hutchinsonv membre' dii.parlemen t anglais. 1, 36,. 53, 

66; il, 87, 399, 402, 425 et suiv* 



i ■ . . K 



« il ■ . ' * # I . 

lUers (Jiamb)^ Anglais. 111 , 206; 
Illaminës (secte des ). 1 j 173, 17S à la note. 
Imbert. 1, 209, 212, 2i5. • 

R 

Imbert (Joâeph). 11 , 4i4» * 

Imbert**Lebret ( baron^. 11 , 429? 43o- 

Inconnu. 11, 43o. 

Ingaud, conducteur. 111, 409. 

Isambert , avocat. 11 , 410 à la note. 

Iturbidé ( Dona- Anna-M&tià de ). 1 1 , 43o iet suiv. 



r • 



Jacobi Jirdvaûa. 11, 78, 79. . : 

Jacquemard, chef d'atelier. IL, 137. : il. 

Jacquemont-^Montplaîsiryiétiiidiant. l,30i|.' > 

Jadot, agent d'affaires. 1 , 335 , 33^; 111 , 21 7*, 322;.. 

Jaillon, entrepreneur, lu , 56, 64? 70; ^ 

Jalabert. 111, 1, 2. 

Jams (M. et madame). 111 , 177 et suiv.^ . 

Janicot. 111, 1, s. 



il » 









Janin , général. 1 ^ 4^. 

Jairry^chef dupersoibel* UlVid6*' ' 

Jarry da Mancy, ex-^sous-prëfet; W j 5o, 5i. 

Jaufret , commandant de gendarmerie; 11 , 349^ 5'â4v 

Jaussin , nëgociaQt. 11 , 325. 

Javal , marchand. IV, 5o. 

Ja:tet y. graveur. 111 , 2 et suîv. 

Jean VI (don), empereur du Brésil. 1, 348, 349, ^^^* 

Jeandise,.conductèur.l]l, 23o:efcsi]iv. * 

Jecker (Joseph-Ignace). 11, î3b5. - ': 

Jedœr(Loiiis).ll, 326« m ',i , ' 

Jermonakis (Christos). 111, 12% î • ' ■ ^ -^ ^ : 

Jiacomelli, professeur demnsifuie. Hl^''flB4', ai8& 

John Samuel. 1, 228., 229. 

Joinville ( de ). 11 y 348*1 ' 

Jolly, étudiant. 1 , 3osf. "^ : . -< 

Jply, avocat. 111 9. ^3o^*iifi6«tsuiv.! .' ' jî; .•:;;! /r 

Joly (Joaquin), étudiaa!t£rënlien.)l:^35ouJ '! 'i-'lxv'.A 

Jomini, général. 111, i3 et suiv. . « e ' 'I . )'^{r >! 

Jonchère^dela). 11,. 20.7«i . ;. . ,1 "j.zixf iii/l 

Jones (Charles ). IV. 27 5 . ..;<,• i 1 

Joret, hôtelier. 11, 414, 4i5; - ï ' ^ ' ^ r ^ >! * 

Joseph (fenmie). 1, i34J r : ï j? • ^ ' 

Jouaust (Marin). 111, 20, 21* ' ^ ( ■ ^ ) 1 ;tr Ê 

Jouteirt,v|)çisrùquicE-rll, 549,355i/î 'î f : 1) -• ^ '^ 

Jourdan. 11 , 339, 34i, 542- " ' ' .-nû'} , i/. > iiw.I 

Jourdaa,^ Gommis-aiiàrcliiind.: 1 r369« 

Jourdan , homme de lettres. IV, x.7i6,.x77i. 

Journal de Paris. 1 , 6I1 ,)^243. : .i » ;:.:a îT ^ ;:...'[ 

Journal des Hommes libêea. IV^ i^^« i > . i«u/, - /- 

Journal duPalais. 111, 61. . ' ,1 . • ; (. *-! i 

Journé , facteur de la poste. IV, 1 13, 1x7. 

Jouy (de), graveur. 111, 2, 5, 9. 



:» ; . • •• 
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Jouy ( de ) , homme de lettres. U , 388, 394» 3g6, Sgy. 
Juan (doa), Espagnol, lil^ 56^65. 
Julien, maoiifacturi^r^ 111^1 i5,ii&. 
Jumilhac ( ma]rq\»$ âe)« 11 v^6. 



K. 



Kaise( Martin ),ll> 337. \ 

Kalkbrener (Frédéric), IIL,' 1^2 etsuiv. 

Kambel, Anglais. 111, 4^2* . 
Kans (Martin), 11 , 327, : . : 1 . 

KauaU^(p^iMe de). lU, 117:. 

Keeû (madame). 111^ 53. . .:: 4 

Keen ( Richard-Raynal ). 11 1 , 3 JL et suit w . 

Keir-Grant. 111, 34* 

Relier^ employé. Il , .92^.^, iiSf ^ siilri.: . 

KenderdeLojidrea(.maiMln{)» i, 337.' . " 

Kenec. 111 , i5â. ,;. / 

Kindzinger, secrétaire .particulisir du eomte d'Aa^loîs. 

11,548. 
Kleen , ex-officier. 111 , 35. ..<.*. 
Kœchlin ( Jérémie), 111 , 37 et lidifv. ! . : : 
Korck (Louis). 11, 827* ; . 

Koslinswkî(prince)«^in, 4^etisuiT* ) lï, 26^,370. 
Kqwraki ,^ Grec. IV^ 198, i99._ : . 
Kraser (mademoiselle CaiÛiné). 1 V^ 39», o^S. 
Krettely, offici^.tU , :5& : . ' i ' 
Kruss (Guillaume).. 1 , lot, ^oS^.- ^ 
KugW (Chrétien).!, 101^ 4o3..' 

Kusco. 111, 40, 4^* • . j ^ 



Si5 



L, 



Labëdoyère, génëcai. i 1^ ik)4 et 4suir. 

Labbey de Pompières, 11, ii5, 1175 IV, 20, a», 

Laborde. IV, 3o5, 307. 

Laborde (Alexandre de). 11, 124, laSj IV, 5oo, 3oa,. 

3o3. ' 

Laborde, (baronne de). 11, 3o6. 
Laborde, gënëral. 1, 18, 20. 
Laboule, peintre. IV, 25. 
Labourdonnaie. 1 1, 32^. 
Labroutièrew 111, 526,328, 329^ 33i. 
Lachelingue (la dame). 111,43, 47 • 

Lachelingue (Philippe), 111, 48, 49« 
Lacombe de Château- Vieux« 11 1 , i5o^ .5 1 • 

Lacour, employé. 1 1, '5o. .5^*, ild,. 22.1^, 2:20. 

Lacrampe. 111, 52 et suiv. 

Ladrange, libraire. 1, 342. 

Ladvocat. 11, 272 etsuiy. 

Ladvocat, libraire. 1, 28iJ. , 

Ladvocat (madame). 111,^49 55. ' 

Lafayette fils (George). U, 25, 26, 5i%ltl, 5g, 69^ 
100, 101. . . . / 

Lafayette, général. 1, 36, 61, 63, fSi^ 3io à la nota; 
II, 3, 6, 25 et suir., 87, i^oi^ ^94? 3i4 etanlv., 352 
et suiT., 3449^4^9 ^^j ^^h ^49 A^f'iStfLsxàw., ioq 
et suiv., »o49 2499 250,^76, 276, 5SÇ; IV, 3«fi 
309. 

Lafeuillade. 11, 167 et suiv., 171, 172. 

Lafite, général. 11, 146.- 

Lafitte, banquier. 1, 70, 72, 111, ii3, 224, 226, Sofj 
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11, 3,6, 3o à la note, 96, ii5, 118, 121 et suiv.^ 
i35, 25o, 280, 282, 398; 111, 40, 44, 74, 75, 89, 
93, 97, 260, 275, 289, 299, 3i&, 338, 339, 394, 
396; IV, 55, 58, 170. 

LaiBfond, ex-desserraQt.ll, 3oi etsuir. • / 

Lagarde* 1, 39. 

Lagarde (comte de). 1, 187, 188. 

Lagrange. 1, 245. 

Laharpe, étudiant suisse. 11, 329. 

Lahure. 1, 221. 

Laigues (comte de). 11, 5o, 52. 

Laigues (marquis de). 11, 5o, Sa. 

Lallemand, ex-commissaire de police.. 111, 75. 

Lallemant, étudiant. 1, 4 a ^^ note; 111^: ^6w 

Lallemant, général. 1,^36, 56* 

Lamarne, colonel. 111, 262- et suhr. 

La'marque, étudiant. 1, 62. 

Lamarque, général. 1, 24, 26, 36, 60 et suiv.5 \% 344? 

347. 
Lamarre, négociant. IV, i35. ' 

Lameth(de), député. IV. 223, 324. " 

Lamiral, garde-du-corps. 111, 119. 

Lamy (Antoine-Nicolas). 111, 77, 78. 

Lamy, homme de lettres. IV, 3o4. 
Lancry (chevalier de). 11, 5o, 52. 
Landais. IV, 479 S5. • 

Lange, imprimeur. 1, 3Ô9. 
<Langeyin (Jean-Pierre)* 11 , 3 15. 
Langlade (baron de). 1, i63 et suiv.; 11, 106. 
Lanjuinais, pair de France. 111, 353, 354* 
Lanoë. 11, 221 etsuiv. 
Lanoix (Louis). 111, 78 et suiv, * 
Lanz (monsieur et madame). 111, 82 et suiv. ' 



363 
Lapenne (Cyprien). 11.1^85 éi8uit.^'3i3,.3i5u 
Laperrier (Augustin)* 111,: gS étlaoÎT* 
Lapoype, général ..Ul^^gig. . .' ' ,-., ,. ! 

Larcher, ferblantiei:. IV, 124^ 136. : . . : i , .♦ 
Lareçché:, J^Ovlqgfr^Ui, 3^57.. ^ / .; . . . • 

Larochejaqu^Uo (faarqiii$:de).:l, 199. et-suir^ 
Larose, employé de laF.oûdre:etrédafiteur de laQaoii- 
:âiepne»l,i5^59J34y^U9 ^17? 2i8« . 
Laroussilière, ancien négociant. 111, 217, 21a, 220w 
Larrey, chirurgien. 11, 399, 4oaJ .... 
Las-Cazes. 111, 12$, iSo^lY:,. rogy lia», 
Lasalie (Dwràt),. «^réljPiixse -dje LaftiyeUe. 11^ 2^^A1]^ 

100 et suiv-, ... . ' 

Lasterie (maâattiet)».tU, 56, 69. . 
Laurent, chef d'âtélier» 11, i43.* 
Laurent, docteur, IV j 2i3:., 

Lavalette (Alexandre). 111, 10^ et sùiv*. . * ' 

Lavalette, ex-dii^eçteur des postes, il, 4^7? 42^9 ^^9 

36. .•■...;:! : * '• 

Lay, docteur. 111, i4i{et'suit^i. 
Lebaron. 11, 3^9, 34^* _' 

Lebas-Duplessis, colonel. 11, 3aâ.' 
Lebas (Jules), dit Morel. 11^ igetsuiT. . 
Lebeau, colonel. 111,11. , . i 

Leblanb.lV^: 527^38. 
Leblanc, capitaine. ],i3; IV, 1Ï74. 
Leblanc, lieutenant. 1, iSo, i3i.. 
Lebon, ex-capitaine. 11, 4i- 
Lebreton, étudiant en droit. 1.1, 12, 16 • 
Lebrun (demoiselle), chef d*atelîer. U, i58. . 
Lecamus, ancien, ministre* IU9 22, 2a. : 

Leclerc. (Aimer Ueqri). lU, loSyet suir. 
Leclerc, banquier. 111, 23o. 
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Lederc (madame), lit, 306^ a 10. 
Leclerc (madame), bteelière* L)ly58. 
Leclerc^ professeur. 11, 244 à Ift nota. 

Lecointe, maison de ban^qç* lY, 44^ ' 

Lecomte, conducteur de messageriesii 11^ 36^9 ^^^« 

Lecomte (Louîs-'Tbomad). 1 1 1> 110 «1 attitré 

Lecreté (duil de)« ly 325 et ' suir. ' . 

Lecyre (Charles-Auguste);!, ai86et$ttir.i IW ^4S'> 1*1, 

112 etauir» ; 

Ledieu.lV, 73, 76, 78; 
Ledoux, commîs*llbmxie. I, 565^ 5^* 
LdebTre (Auguste), eommis<^iràfttgett».(l¥, i34. 
Lefebvre (Hippolyté), négoçianU IV, i34* ' 

Lefebyre (Joseph- Maurice),. n^gdeiiaaU IV, i34« 
Lefebvre (Pierre-André), transfuge. lY, iî4* ' 
Lefèyre, maire de Bellerille. I, 24 1 y 2f 9« 
Lefèvrê-Besiers. II 1,^ 2, ^ 
Lefèyre ,. mardiai^d de tîh. 1 Ù, S41 9 343. 
Lefraoc, changeur. 111, 128. 
Lefranc , chef de bureau. 111^ 2o3^ .!W)4' ■ ^ 

Légation brésilienne. 1, 35i; U,.67,£^ 2S1 etauh^. 
Légation suisse. 1, 5&^ 
Legendre (madamie ytaye). il, 3o6* ^ 
Legrand (baron). 111, ii3 et suît. • ' . - 
Legrand, ex-directeur des droits réunis. 111, 46, ^8. 
Legrand-Lemor, chef df^tèlier. Il, i43« 
Legret, ancien négociant. 11, 287 • - 
Legris (femme). 3oi, 3o3.- ' 

Legros.Ul, ii5 cftsiiir.t, 207, 208. • ^ 

Legros, chef (Fateller. II, i36. 
Lejeune, maître de langues^ 11, 87 , 99*' 
Lejeune (Sophie-Marie), fènantie Qurftsoonne^ 111, 286, 

287. 
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teleu/cfaefd'àidier.ll, i4i- ' 
Lemoine. 1, 3o5 et suiir. * 

Le Normant, imprimeur.^ 11, i34* 
LeQOuyely ex-maire. 111^ 117. ^ 
Lenut, colonel. Il, 7g, 81, 82, 85; 
Lëon xn (le pape). 11,74- 
Léopoldine , princesBe bréailiefine. 1 , 349* 
Lepage, arquebusier. 11, 226, 339. 
Lepelletier de Saînt-Fargeau. 111, 118. 
Lepenne, ëtudiant. 11, 79 et suir. 
Lepicier, chef d'atelier. 1 1 , i38. 
Leprétre. ll,[349'et'suiv. 5 111, 137. 
Lequain, acteur du théâtre de la Gailë. 1 , 1, 2. 
Leroux de Goumay (Adolphe). lli,>22i étauir. 
Lecojr. l',-.'325v ,.v -' • ^-.. 

Leroy, conducteur; 111, 230^ 236, sSg. 

Leroy (madame)^! , 46, 47* 

Leroy, médecin. lY^ 4* 
Leroy, notaire. 1 , 356, 357. 

Lesage, chefid'al^v* II9 i36. 
Lescuyer, ex-gendarme. IV^ 27 et sûiv. 
Leaècq , pharmacien. lY, 256, 258 et suiy. 
Leseignair, député. 11, 278, 279. 
Leskinakouska (madame)'. 1 1 1 , 1 19, 1 20. 
Lesmyères. 11, 263 . 
Letourneau, coloiiel.lll, i3,' 17. 
Lethuillièr. 1 1 1 , 120. j : f / 

Lettre anonyme. 111, 12 1 et suit. 
Leyaillant (maison). 111 , 337. 
Levé , tanneur. 111 ,54» 55. 
LeyroUes (Fabbé de).»l 1 , 45, 46* ' 
Lhoste(Nicolas).lY, 280 a la note. 
Lias, notaire. 11, 212, 220. . • 

IV. 27 
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Lichlenhahun (Garson)^ étudiant jsimae« il, 5<i6* 
Lieden (Rodolphe). 1, ici, loS, io4« 
Lil!on, chef d'atelier.. lir,! 143. 

Lindner. 1, i43 5 111, isSietstiit..* i : > ? ; ^ 
Line (Jean), négociant. Il, 6,7», 68i, 38 1. ,5 

Linguay, rédacteur da Journal d/ë Pa(ri^. J ^ 36^ 61 est 

suiv. 5 J 1, 79) 80, 353> 344©* »^»»^» 
Linna , Portugais. I9 13. :; 

Lioral. IV, 3o5,,5©6. . , 

Livier, chef d'atelier. H, i42(*^ il .-; •• 

Livio. 111 , 40, 42- . ) 

Livron ( marquis dé^. 1 i 637 , 3§9 ; Il , 4^5 et sttiv. 

Llabour(Jeaa). Ill,.i3f.;:y 

Llano(SâttstiieQ)^ Uli jtSsf*,' i . ) 

Llorente, Espagnol. 111 , i33 et suir., 217 à. la notew 

Loberas, générfklesplAgaoïlwii^ 3i;^j 230. ; . . 

Loge de la Persévérance. 11, 349^^ sùili^.r ; ' . 

Loge de l'Union. 11 , 349 ^^ suiv} ; lîï y i57 ét8ui¥« 

Lomazzî ( Stefano ). 111, 284* . ■ • ; 

Longchamp ( mademoiselle <Pakjline)'«'>^ ■ 2 1 o>et amy, 

Longuerne, colonel. II9 3j94i Sgfi* ; 

Longueville ( tnad&me laëomtesse Goiue de)^ Ik , 3o& 

Longueyille , pensionnaire de >ràdn4'iiiatiBliQp des 

postes. 111, i38etsuiv.J : : ■ ^ . > 

Lorengot, bijoutier. IV, i47> i48-' ' • 

Loriga , maréchal-der^canap. . lîliî, 140, 141^' 

Lorîquet (le père). 111 , i32 à 1^ JOiote.. : . i- ^ 

Loritz, ex-lieutenant; 111 , 1 4^ 'et fiulvi 

Lorrey (de). 1, 187, 191- ''• ^ : ; . 

Loshinski.il, 148. . , i . v •» / 

Lot. 111 9 217, 218, 220, 2^?!. ^ •» î 

Louis xyi. 1,27 à la noté -, 1 11 , 4? ;t • ; 

Louis xvin. 11,. 228 ; Hl,.6,î-2a3vLV,' 280 à laocile. 



Loverdo (comte àe}.' \\\ , i/|4- * 

Loweday. IV, iS* 

Lu bières (madame de). U , 4^6, 4^7. 

Lucas , chef d'atelier. 1 1 y i45- • 

Lugo de Narboune. U , 2r6. 

Luguet , ancien yicaire-gënëral» i\l^ iobyro^ et «suiv» 

Lyiz.*lll, 242, 246. 

Luneg et Gelot(hërJtî^s)..lVy A& . . ^ 

Lunzi( Andréas de). 1)1,^44» '*4^** ; 

Luriottis, envoyé du GaBverDemeotgreCw 11^74? 75. 

Lyonnet 5 tonnelier. 1 1 , 3499 355. 



< . • 



M. 






Mabilie, vicaire â^l'ëgUaci Sain t^i^l.i 11^ 1779 1799 

180. . 1 . • ■ 

» 

Macaire, nc^gociant* 111, 146 Qt suiv. ' 

Macdonald (James). 111, 148'et duÀT:* 
Macdonaid (le mar^lial). IM , iSi. 
Macery, tisserand. IV, 280 à la note.-» > . 
Mackado, <n!>n9ul espagnol. ) , 56^ 87, -69, 353, 33^, 

344, 346 et suiv.-,lll, 141, 254> 356 5 IV, 227. 
Madrid d'Ayila(Jui^n)et sa fatniUe. 111 , 1^6 et suir. 
Magallon (Joaquin). 111, i58et6uîv. 
Magoanl (Ferdinand^). 111 , ^284* 
Magneviile (madame). 111, i3, 17. 
Magnient, chef d'atelier. 11, 139. . . 
Mahé de Villeneuve (Louis-Marie). 111 ,• 160 et mW 
Maher, gentilhomme aziglais. 1 ^3o9J ) 

Mahul, avocat. 11 , 161, 210, 211 ; 111 , i65 et suiv. 
Maillard fils, ex-courrier» 11 ^ 87>'gf8, 100, 101. 
Maillard (madame veuve). 11 , 87, jJB, 99, 101. 
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Maillet, ex^officier«-lll, 168 etsuiv. 

Mainguemaut, colonel. 111 , 171 et suiv. 

Mainguernaut (Herminie). 111,172. 

Maiseaux, journaliste. 11, 123. 

Maison d'ëducation. 111^ 177 et suiy. 

Maison de saute. Ul, i8i2 etsuiv. 

Malbouche, étudiant. 1, 3o8, 3 10. '* ^ 

Maldonado, négociant. 111, 184 et suiy. 

Malice, propriétaire. 111, 187, i88. 

Mallarme (comte de). 1 , 7 1 à la note. 

Mallet, général. 11, 262, 363. 

Mallet frères, banquiers. 1, 111, ii3 ;11, 74» 76, yy^ 

212 et suiy., 2i5, 399, 401 ; IV, 88. 
Malletat. lY, 27, 28. 
Mandar, propriétaire. 1 1 1 , 46' 49* 
Manecheyart, marchand de papiers {^ints. 111 ,' 328* 
Manelahi (Manuel). 111, 2i5. 
Manescau, négociant. U , 281, 382. 
Mangin,procureur-géném!.l, 24^* 
Mano, ambassadeur de Turquie. 111 , 190, 191. 
Manoel, Brésilien. 1 , 35o. 

Manœuvres nuisibles 4 la police munîjqîpale. U, 417 * 
Mansion, chef d'atelier. 11, i39i*. 
Manuel, conunis-marc^and. 111, 1 91 v 192 • 
Manuel , ex-député. I, .9, 36, ^8, ^0$, 224^ H? 324> 

328, 344 et suiy. ; III, X9\et,8uiv.5( IV, i8si, 184, 
Marbeau. II, 36o. 
Marbot. III, 196, 197. . 
Marcel, avocat. I, 244* 
Marcellus(lecomtede). III, 197, 198^ 
Marchais* III, 2 et 8(Uiy. 
Marchand, ex-colonel. II, 87, 100. . ^ 
Marchand, valet de chambre de reinpçrour. lï, 204, 
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2o6; m, i99jlV,iii. 
Marchangy, avoçat-^nëral. Il, 20', III, 379. 
Marcher, ex-officier. IV, 26. . 
Marcon (Jean-Baptiste-Âuguste). Il, 3.23. 
Marëchal, concierge. III, 4oi. 
Margantin, ex-commaudant. II, 5o, 5i. 
Marguerie (la baronne). II, 294, 298. 
Ma rialya (marquis de). 1,77, 79. /^ 

Mariategni (José-Joaquin)» III, 200, 201. 
Marie-Antoinette (histoire secrète de ). II, 3o4* 
Marie-Louise (archiduchesse)/I, 124 à la note, 74, 75; 

III, 2^9, 260, 262, 284 et suiv.*, IV, 110, 234. 
Marielly, président. II, 3i4« • 
Marlet, parfumeur. I, 283. 
Marquet, chef d'atelier. II, i3i. 
Marquet, gardchdu-corps.Ul, 201 et suiy. ^ 
Marquis. 11, 396. 

Martin, commissaire-génëral de police, ili 9 2069 206. 
Martin, coutelier. IV, 277, 278, . 
Martin (Edouard), colonel. 111, 2o3, 204* 
Martin (Jean-Louis), étudiant. IV, 81. 
Martin (mademoiselle Elisa). IV, 277. 
Martin, médecin. 11, 3i6, 317. 
Martin, ministre protestant. 1, io3. <■.■■' 

Martin, restaurateur. 11, 356. 
Martinet, libraire. 1 1 , 336. 
Martinière (de la). 1, 232. 
Martinot, loueur de Voitures. 11 , 87, 96, 96. 
Masse, fabricant. Il, 167, 168, 170. 
Massé, marchand épicier. 1 , 278. 
Maîsselin, (Jules), domestique du général Berton« I, 25o, 

25i, 2G0 et suiv. 277. 
Massenan (baron de), lll ,252, 253. 
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MassimÎDO, professeur de muàicpie. lit, 284? 286. 
Mathieu. I^ 5ii. ' • 

Mathieu, logeur. II, 407* 

Mathiot, libraire. IV, aS. 

Maubreuil (Marie- Armand Guerry dfe). Ht, 206 et ^ilV. 

Mauge et Perraud (maison). IV i34 et suiv. 

Maugé, professeur. II,/i44*'^ la bote. 

Maurice. II, 97. / 

Maurice. II, 339, 342 • \ 

Mauâion^ chef d'atelier. II, 139. ; 

Mavromati (Jean). Iyi44*(^4^* 

Mayromati (Nicolas). III, !2i5% 

Ma jot, étudiant suisse. II,-3!29. 

Maziau, colonel. I, 146, 1475 HI- 547> 548. * 

Mazier (maison), de Nantes. IV, 47* 

Mazugues, commissaire de police. IV^ 179. 

Mazzera, ancien chef débandes. II, 102. 

Mëchin (baron). H, 164 ? »45j 24^, 289, 324, 3^7, 

532,333,344et suiv.,*388, 3965 m, 117, 118, 

160, i63, igS; IV, 4^» 4^*? 247* 
Mellan ville (de), étudiant. I, Sog. 
Mello (Joao-Leocadia da), artiste brësîiteii* I, 35o. 
Mellonville, médecin. ILI, i63, i64. 
Melly, valet de chambre. III, 3o. 
Ménard, chef d'atelier. II, iSg. 
Ménars, général. III, 62, 54* 
Ménars (le comte et la comtesse de)é IV, 2iâ, 217 , 

271. 
Mendracha, négociant. III, 216$ IV, 86^ 87. 
Ménétrier. I, 289. 

Menuaude ViUenciuve. L 333^ Ili? 217 etisuiv^ 
Méquigon, libraire. IV, 23. 
Mercher, ex-officiw. III, »23 et 3uiv. 



« * 
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Mercier (Louis-Honoré). II, 5ix* 
Mereilles (Joaquin-Cî^ndkiQ SqarQS de)^ étudifiirt jl>ré$i- 
lien. I, 35ô. , . , . 

Mërilhou, aro^t* Ij ^44? 34^- 

MerlÎD dç Faj^s* m, agg.. ^ ^ : 

Merlin, généra]. II, 384, 385; III, 226, 227 ç( ftuiv. 

Merlin, ex-conventionnel. III.,:2?6, 2^15». 

Merveillaux. IV, 280 à,l^ Wte* 

Meslier (Hippolyte) et frèpes. III , a^Qf^^, - 

• Mesnard, avocat. I, îj43> 2^5, 

Mesplé, III, 246, 247, 

Messageries. III,.23.o^t^iYw 

Mes;^i^iî,(Pjfic<>l«fes). H„a<pçr «t§uiv. 

Metternich (prince de). I» a Sj? à la nptej 11^ 4^1 , < 

Meurice, chef d'atelier. Ijfji34l m? ^4<^« '..' '^■ 

Meynié, IV, 3o5, 307..' ' • •',]...■ 
Michalet. Il , 349, 3^6^ 3$8. > . ; ; 

Michel-Jl, 388, 596. : , ^;>^. : 

Michel , chef d'atelier. 1 1 , iSg. . ; , 

Michel (Félix-Jaçqi>ej|). ll,3o8. . , ,. . 

Micbel,ie9ïie,.hE|Bquif»r^ lU, 5?;^ et wi.v. . , 
Michel (Pierre-toms-iVIarie), U^ 3a6^ . ; , 

Michel (Pi€îcre>-Fraqçpi$-.AwgHste).lY,X75 «t siiiv. 
Michel, propriétaire de baiuft.j IV,: 4Ç., .,, 

Michelet, chef dffeseadtQ», Hl^ 34t. 

M^gv^^i^^^^^tdoQ). t, ?8y 79, 353. 

Millard (Jean). IV, 196 et suiv. /: ,. 

Millet (J.). m, ÎJ42Î.;,.. /n .(. : 

Milo de la Roxa. llj , ^o^^ioÇ. ' . , 

Mina , général, l, 36, 39, 4i ^ suiv. , 60, 6ai,63, ^17, 

' 220, 92Q, 52S^.II,35o',;38i,,383 5 I«^ 5i^ 024, 

Minerve ( la ) , journal. 11.^ i63, ,284^^9^* 
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Mîsbach , hôtelier. II ^ 3, 5, 6. 

Mocquart, avocat. III , 2469 247* 

Modène ( duc de). I, 124 à la note. 

Modewick, ancien militaire. III , 247 9 243* 

Moins, limonadier. II, 225, 226, 229, 23i, 238 .et 

suiv. 
Molitor, gënëral. III , 404. 
Mollet, receveur»gënëral. II , 363. 
Mollière. I, 2175 III, 249, 260. 
Momiers (secte des). III , 25o et suiv, 
Monalhier, banquier. 1 , 3i, 32. 
Monargent, fabricant. III, 191, 192. 
Monestier, commissaire de' police. Il, 225 et suir. 
Monet , avoue. III , 252, 255. 
Mongie, libraire. I, 53 1, 332. : 
Moniteur (le), journal. I, 242. . 

Monneret, colonel. 1 , 176 ct'suiv. - 

Monpez, chef de bataillon. I, 129 et suiv.; III, 253^ 

254- !.. 

Montalant , capitaine. lY , 29 2 et suiv. - 
Montalbo^ consul gënëral- espagnol. III , 264 et suiv. 
Montalembert, pair de France. I', 346. 
Montamier (Alexandre-Marie). II, 824^ 327. 

Montauban. II , 4^4» 4^6* 
Montesquiou(abbë de). IV,2o6, 208. - 

Montemonts, membre de la Morale chrëtienn«. iV, 

3o4, 3o6. ^ ' 

Montëzuma (.Acaïba). III , 256 et suiv. 
Montfort, étudiant. IV, 5o5, 3a6. 
Montgaillard. Il, 399, 402. • 
Montgaillard (abbë de), historien. I, 2465 IV, igS à 

la note» 
Monthion , gënëral. 1 , 359. 
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Montholon, général. I9 9I9 556, 358; H, ^769 577^ 

388, 396; III, 258, aSg, 879 ;iy, 62, 109 et saîv- 
Montléar (comte de). III, 259, 260. ^ 

Montmachon , médecin. IV, 282 , 1 87 . 
MontuUë (Qiarles) , et aes deux fils Cfaarles<&Napolëon 

et Ettgène-Napolëon. Ili, 260 et saiy. - 
More, horloger. III, 197. 
S^oreau de Delemont. III , 262 et suiv. 
Moreau (madame). lY^ 2o5. 
Moreau (Philippe). III , 264 et suiv. 
Moreau , taillear. III , 4o8. •' 
Morel , capitaine* III , 294* 296, 297 • 
Morel ( Florentin ). IL, 148, 1495 III, 267. 
Morel (Jules- Albert )• II, 526. 
Morensault. lY, 2o5.« 
Morer, tailleur. lY, 214- 
Morillo, général. III ,268 et suir; 
Morillo (madame), m , 268. 
Morin, commis-Toyageur* UI, 275. 
Moriot, chef d'atelier. II, i36. ' 
Morro Golareta (maison de banque). ÎY, 44* 
Mortemart-Boisse (baron de). I, 328; ÎII, 276 et 

suiv. 

Mortier, maréchal. III ,52, 54* 

Môtabi (madame). I, 248. 

Motta(da), Portugais. I , i56« 

Motta (Joao-Népomucène da) , officier brésilien « I, 

35o. 
Mottet, employé. II, 87, 95. 
Mouchy (duchesse de ). III , 94 à la noté. 
Moulin, capitaine* II, 414, 4i6. 
Moultinho, Brésilien. I, 32, 33. 
Mpuuier (baron). IV, 62,65. 

IV. 28 
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Mi)iureau. II , 558. 

Mottsniw-Desçlozeavi. II , .343 ; 111,^86) 287. 
Mou3seaux: ( Thëodore). II ,65^ 66, 67 • 
Moutier, chef d'ateUer). Il , iS8. . 
Mouton-Duy^Dey (l69 fils de)-. III, 289, ^90. 
Mozart, mu^icieo. III , 237 à.Ia note. 
Muller (Aiexandre), capitaine. I, ^^i , 270 ^ III, 278^ 

279- 
Millier, colonel. lY, 1949 19a, 197 • ^ 

Murât (ïoachim )• 1^^799 329; II, .^o, 4^5l III, 174 

à la note^ IV9 90, 92. 

Murât ( madaihe Caroline)* I , ji 79^ 628, 329 y II , 20. 

Mure (George )• m, 27^y 280. . 

Muret (Henri-Marie-Louis). 11, 326. 

Murphy, précepteur. 111 , 280, 281* 

Musée encyclopédique. .1 , 35 1 ; 111 i 281 et suit. 

Musiciens aveugles. 111, 284 et suiv. 

Muxica. 111, 268, 273, 274. 



N. 



Nantil, capitaine. 1^ 109, 128; 11^ 212, 2i3. 

Nantouillet (le comte de). IV, 2 15, 216. 

Naudet , professeur. 1 1 , 244 ^ '^i note. 

Negris (Constantin). 1 1 1 •, 288, 289. 

Negris (Théodore). 111, iî88. 

Ney fils , prince de la Moskowa. 11 , 28 et suiv. ; 111, 

289etsuiy. 
Ney (madame la maréchale), III-, 289, 290. 
Néy, marchand de drap. III, 290 et suiy. 
Ney, maréchal. II, 204, 206; m, • 254> 297 i 
Neynens , tailleur, l , 276, 277. 
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Nibaud^ marchand charcutier. 11^ 247 et duiv.. 

Nicolas, conducteur. IV, i^SS^iSg. 

fVicolas , empereur de Russie. III^ 18, i^. 

NiTerner» maître de forges. Illy 160 et auiv. 

NoaiU^(cointaesse de)i. li, 406^ 4^0, 4^^* < 

Nochelingue. III, 160, 162. ' ;• . . i . / 

Nodier (Charles). I, 176, 178; * 

Noël, conducteur^ IV, i38 et suiv. 

Noiret (mademoiselle). H, Soi, 3o3. 

Noisette, pëpiniâriste. III ^ 5€, 63.' ( 

Norry, architecte. IV, 14^ 

Noureautë (la), journaL IV, 17^^ r ^ 

Npvarro (mademoiséUe); I, 241^ 246 et suit. , 263 rHI) 

Novarro, Espagnol , cx-colonel« I, 9489 ^49* - 
Noyarro (Hurache), aide-de-camp, i, 24^7 ^47 1 ^^^^ 

263. .- : . (-. .' . 



o. 



brëe (madame d') II, 2-14. 
Ocher de Beauprés Ilt^Soo, 3oiû 
Odier. I, 109; II, 388, 396. 
Odilon-Barrot , avocat. 1 , 242. 
*Odiot , ancien orfèvre. II , 87, 98. 
OTarm(don Gonzalès). III, 268, 272. 
Oglou (comte d'). 1, 196, 197. 
(^lou (Paswan). 1 , 197. 
Olhabeiriague (d*); III , '200^ tio 1 . ^ « 
Oliver,secrëtaire. II, 35i et stfiv; - 
OUen, capitaine grec. II. lai, 1:22» 
O'Méara , docteur. III, 3o 1 , 3o2 . 
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Opicci (Antonio). UI, 284> s8^. 

Ordonner, ex-colond* 11,4^42* 

Qrion (femme). m>389. . 

Qrlando^ envoyé du gouvernement grée. Il» 74^ 7^* 

Orléans (mad. la duchesse douajin^ed% II, 590,591. 

Orléans (S.A. le duc d'). I, Sf, 91, 1&9, x3o, 133, 382 , 
11,87, 100, 195^197, 300^ 248, 370^ III, 235, 378, 
279, 281, 283 -, IV, i5, 14, 78, i54, i57, ift^ 184, 
187,275, 277 

Orloff (comte). Ili, 40 et suiv. ; 1 Y, 21 1 et sui v. 

Orsini d'Orbano (comte). IV, 365.et.siilv; 

Orvaut (la marquise d^. III, 206, 3x0, 311. 

.Osmont, concierge au ministère dé la police. IV, 94, 95. 

Otrante (Fouché, duc d'). II, 53^ 57 -, IV, 1 1 3, 114. 

Oubert , ex-garde magasin. II, .5o^ 53. ' .- 

Oudouaid, commerçant. 1, 14^9 ^43* 

Oulers (Philippe). I^ 70 et suiv. 

Ouvrage séditieux. III , 3o3. 

Ouvrard^ munitionnaire général, III, 370 et suiv. 

Ouvriers. III, 3o3 et suiv. 

Oviglio, médecin. III , 3o7'et suiv. 

Ovineta (José-Vincente). III, SiOy 3ii. 

Oxford (la comtesse d'). II> 4^ i r 493. 
* Oyon , hôtelier. III, 399, 4oQ* 



* «. 



P. 



Pache (Marie). III, 78 et suiv. 
Pacheco frères , Espagnols. 1, 17*0, ij^i'^ 
Pages, médecin. IV, 177, 179,- i8o. 
Pages f secrétaire. I^ 89, ^û^ '. ^. 
Pailbès.IlI,5i3. 
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Paix (princesâe de la). II, 78. 

Pajol 9 généraL I9 26 à la note , lyS; 

Pâlot , officier. 1, 333, 335. 

Pan (Jacques-François du). II y 337. 

Panaiotis Psatili (Déinëtrius). III, 344 ^ suiv. * 

Pance (François- BenjataiB). II, 13, x3. 

Pandore(la), journal. IV, 17(6, 338, 339. 

Pankoucke , libraire. I, 343. 

Pannard, chansonnier. IV, 181 • •. 

Pannetier,,libraire. III, 3i3, 5i3. 

Panthou, conducteur. IV, 3o8 el suiv. 

Pantin (le maire de). III,\33o, 335. 

Par. 1, 343* . , ^ ' 

Paradis, desservant. Il, 37 1^: 375. 

Parain , boulanger. III, 364* 

Pardi, ouvrier bijoutier. II, 180, 18 1« 

Parigot , président. I, 343, 345. ' 

Paris , éditeur du Journal du palais. IJl, 56^ 6i. 

Parisoty chef de la 3® division de police. 11, 335, 338, 

340. 
f^arnet^ II, 87. 
Parquin , capitaine. 111 , 85, 86, 89 et suiv. *, 11 1, 3i3 

et suiv. 
Partonnaux , général. IV, 19, 90. 
Pascal, ex-colonel. 111, 4o3. 
Pascher^ ex-commissidre. 11 , 5o, 53. . 
PasiUo, médecin. IV, 311, 313. 
Pastor (Julien). 1 11 , 33i et suiv. 
Paucci (comte). 111 , 334» 3^5. 
Paulin , colonel. 1 , 3 1 1^ 3 13. 
Paulin , contrôleur des douanes. 111, 335, 336. 
Paulin(Jean-Baptiste). 11 , 13 i3. 
Paulin , journaliste. 11, 339, ^4^* 
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Paulze d'Ivoi y maître des requêtes. 111 ,'99. 

Pftuthier (Antoine). 11 , S36. 

Peaumageot , capitaine. IV, 274* 

Pedro P' (don) , empereur du Brésil. 1 , 548, 34d> 

Peins (le comte de). 11, 571, 574 • 

Pelissier, 1, ïi; 11, 89^^11 , 2o3, 204^ ^99 et suiy. 

Pellaprat. 11, 388, SgS. 

Pellet (Charles). 11, 326. 

ftnal ver (Nicolas). 11, 27, 28.- 

Pépë , général , ou Bucelli. Il, 87, i63 5 111 , 319. 

Percy , employé à l'ambassadeanglaise. U l , 276, 277 -, 

17,298,299. 
Perée (madame). IL 167, 169, 171. 
Perèz , réfugié espagnol. 111, 336. 
Perken (Victor-Michel), llî , 337 . 
Pernet (baron). II , 539, 342. 
Pemot-Duplécy. 11 , 362 et suit. 
Perrier (Casimir). ], 122, 123, Si o à la note. Il, i23, 

588,595. ^ 

Perrin. 11 , 267 et suiv. 

Perrin, ancien administrateur des jeux. 111, 337,338. 

« 

*Pérron, modiste. 111, 289.292. 
Persat , capitaine. 111 , 319 et suiy. , 34i, 342. 
Petit, contrôleur ambulant. 11, 5i4, 3i5, 388, 396^ 

111,56,65. 
Petit (maison), lit, 242* 
Petity notaire. Il, ii3^ ii4. - 
Petit d'Hauterive, ayocat. IV, 5 12, 5i5. / 

Petitjean, marchand de feir. III, 19^. 
Peugnet, officier. I, 3o5 *, II, 14^6 ; tll, 338 et suiv. 
Peyrau. III, 52. • 

Peyronnet (comte de). I, 217, 219, 543 à la note ; II, 

1^4 ^ (^ note j IV, 89 à là note. 
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Philadelpbo, bijoutier brésilien. 1, 5So. 

PhilhéUènes. III, 34i etisuiv. 

Philbellènes allemands. III, 344 ^^ suhr. 

Philbellènes français. III, 347 ^^ suiv. 

Philippe^ acteur. I, 34o, 34i, 343 à la »ote; II, 3, ii; 
111,337. 

Philippon. IV, 42, 43. 

Piagès^ ancien négociant. 111, 217, 218, 220, 222. 

Piat, général. 1, 339; 111, jf^ 78, 168, 170^ 2o3, 204, 
348 et suiv.j IV. 274* 

Pichaud, étudiant en droit. 111, 56^ 61. 

Picbegru. 1 , 27 à la note. 

Picot, ex-conyentionnel. 111^ 56, 65. 

Picot., marchand de tabac. IV, 177 et suiv. 

Pierre , dit de Beaucé. 1 U , S5.3 et suiv. 

Pierre Léonard, IV, 280 à la. note. . 

Pierrot. U, 161. 

Pierson y médecin. 1 , 3o^. 

Pigeau, voyageur. 11, 263. 

Pigiot (Jules- Victor). Il, 263, 

Pigot (Henri), l , 228, 22^ 

Pihan, chef d'atelier. U, i35. * 

Piis , ancien secrétaire-général de Ja préfectate de po- 
lice. IV, 181. . • 

Pillet, ex-colonel. )V, i38, 141 • 

Pilletj imprimeur. 1 1 , i54. 

Pillot. Il, 12, i3. . 

Pilote (le), journal. 1, 222, 223; U, 148, 1499 243 ; 
111, 267,286,287. 

Pimenta, Portugais,!, i5. 

Pimentel (Justiniano da Sylva), Brésilien. 1^ 35o. 

Pinçon, adjoint. 111, 56, 73. 

Piuheiro-Jereiro. 1, 228* 229. 
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Piontowska (monsieur et màdaine). Ul, 354 ^^ suit. 

Pipes à l'effigie de Bonaparte. 111, 337, ^^^et suiv. 

Pire. IV, 3o5, 307. 

Pire (comte de). 1 1 1 , 3 57 . 

Pire, général. Il , 344» 346* 

Placard séditieux. 111 , 3^9 et suir. 

Placement de domestiques (bureaux de). 111 , 365 et 

suiv. 
Plaisant, ex-officier. 111 , 367. 
Plancher, imprimeur-libraire. 11, 280, 282, 283, 376 

et suiv. ; 111 , 368 ; IV, 20, 23. 
Plantade de Rabanon. 111 , 368, 369. 
PUnty , ancien militaire* 11, 36, 39 . 
Pocy (Félix). 11, 32i. > 
Poggi (chevalier de). 111 , 335. 
Poierrier ( Pierre ). 111, 56g . 
Poirier, chapelain de S. A. R. le comte d'Artois, il , 

371,374. 
Poisson (Thom^is ). 111, 370 et suiv. 
Pol , intendant. IV^ i85, 186. 
Police. 11 , 368 •,. 111 , 375 et suiv. 
Police du royaume de Naples. lli, 384 ^^ suiv. 
Polignac (MM. de), IV, 46. 
Pompei , avocat corse. 111, i55, 387 et suiv. 
Poncelet, chef d'atelier. 11 , i43. 
Poncet (chevalier de). 111 , 394» 395. 
Poncet , ex-sous-lieutenant» 11,4^4^^ suiv. 
Poncet (Prosper). Il , 325. 

Ponson ,.ancieti chef de bataillon. 111, 395 et suiv. 
Pontejo ( marquis de). 1 , 36 ; 11, 4^3, 427 ; IV, 102 et 

suiv. 
Pontet. II, 212, 216. 
Pontb, administrateur desjeux. III, 336, 337. 
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Poque-BeauTais. III, 397, SgÔ. ' ' ' 

Poret> chef d'atelier. II, 140. 
Potencia (marquis de). I^ 169. 
Potrelle^ marchand d'estampes^ III^ 2^ 8. 
Pouey. III, 223 et suiv. 

Poulaio. I V, 4 ^^ s^î^ • 

Pouk) (Pîerre-Ajagelo). I, n5, 116, 118, 119, 122. 

Pouposi. I9 222* 

Pouroy, étudiant en droit. III, 56, 61. 

Pourquier. IV, 256, 25g. 

Pouys. II, 89 ; III, 399 et sùiv. 

Poydavant^ dëputë. IV, 188, 189. 

Pozzo di Borgo, ambassadeur de Russie. Ili, 4^4' 

Pozzo di Borgo, colonel. III, 4o4« 

Prat, médecin. 1, 356, 357. 

Precy (Marcel). III, 4o4v4o5. f 

Prével, chef d'atelier. II, 140. 

Prévôt, traiteur. III, S92. ' 

Prîeto (André). III, 4o5, 406. 

Prodhome. II, 3i5. 

Pron, chirurgien-accoucheur. 1, 280, 281. 

Propos séditieux. III, 407. 

Prudent. III , 408 et suit. ' 

Psaume, homme de lettreSé III, 4^0, 41^' 

Puel (Clément)^ m, 411 et suiv. 

Puerta. III^ 268, 275. * 

Putois (madame). 1,244* 

Puymaurin (baron de). 1, 3oo« ( 



Q. 



Quakers (secte des). IV, 1 et suiv. 
Quatremer de Quincy. II, 17 et suiir, 
Quatremer (Marc-Etienne), académicien. Il, id^ 
Quatremer, propriétaire. II, i8. 

iT. 29 
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Quatreiner (Saint-Hëlène). Il, lâ. 

QuazOy Espagnol. II, 321. 

Quenne, chef d'atelier. Il, 139. 

Quesnel. I, 221. 

Quînette (Adolphe). IV, 4. 

Quinette (Théodore et Martin) frères. IV, 4 ®t sniv. 

Quotidienne (la), journal. I, soi, 242? 290; H, V19'; 

IIIj2l8. 



R- 



Rabottin, marchand. IV, 44* 

Raby. IV, 27, 28. 

Raccaud (Ântoine-Samson). II,Sr25^ 

Radet, général. I, 235, 284 -, IV, 262. 

RafiTenel (Claude). III, 338, 340. i 

Raire. III, 40, /\.2. 

Raiter (Jean-Baptiste). IV, 8, 9. 

Ramon j SegUra. III, 3io, 3ii. 

Ramond. III, 217, ^222* 

Ramont, major belge. IV, 10, 11. 

Ram}Te(don), Espagnol. II, 87, 100. 

Ranchoup (madame). I, 209 et suiv. 

Randall (madame), chef d'atelier. Il, i3i. 

Randon(Laurent-Frédéric-Ermel). III, i5i, 218; I¥, 

279, 280. 
Rangel, Brésilien. IV, 285, 286. 
Rap (J.-D.), Américain. IV. 73, f6^';g. 
Rapport particulier. IV, 11 etsujv. 
Rastignac (madame de). IV, 46» 
Raury ou Norry et son frère , entrepreneur des ëcurîes 

royales. IV, i3. 
Raymond, Espagnol. I. 261, 262. 
Raymond, libraire. 1, 33 1, 332. 
Raynaud, instituteur. 1V<, i5,.i6« ' 
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Rebecque(de). III, 56, 62, 63. • 

Reculez, notaire de la Martinique. IV, i6» 

Reculou (Frédéric-Michel). IV, 17, i8. 

Redouté, chef d'atelier. II, i36^ 

Reggio (duc de). III, 670, 371. 

Reichstadt (duc de). II, 4i4« 

Reinhard (comte). lY, iS. 

Reinhard (Théophile). IV, 18, 19. 

Remiot, limonadier. II, 349> 355, 357^ 

Renard (Athanase), médecin. IV, 19, so. 

Renaud. 1,167. 

Renneyille (Jean*Baptiste). lY, 3o6. 

Renneville (Prosper). IV, 3o4> 3a5. 

Repas libéral. IV, :2o et suiy, 

Rerici,. propriétaire. 1 , 309. 

Restaurateur (Tivet). IV, 34 ^t suiv.. 

Restif (Le), avocat. IV, 26, 27. 

Re^trepo, Espagnol. IV, 264^ 

Réunions secrètes. 1^ i54;IVj 27 e^siiiv. 

Révolutionnaires allemands. IV, 38 et suiv. 

Revue de la garde nationale^ IV, 4o- 

Rey, avocat. 1, i85, 186. ^ 

Rejnaier, chirurgien. IV, 4i> 42* 

Rhenaxd. 11, 170, 172, 173. 

Riario Sforza (Louis). IV, 44 et suiv. 

Riban, parfumeur. IV, 46> 47* 

Ribbing Loëven Haupt. 1 ^ 90 et suiv. 

Ribeira (Arànjo). 1, 34* 

Rica (Carlotta). 1,334. 

Ricard, dit Ventre d'a^rgent. U, 3499 355, 357« 

Ricardi. 1, 168. 

Ricardo. IV, 80. 

Richard; chef d'atelier. 11 , i3a. 

Richard d'Aubigny. 11 , 389. « 

Richardf officier. 11^ 3j9^ 52q« 



î* 
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Richomme, ei&ployé au miniKtèrede la géerve. 11^ 5xi6* 

Rîdë, conducteur. lV/47 et sttiv» * 

Riëgo^ gënëral. 1^ !2i7, 220. 

Rigal^ hôtelier. 1, 3o8 et^suiv.- 

Rigaud^ Corse. 111^ 3g4* 

Rigaud de Rochefort. 111 , 5i3, 3i6r 

Ringiez (Victor- Abraham). 11^ 3 aé. 

Riquier fils. 11 , 349, Sb^ 555, 357, 558, 

Ritter (baron de). IV, S6, 5^ • 

Riyenga (Josè-Rflpbael). IV^ §7 «t suir. 

Rives^ ancien employé supérieur. lY^ i5i> i5a , m6, 

207. . 

Rivet-Thibaudière. IV, 60 €* suiv. 
Rivière , agent de police. III, 11, i<k 
Rivière (Charles-Marie- Aug«ste)< IV, <^^t«iiiy. 
Rivière, étudiant. IV, 3ô5, 5o6. 
Rivière (Hippolyte, comte de). IV, 65. 
Rivière (marquis de), II, 38i', 382^ III, 1^, 191; i¥^ 

70, 71, 121, l-ïô. • • 

Rivière, offid^r. ïll, i65, 164, 20S, 204. 
Rivière Philibert, ca^pîtaitte.tV, ^5. 
Rivoire, ex-officier de paix. IV, ^7% ^ ; 
Rixe. IV, 68. ' ■'^' 

Rizzonico (André). IV, 69, «To^ 
Roberjot. I, 27 à la QOte« 
Robert (Félix). IV, 70, 7 1 . 
Robert, propriétaire. I> 5SS, SSf, . ' 

Robertson. II, 19. 
Robillot (madame). III, i35 et sttiv. 
Robin, banquier. It, 1 13 et sttiir. •; lli, 9f3, 98. 
Rocha (Josè-Joaquin da). IV, 72. 
Roche (Achille). IV, 78 et suiv. 
Roche, ancien négocianstw ÏV, 73, 74- 
Roche, bijorutier. IV, 78, 74» 
Roche, chapelier. IV, 73, 74» 
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Roche, géDéral. I^ 2^ 11^^89 y I^? ?^ ^ *ui^* 

Roche^ horloger. IV, 75, 74» 

Roche (Jean-Jacob) ^ ëtudiant suisse. II, 525 ^ iV^ fS, 

74. 
Roche^ médecin. IV, 76, 74. 
Roche, papetier. iV, yS, 74. 
Roche, propriétaire. IV, 73, 74* 
Roche (quincaillier). IV, 7$, 74. ^ 
Rochemont (de). IV, 5o5, 307, 
Rocher, chef d'atelier. 11 , i36. 
Rochette (Raoul). IV, 20 1, 2o3. 
Rocomaure. II , 3 et suir. , 
Rodrigtne. II , 396. 
Rodrigue ( Olivier ). IV, '73, 76, 79^ 
Rœderer (comte). IV, 82, 83. 
Roerguz de Servieu (madame). Il, 5o6. 
Roessinger ( Henri-Auguste)^ II, 026. 
Rogat, juge de paix. III, 56, 67, 73. 
Roger-Marguery, rentier. IV, 35. 

Rolland, général. IV, 46^ 47 n^ 

Roœaift , eoâcifiirger H , 388, 5^5. 

Ronde de police. IV, 84. 

Rondeau, huissier: II, 364, 365î ' 

Ronsin (lepère). III, i32 à^>iiote. • 

Rosalès frères , Bégociants. III, 11^6*, IV, 86 et suât. 

Rosen ( baron de ). H-, 16& 

Rosier (Jean-Raptiste). IV, 6 L. 

Rosset, tiaiteuTi I, ^8.^ 

Rossi (Louis). IV, i90'et suiv. 

Rossignol , restaurateur, iï , 1 1 1, 1 12. 

Rossini , professeur «de musique* HI , 227 à ia note* 

Rotschild, banquier. IV, 2=62. 

Roubière , yicaire de Saînl-Eiistae^. U-, a^, 167. 

Rouen (Alphonse). II, 12^ 1 3. 
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Rouffe ( mesdames Sophie et Rosalie). II y sgS, !i94* 
Rougeac (comte de). III, 206, 209* 
Rouget, tailleur de la maison civile du roi. lY, 2i5. 
Roumestan, négociant. I, 26. 
Roumigny ^vicomte de). IV, 78. 
Rousseau , épicier. 1,7. 

Roustan-Raza, mameluck de l'empereur • III, 78, 81 ; 
IV, 93, 94. . 

Roux du Châtelet. 1,77a la note. 
Roux-Laborie. II, ii5, 119. 
Rouyer, conducteur. III, 36o, 3Çi. 
Royer-CoUard. II, 124» 344» 345* 

Royset, ex-€olonel. II , 4^9 4^* 

Ruitz, consul d'Espagne à Perpignan. IV, 206, 208. 

Ruiz ( Francisco ). II , 3 2 1 . 

Rumigny (de). IV, 73, 76, jî8. • . 

Russel (lord). IV, 79. 



S. 



Safifrey ( Laurent-Noel )• 11^ 3 1 1 . 

Sagau, directeur de l'Académie des Beaux-Arts dje Saiot 

Ferdinand. IV, 96. 
Saglio, député. IV, i55, x54* . 

Sagniel, filateur. I, 309. 
Saint-r Adrien (marquis de). III^ i58, i59« 
Sainte-Croix (marquis de ). II , 5y et suiy. 
Saintin, libraire. I, 353, 354* 
Saint-Cricci (de). II , 142 -, III , 335, 336. 
Saint-^me, journaliste. IV, 176, 177. . . 
Saint-Leu (madame de), II, 48, 49? IU9 7^ ^^ suiy, 
Saint<^u«n , ex-sous-préfet. IV, 98. 
Saint-Pol (madame la comtesse de). II, 3o6. 

Saint- Victor:, ex-capitaine. IV, 210, 211» / 

Saint-Vincent. III , 284 et suiv. ... 
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Saldbana (da Natiyidad). Iy^99• 
Salel, officier retraite. lY, 99, loo. 

Saleron aine, dit l'Amie. II, 141* 

SaleroD (Augustin), II , 141 • 

Saleron (Claude), ex-dëputë. II, 141 « 3io ; III, SSg. 

Saleta (Mariano), étudiant espagnol. IV, 100, 101 , 

Salha (yalentin)v II, 87, 102, io5. 

Sallati (François-Antoine). IV, 101, 102. 

Salliëge. II, 167, 168, 170. 

Salmon. II , 3 i la note. 

Salmon, coutelier. IV, 277, 278. 

Samperie (José da Sylveira), major d'infanterie brési- 
lienne. I, 35o. 

San-Carlos (duchesse de). III , 275. • 

San-Felipo (marquis de). II , 27. 

San-Lorenzo. 1 , 36, 40 » 4^ 9 43 et suiy., 64 et suiy. , 
533, 554; n, 186 à la note-, III, 124, 141, 268, 
269 , 53i, 355, 554-, IV, 6o. 

San-Martin (Justo). 1 , 56; IV, 102 et suiv. 

San-Pajo, ambassadeur de Portugal. I, 67; IV, 106 et 
suiv. 

Santhonax , ex^ommissaire en Amérique. IV, 2o5. 

Santin! (Natale), ex-huissier de la chambre djs Bona- 
parte. IV, 109 et suir., 229, 25o. 

Santo-Castaldo. I, 56,58, 298, 299.* 

Sapey, dëputë. II, 278, 279. 

Sarchi (Philippe). IV, 1 15. et suiv. 

Sarnin (Francisco). IV, 118 et suiv. 

Sarratea (don Mariano de) • IV, 1 20, 1 2 1 . . 

Sarrau, négociant. III, 206, 209, 210. 

Sartine (de). I, 25i i la note. 

Satgé (Bordes-), père et fils. IV, 121, 122. 

Sauge. IV, 125, 124* 

Saulnier, ex-seerétaire-gënëral de la police. II, 53, 57. 

Saulnier (Joseph-François). II, 526. 
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Saunier (Antoine ou Baj^tiste). lY, ï^6y 127. 

Saurel« de Compiègne. lYy i36y 157. 

Sauset, ex-colonel. lYy 286. 

Sautairat, ex-inspecteur des poids et mesurea* lY^ 124 

et auiv. 
Sauvât, journaliate. 11^ 386 et ^suiv. ; lY^ 20 et suiv# 
Sauvât, limonadier* II, 167, 168:, 170* 
Savary (duc de Rovigo). Il, 1 15, x 19 j lY, 94? 95- 
Savigny. III, 206. 
Savoyen, tailleur. I, 187 et suit. 
SaVy ( Louis-Laurî-Scipion-Griaioard* Beauvo» dtt 

Rourede). lY, 127. 
Scha£Be ( Charles- Anaëdée ). II , 326. 
Schcott( Abraham). lY, 118, ^2o. 
Schinas (Constantin de). lY, I28. 
Schirmer. lY, 2^0. 
Schmerfeld, directeul* du Collège criminel de Hanau. 

lY, 128, X29. 
Schmidt (Joseph), professeur. 1Y, 129 et suiv. 
Schœffe^, homme de lettres. lY, 109, 110. 
Schœnne> entrepreneur de roulage. III , 37, 38. 
Schram, génëraK I, 18, 19, 23; II, 4^9 4^^ lY, 190^ 

191. 
Schutte(Guillaume-Êmile-Édouard). lY, i33. 
Sëbastiani , général. III ^ 387 et suiv. 
Secretin (café). lY, 27, 34. 
Sëgur ( madame de ). lY , 4^- 
Sëguy ( madame). III , 369. 

Seiboltsdorff (baron de). III , 40, 4^9 4^ 9 ^^9 ^69, 270* 
Seigles, ex-sous-officier- IV, i34 et suiv. 
Seillard jeune, bijoutier. lY, i36, 137. 
Sélim iiî. II, 407. 

Selleron, marchand. III, 56, 61. . • 

Senainville ( madame GuiUard).l, 180, 181, i83«( 

Senez. II , 408, 409, 4ii» 
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Sent (Pierre). III, 3o4. . \ 

Seringes (madame de). II , 4<^6. 
Semizier, colonel. lY, i58 et sair* 
Sestini(Bartolomeo),. improvisateur. II 9 i? et suiv. *, 

IV, 145, 146. 

Sieyës , abbé, il , X i3. 

Signes de ralliement. IV, x47 et suîr. 

Signe récognitif. II, 106, io8. 

Silva ( Fessas da) , éti^^diant brésilien. 1 , 35o. 

Silva (Theodolino-Josè da ), artiste brésilien. 1 , 35o. 

Silyer (madame). IV, 3i2, 3x3. 

Silvestre ( Jacques). IV, x48 et suiv. 

Siméon (comte). II, 406, 408. 

Simmer, général. IV, x5x et suiv. 

Simon. IV, x53, x54- 

Simon , ancien notaire. 11,3x4* 

Simon, colonel. 11,307. . > . 

Simon-Lorière , colonel. I, sS; III, 2, 5^ 6, 76; IV^ 

Simon-Marsale. IV, i53, x54. 

Simon (Nicolas-Mathieu), médecin. IV^ xS?) x54. 

Sir Henri , coutelier. IV, 277 , 278. , , _ 

Sir Jean. 1 , 24X, 255. 

Situation des ateliers deP^ri^ ^n 19^5, II , X24 et suiv. 

Société de T Aigle. IV, X7 3, X74. 

Société de la Légitimité. I , X99 ; IV, i'/^ et suiv. 

Société des Chevaliers du Temple. IV, x58 et suiv. 

Sociétés révolutionnaires. IV, i';6. 

Sociétés secrètes. III, 245 j IV, X73etauiy. 

Sodré^ commandeur. I, 77* 

Soiry, étudiant en médecine. III, 3o2, 3o3. 

Solignac , général. 1 , 20, 23 9 III , 348, 55, 1 . 

Sommariva ( comte de). 11 , 36, 67, 40. 

Sompson , seigneur écossais. JII , 280, 2?i* 

Sordeval, ex-capitaine. II, 87, 9g et suiv. 

IV. ^Ck 
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Sordo ( Domingo-Josè ). IV, i8i, 183.' 
Sorgo ( comte de ). IV, 1 82 et suiv, 
Sortin, pharmacien. IV, 356, 260. 
Sortîng (mademoiselle). II, 352, 333. 
Soudan, Belge. IV, 187, i88. 

Souja (Clemeute Falmo da), étudiant brésilien. 1 , 35o. 
Soulère (Jean- Baptiste). IV, 188, 189. 
Soulié, poète. II, 244 ^ 1^ note. 
Soult (maréchal) , duc de Dalmatien II, 25; IV, 182 et 

suiv. 
Soumissions des fournitures et transports. IV, 189. 
Souterrains du château de Bellevue. IV, 190 et suiv. 
Soutzo (Costantinovick). IV, 198, 199. 
Soutzo frères ( Alexandre et Demetrius ). IV, i gS et 

suiv. 
Soutzo (mademoiselle Augustine). IV, 194? 197 • 
Souzzo, fils du prince. III, 190, 191. 
Spaniolaki. 11^ 121, 122 *, IV, 80. 
Spezzîale. IV, 276 à la note. 
Spigal (Jean). III, 3o4. 

Spinelli (François). III, 40, 4*^ > IV, 199, 200. 
Spinosa, ancien officier. 11^ 3, 7, 9. 
Spivent (madame). III, 206, 210. * 
Spruet-Van-Optel.- IV, 10, 11. 
Stapfer, ancien ministre suisse. I, 3i5, 3i5 ; IV, 201 et 

suiv. 
Stefanmi, Corse. III, 594* 
Sterlich, chevalier napolitaiù. ÏV, 204. 
Stoche, médecin. IV, 75, 76, ^7^ 
Stocosem, chef d'atelier. II , i35. 
Streiner (Charles-Edouard). II, 525. 
Strenz (madame Louise). FV, 204 fet suiv. 
Suberbie, ancien agent d'affaires. IV, 206 et suiv. 
Subervic. II, 12, i6,544et*suiv. 
Suchet, maréchal, II, ii5, ii4» 
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Suttia. Il, 538. 

Sutton (lord), II, io4 et suiv.. t 

Suze, menuisier. III, 206, 209. 

Suzon, lieutenant de gendarmerie, IV, 30^. 

T. 

Table d'hôte* IV, 2 1 o. 

Tablettes universelles (journal hebdomadaire). II, i Sg^ 

160. 
Taboada (Nugnez de). III, Sgg, 40 1 • 
Tadini, médecin. IV, 211 et suiv. 
Taillard (Constant), m, 76. 
Tailleurs de la maison civile du roi. IV, 2 14« 
Talleyrand de Férigord, prince de Bënévent. II, ii5, 

118, 388, 591; IV, 182,187. 
Talpoir de Châtillon. IV, 2i5 et suiv. 
Tanier. II, i5i. * 

Tarayre, général. IV, 3oo et suiv. 
Tardiveau-Duvigneau. IV, 47? 53, 54, 222 et suiv. 
Tarré. II, 87,99. 

Tartary, ex-militaire. IV, 225 et suiv. 
Tartignau (madame). II, 87, 99. 
Tauranne (comte de). 1, 187 et suiv. 
Tavalos (marquis de). IV, 227 , 228. 
Teisserend, négociant. I, 309. 
Tellier (François-Joseph). IV, 228, 229. 
Tercy, chef d'atelier. II, i38. 
Ternaux, négociant. I, 119; II, 104? io5, 121, 122, 

344, 345 -, III, 12, i3, 93, 97, 2i5, 216, 275, 276; 

288, 2895 IV, 79, 8o. 
Terravalien aîné, chef d'atelier. II, 137 . 
Terravalien jeune, chef d'atelier, II, 137. 
Terré, restaurateur. I, 3169 319. 
Teste, avocat. III, 193, igS-, IV, 109, m, 239, 23o. 



V* 

•^5 



5ÎXÎ 
Teste (Justinien). IV, 25 1, 
Teste, libraire. IV, 229, 23o. 

Teste Lebeau , avocat à la <;our de cassation. IV, 23 1. 
Testi (Giovanni), IV j 232. a 

Th4âtre*Français. IV, 233 et suiv. 
Thebia (J.). III , 242. 
Théodore. II, 339, 340, 342. 
Thërpn. IV, 280 i la note. 
Thiard (comte de), gënëral et dëputë. II, 12, i5f 324> 

527, 344 6^ suiv. 
Thibeaudeau, négociant. IV, 236. 
Thiébaalt , percepteur des contributions. II, 36, Sg. 
Thie^sé (Léon). II, 343, 344-, IV, 236 et suit. 
Thiriet , ex-militaire. IV, 240, 241 • % 
Thomas, agent de remplacement. IV,* 141 et suiv. 
Thomas , aide-de-camp dii général Clause! . II , 85, 86. 
Thomas (Joseph-Etienne), étudiant. 11,522,323^ IV, 
*245. 

Thomas , ex -militaire. Il, 36 1. 
Thorëne. I, 73, 187, 193 et suiv. , 198. 
Thouret , commissaire de police. I, iô6, 108. 
Thubœof , adjoint. III^ 23o, 235, 236, 238. 
Tierne (Louis-Gabriel). IH, 25o et suiv. 
Tillard, ex-intendant militaire. IV, 206, 208, 209. 

Tilly (comte de). III, 41 1? 4^4 ^t s^î^- 

Tisset. IV, 99. 

Tissot, homme de lettres. ï, 161», i63 à la note, 182^ 

* II, 115,117, i59etsuiv., i63, 285, 284 ; III, i23, 

i26;IV,3o4, 3o5. 
Tîvet , restaurateur. IV, 66. 
Tixiqr» bijoutier. IV, 147 j 148* 
Tomée , ex-sous-préfet. I, 24 19 25o. 
Tondu (Félix). I, 328-, IV, 246 et suiv. 
Torreno (comte de). IH, 268, 27 2 *, IV, 285. 
Torrens (don Joaquin). IV, 249- 
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Torriga. III, 256, 367. 
Torrin , colonel. III , 284^ ^^^^ 
Touchard (messageries). IV, l38 et suiv. 
Toulouse^ étudMot; I, 3o8^ 3io. 
Tournai (Nicolas- Auguste), avocat. IV, 25o et suîr. 
Tournier, marchand. III, 121 et suiv. 
• Toussaint (Bernard). I, 255, 2545 IV, 262. 
Traînard, aubergiste. IV , 2^2, 253. 
Trestaillon. IV» iSg, j6i àla'^ote. 
Treutell , libraire. III, i33, i34* 
TrogoflF(Adolphe-Claude-Martial de). IV, 255. 
Trolon. III, 100. 

Trompeo (Charles-Camille). IV, 256 et suit. 
Tronchon. II, 544, ^46. 
Trubert, chef d'atelier. II, i36. 
Turkeim, dëputé. IV, i55, i54. 
Turreau , général. I, 27 à la note. 



U. 



UUoa (José-Maria). IV, 232, 261 et suiv. 

Urîbe (Miguel et Pedro), Espagnols. IV, 263 j 264. 

Uzos y Rio (don Luiz)^ Péruvien. I, 88 et suiv. 

V. W. X. Y. Z. 

Valdi via , mulâtre. II, 5S2« 
Valentin, officier. I, 3o8. - 
Valges, chef d'atelier. II, 1 38. 
Vallé , marchand d'estampes. III-,, i?, 7 , 10. 
Vallée, capitaine. II, 3. 

Vallombrosa Dellasinara (duc de). IV^ 265 et suiv. 
Vallon^ coutelier. IV, 277 et suiv. 
Valtère (Charles-Auguste-Joàeph). Il, 146; 111,338; 
lV,iî67,268. 



•^> 
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YaDdamme^géûëraL III, 370. 
Vandermotte (madame). III, 1296. 
Yanni , Napolitain. lY, 276 à la note. 
Yanutelli , avocat romain. lY, 269, 2;ip. 
Yanzellqs. III, 2i5. 
Yaraigne frères. lY, 271 et sùiv. 
Yarlet , colonel. I, i33 ; III, 348, 349 \ lY, 278, 274. 
Yarlet, restaurateur. lY, Ô2. 
Yarro.IY,57,58. 
Yarron, commis. II, 280, 282. 
Yassal, banquier. I, 337a la note; lY, 16. 
Ya^el(lebaron). II, 3o6. 
Yatout. II, 197, 200. 
Yaublanc , ex-ministre. 1 , 356 à la note. 
Yaublanc (Yiennot de), employé secret de la poste aux 
* lettres). II, 3o6, 307. 

Yaudeau, limonadier. lY, 85. 

» 

Yaudier (baronne de). IV, 274? 275. * 

Yaugeois. III, 70, 73. 

Yaulchier (marquis de). I^ 73 , 204 & Ift note, 33o à la 

note, 335^11, 207 à la note, 282, 307. 
Yaur , négociant. III 9 i63 , 166. 
Yauthier, officier. II, 277, 278. 
Yautier, chef d'atelier. II, i44- 
Yauzelles (de), procureur du roi. II, 399, 4o3. 
Yavin, chef d'atelier. II , i35. 
Yecchiarelli (Salvator). lY, 275 et suiv. 
Yeonezey (mademoiselle). lY, 274, 275. 
Yente de poignards. lY, 277 et suiv. 
Yerna, Brésilien. I, 35o. 

Yerna (Joao-Reinardo da), capitaine brésilien. I, 35o. 
Yernay, chef d'atelier. II, i38. 
Yerne , tailleur. lY, 214» 
Yerrières, restaurateur. II, 3x9, 320. 
Yerthamon (François), élève en chirurgie. lY, 379 et sJ 
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Vibray (de). IV, 3oo , 3o2. 
Victorena. IV, 281 et suiv. 
Vidal (Gabriel). III, 10% 106. 
Vidigal (don),évêqaei)rësilien. IV, 285j 
Vidoeq (Jules). I, 3,4^9^^^ note, 87 à la note, 225 
à la note j III , 4o3 à la note ; IV, 85 , 86, 169, 161 
à la note. 
Vieillard, commerçant. II, 586, 287. 
Vieux-Lamarine (Edouard-Silyestre). III, 77,78, 168, 

170*, IV, 286 et suiv. 
Vignolles (Eugène de). IV, 288, 289. 
Villain, chef d'atelier. II, 142. 
Villalon (François), arocat. IV, 28^. 
Vîllard(de). III, 289, 291. 
Villebois, commissaire-priseur. 1 , 73. 
Villebranche. IV, 290. 

Villèie (comte de). I, 217 et suiv., 3o8 à la note, 343 
à la note, 34$9 346; II, i25, 290 et suiv., à la note-, 
m, 370, 373, 374-, IV, 89 à la note, 233, 234. 
Villemot. II , 339, 342. 
Villeneuve , maire. III, 56, 71, 72. 
Villermë, docteur. IV, 3o5 , 3o6. 
Vilmorin (Paul l'Evêque). IV, 291. 

Vincendet (Claude). IV, 292 et suiv. 

Vincent , avoué. III , 23o, 237. • 

Vinchon. IV, 296 et suiv. * 

Viniga ou Viniegra, secrétaire à l'ambassade d'Espagne. 
1 , 56 et suiv.-, II , 344, 5455 m j 268, 269. 

Violât, marchand de meubles. IV, 78. 

Violet. IV, 75, 76, 77. 

Violette, limonadier. II, 325. 

Virelode. I , i63. 

Virigny , oflScier retraité. III, 402. 

Vital et Crouss (maison). IV, 236. 

Vîtalis ou Vitali (George). IV, 76, 298 et suiv. 



«l 
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Vitalis (Spiridioi^pe). IV, 3oo. 

Vitez (Michel), exrchef d'escadron. IV, 3od et suiv. 

Vizien, professeur. IV, 3o3, ^4« 

Volontaires constitutionnels, IV3»^3o4 et suit. 

Volontaires royaux. I, 73. 

Von-Hove , lieutenant-colonel. IV, 3o7 . 

Vorlet (Joseph). II, 326. 

Voutier (Olivier), colonel. JV, 3o7, 3o8. 

Voyer d' Argenson fils (le). II, 244 4 ^^ note. . 

Voyer d'Argenson père (le). I, 24, 344 ^ts**^^-? UI"» 

217, 222 •, IV, 3o8 et suiv. 
Vrîght (miss). II, 87. 
Wa£Bard, injprimeur. 1, 76. 
Wailai-Mina (mademoiselle). IV, 3i3, 3i3. 
Watter, maître d'hôtel. III, 29. 
Welse( madame Angel). IV, 3i2. 
Wendel (Charles-Antoine-Marguerite). IV, 5 1 3, 3 1 4- 
Wetz, avoue. II , 244 ^ ^^ note. 
Wetzel , tailleur. IV, 286, 287. 
Wilson(David). IV, 3i5. 
WilsoB (baron sir). IV, 3x5. 
Wilson ( sir Robert ) , général. 1 , 340 , 343 , 1 1 9 2x2 

2i5-, 111,146, 147, 196-, IV, 4, 90, 91, 95, 109, 

110^ 3i49 3i5. 
J^inter-Hellmuth , professeur. IV. 3i5, 3i6. 
W«lfel , maréchal-des-logis. I, 242, 24a. 
Worms de Romilly ( maison )• II , 398,. 599*, IV, 88. 
Wurtemberg (Eugène duc de). IV, 5i6, 317. 
Wurtz, libraire. 111 , x53, i34* 
, Wynsbrock (Cornelissen de). IV, 3l7, 5i8. 
Xara , négociant. 111 , 2 16 5 IV, 86, 87 . 
Ypsilanti( prince). I, i44> i45» 2i3, 2i5, 216; III, 

319, 321-, IV, 198, 199. 
Yvahl , relieur. 1 , 3io. 
Zéa , famille américaine. 1 , 24^9 25o. 
Ziegler (Jacques-Henri). 11, 326. 
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TA B L E 



DES ÀNONTHES. 



A..* Ch..M garde-du-corps. IV, 169. 

A... delà C... 1, lo. 

Atd... (le elianc... d')« III, 189. 

*** (M. le comte). IV, i56. 

6.^. II, 69 et suiv. 

B..., agent supérieur de la haute police. III, SyS, 3^9. 

B..., ancien employé de la police. 111, S'^bj 384. 

Ba..., Suisse. IV, 59. 

B... C... (ouvrages de). IV, 20. 

B... Des... II, 224, 225. 

Be..T... (comte de). I, 199 et suiv., 5o5. 

Bel..., ex-lieutenant colonel. IV, 169. 

Ber.. (V...), lieutenant-colonel. I, 296 et suiv. 

Bosq... I, 11. 

Bour... (mademoiselle). IV, i56. 

C... (madame). II, 69, 70, 72. 

Ga..., ancien employé des jeux. II, 586. 

Car..., Anglais. III, 583. • 

Car...^ officier. III, 162, i54. 

Char... (M. dé la). I, 107. 

Cho..., garde-du-corps* IV, 168. 

IV. ' Jl 



.•*•, 
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Gli... II, 1. 

Cu.,.Il, 286. . ' 

Cuv... n, 225, 256, 

D... (M. le duc). III, 5 12. 

D... (M.), propriétaire àSaumur. I, 267. 

De... Les... II, sSo. 

Del... I, 196, 198. 

Del... (baron). IV, 222. 

Den..., ex-inspecteur de police. III, S^b » 382. 

Desl...^ agent de police secrète. I, 10, 1 1. 

Di... II, 266. 

Dub..., hôtelier. III, 190. 

Due..*, inspecteur de police. II, SgS et suiv. 

Dun..., p... IV, i54etsuiv. 

Duper... , ex-employé de la police. II, 290 et suiv. 

Dur..., employé. I, 196, 198. 

Fis... IV, 167, 168. . 

FI... II, 71. 

Flan..., reuve. IV, 27, 3oet suiv. 

G... II, 206, 207. 

G..., général. 1,296, 297. 

G..., horloger, n, 106 et suiv. 

Gr... U, 266. 

Gr... (femme). IV, 85 , 86. 

Gro..., ancien officier de paix* III, 377. 

Gru..., Suisse. III, 353, 354. 

*** et *** (les sieurs). III, 36o et suiv. 

Ker... (de) II, ii5, 119 et suiv. 

L*.., ex-huissier* I, 9. et «liv. 

L...(]VL).III,359. 

L... , marchand de chevaux. I, 6 , 7 à la note» 

La... , ii^pecteur de police. II , 389| 39 1 . 

La... (maison). II, 319. 



\ 
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Lac... , écrivain. IV, 3i5 et saiv. 
Lai..., Capitaine en réforme. IV, 177 et suiv. 
Lau«. , ex-lieuteni^t. IV, Î7, 34. 
Lau... , oiEcier. II, 347, ^^» ^^7- 
Le*, (femme) n, 234. 
Lev.«. II, 239. 

Lop..., Napolitain. II, 88 à la note. 
M... (Charles). III, 376, 38o et suiv. 
^^., (comtesse de) III, 38o. 
«Mac... , inspecteur de police. Ill . i52, )54. 
Mal... , exgarde-du-corps. III , 188 et suiv. 
Mar..., brigadier de gendarmerie IV, 2 7, 3i, 33. 
Mar... Th..., maréchal dé-camp. IV, 169. 
Me... IV, 172, 173. 
Mi... , artiste musicien. I, io5 et suiv. 
Mi... , négociant. III, 383, 984. 
Mo .., homme de lettres. I , io5 et sUiv. 
Mont... (de), colonel. III, 190. • 

N..., commissaire de police* IV, 84, 85. 
Nan... (M. de). III > 190. 
Ne... , Hollandais. III, 383. 
Oud..IV, 85, 86.^ 
P... H, 5o, 52. * 
. P...II,69, 71, 72. 
P... C... III, 384 et suiv. 
P..., commissaire de police du quartier du Luxembourg. 

IV, 84. 
P..., marchand de vin. Il, 69 et suiv. 
Pas... (Laurent), m, 326 et suiv. 
Pou... , ex-officier. IV, 233 et suiv. 
Que... , employé au Trésor. II , 358. 
Qui .. , officier de paix. 1,5. 
R... , ex-colonel des Suisses. IV, 24 1 ct^uiv. 
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. &••• (Marie-Jeanne-Âdélaide).!!, !$66. 

"Rev..., ex-officier, iy,.i54 et suîv. ^ 

Ri.,., ex-agent de poKce, IVt 245. ^ 

Rin..* (Henri), ëx-officîer. IVf'iSS et suiv. * 

Ro..., sergqpt-major. IV., i63, i64. 

Ronq... , marchand 4e tableaux. TV, 85, 86* 

S...II,5o, 92^ • 

S... , banquier. IV,- 1 1 1 et suiv. 

S... G... II, 69 et suiv. fs 

Sa... , cabaretier. Il, 1 et suiv. ; *» 

• Saint-*** (Des... de^. IV, 96 ei suiv. 

Seb...II, 173, 175. î • 

Sin... , Anglais. IV, i54 et suiv. 

Sprt...» officier en retraite. IV, 27, 29 et suiv. 

Ta... , m^meluck. IV, 217 et'suiv. 

Ter... II, 254. • 

Tro..., ex-employé. III, 217, 218, 220, 221^ 

V... IV, 172. ' 

V..., confiseur. IV, 218, 22 1^ 

V... , capitaine en retraite. II, i225 iet suiv. 

Val..., ancien domestique de Bon^arte. Il, 095. 

Vil .., étudiant len droit. III, 76. ^ ^ 

W... H..., ancien major. I, io5, et suiv. * 
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